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La guerre sino-vietnamienne I La crise de la sidérurgie 


Un avertissement 
de l’ÉIysce 

nileiue Tant tard Qoe Jamais : 
prenant enfin conscience des 
dangers qui menacent le monde, 
diplomates et hommes d'Etat 
commencent à se préoccnper de 
la crise sino-Tietnamienne. L’af- 

fairc a été longnement discutée 
par MM. Giscard d’Estaing et 
Schmidt vendredi à Paris, an 
coms dn sommet franeo-aile- 
mand. Anenne déclaration 
commune n*a été pubUée. ywAîa 
l’Eljnée a défini nn pen pins tard 
la position françiûse. 

On peut r^xetter les pmdeaces 
de langage de la déclaration 
française, qui ne cite anenn pays 
et se contente de réaffirmer des 
principes généraux comme «res- 
pect scmpnlenx de Rndépen- 
dance ; intégrité territoriale ; 
Ubre disposition de ehacim des 
Etats concernés ; retrait snr la 
frontière internationale des for- 
ces qui Pont frandiie ; respect 
de l*indépendaaee et de l'intégrité 
territoriale des Etats de !a 
région». Il est cependant parfai- 
tement possible de fradnire en 
clair Je texte diCfnsé par l’Elisée. 

Dans nn premier stade, prenant 
acte dn fait que latensification 
.de foffeiisiTe chinoise contre le 
Tietnam en change la nature et 
en accroît les dangers, la France 
réclame rarrêt des combats et le 
retrait des forces années chi- 
noises ; ce n’est que dans nn 
second temps que Paris évoque 
la situation créée an Cambodge 
par l’intervention vietnamienne 
et réclame, «ns citer os pays, 
qu^e solution assurant' son 
«indépendance et ùm inti^rilê ' 
teiritmdale» sott trouvée. 

En. ^elqnes Jours, les autorités 
francises ont donc durci leur 
attitude à l’i^ard de Pékin : alors 
ané la tenda nce ' était, an début 
de la semaine, de renvoyer dos 
à dos yietnamieiis et Chinois, 
Paris condamne maintenant 
implicitement l’offensiie chinoise ' 
et demande nne mesure eonerète : 
le retrait des troupes de Pékin. 
L’évolution de la position fran- 
çaise est parfaitement loriQ^e, 
dATiB b mesure on l’on sè doit i 
de condamner tant recoins à 
l’invasion eomme râlement des 
conflits et dans la mesure éga- 
Jemeaf od l'offensive -massive 
lancée par PâdD constitne nn 
pari démentiel sur la passivité 
soviétique. Y voir le résultat de 
pressions américaines via le 
chancelier Schmidt est particn- 
lièrement absnrde» puisque les 
Etats-Unis eontlnnent à faire 
ht part égale entre Pékin et 
Wg-n^ T , mettant snr le même pied 
raf^ire dn Cambodge et Ja crise 


On ne peut pas onbller non plus 
qu'au des grands diftéremds oppo- 
sant Bonn aux Etats-Unis 
eoneehie Justement les rapports 
du triangle Moscon-Pékin- 
HÇashington : M. Schmidt a tou- 
jours reproché au président 
Carter, et surtout à son eonsetl- 
1er. H. BnerinsU. de Jouer avec 
le feu. en apportant nn soutien 
trop large h la Chine, et en par- 
ticulier en n’ayaut pas découragé 
plus fe rm ement BC. Deng Xiae-. 
ping, lorsqu'il était anx Etats- 
Unis, de se lancer dans nne telle 
aventure. Loin de représenter nn 
alignement sur les positions ai^> 
ricaines» révofntion de la position 
fraaçüse marque, an contraire 
l’aceentuation d*nne divergence» 
aecentnation qni pourrait d’ail- 
leurs avoir des répercussions snr 
les projets de ventes d'armes 
défenrives françaises à la Chine. 

n s'h^ là pins que de nuances. 
Et l’on devTut s’en apercevoir an 
cours des débats dn ConseB de 
sécorité qui se sont ouverts ven- 
dredi soir à New-York. L’ambas- 
sadeur amériddn, M. Yoimg? a 
réitéré la position de son pv% 
afnxmant notamment qne te 
Chine n’avtüt pas plus le d^it. 
d’envahir le Vietnam qne le^Vîet- 
nam n’en aviüt d’envalûr le 
Cambodge. Le représentant sovié- 
fiqpOi comme on pouvait s'y aCtra- 
dxe^ a réclamé la seule condamna- 
tion de te Chine. O existe entre 
ces denx extrêmes tonte nne 
gamme de possibilités d'aetton qne 
les diplomaties, non seulement 
occidentales maïs aussi dn . tiers- 
monde^ se devraient d’approfondir. 


Hanoi refuse de lier le refraif chinois 
au repli de ses forces du Cambodge 

La poursuAe de ropératlon militaire au Vietnam paraît susoiter 
un début d’inquiétude dans ropinion chinoise, préparée à une action 
punitive dont M. Deng Xiaoping vient de rappeler le caractère « irmité 
dans l'espace et dans le temps ••. Or les troupes de Pékin semblent 
poursuivre leur progression, et pourraient forcer au comhaf les 
divisions régulières vietnamiennes tenues en réserve près de Hanoi. 

Le Conseli de sécurité des Nations unies s’est réuni, vendredi 
23 février, à la demande des Etats-Unis. Le représentant américain, 
M. Young, a demandé qu’un cessez-ie-feu intervienne à la fois au 
Vietnam et au Cambodge, et que les troupes étrangères se retirent 
de ces deux pays. L’organe du P.C. vietnamien, le Nhan Dan, a 
repoussé, samedi, une telle proposition de « retrait mutuel >, altirmant 
que " les alliés de la Chine ne parlent de l'agression chinoise contre 
le Vietnam qu’afln de condamner le Vietnam pour une prétendue 
agression contre le Cambodge». 

Une certaine inquiétude à Pékin 

De notre correspondant 


Déçues par leur entretien avec M. Giraud 
ia CGT. et la CF.D.T. vmst tbrdr laar action 

Déçus par les résnJtnte des dix heures d'entretien qu’ils ont 
eues vendredi 23 février avec le minlslre de l’industrie, M. Giraud, 
les syndical de la métallurgie sont décidés à accroître la pres- 
sion sur le gouvernement t la C.G.T. entend donner nne plus 
grande ampleur à nne manifestation déjà prévue à Paris, place 
de rOpéra, lé 1*' mars, et à la marche sur la capitale envisagée 
fin mars; de son côté, la CF.D.T. propose de lancer une grève 
nationale de vingt-quatre heures avant le 10 mars, prélude à une 
nouvelle grève de plus longue durée. Les cinq fédérations de la 
métallurgie devraient se rencontrer en débat de semaine. 

La mesure la plus spectaculaire annoncée à l’issue des 
entretiens avec M. Giraud — outre l’amélioration des mesores 
soa'ales (préretraitei — est la création de «sociétés de recon- 
version » permettant d’éviter en 1979 la mise en chômée des 
ouvriers licenciés à Denain et à Longwy. 

Ou^ l’annmce de la création on de Llp ou plus généraux tôls 
de sociétés de reconversion per- qne ceux des charbonnsges. des 
mettant d'éviter la mise offlcielle transports ferroviaires, etc. Mais 
de ea'ftTîAf en chômage et l’amé- c'est la première fois que. sous 


lioratlon des mesures sociales )»é- 


Pékin. — Les Informations sur les 
combats à la frontière sont de plus 
en plus rares à Pékin. La presse se 
borne à publier des reportages sur 
le comportement des populations et 
l'héroïsme des combattants, qui 
donnent cependant une image assez 
eurïêuse de la situation. Il est sur- 
prenant. par exemple, d’apprendre 
que des paysans ont repris leurs 
cultures dans le secteur de Shuikou, 
entre Langson et Caobang, e'est- 
à-dlm à praxomlté d'un front qu'on 
croit savoir particulièrement actif. 

Inversement, les récits de hauts 
faits accomplis dans la Journée du 
17 février par des militaires chinois 
eonflrnriant que les premières heures 
de l'invasion n’ont rien eu d'une 
promenada La défense vietnamienne 


Poti*é dé vue 


sent avoir été d'une redoutable 
eifîcacilé. 

Enfin, les témoignages d’habitants 
révélait l'existence de différends ter- 
ritoriaux plus ou moins anciens. L’un 
des cas cités porte sur un peu 
moins de 3 kilomètres carrés près 
de la ville de Laocai, dont la chute 
est Incidemment confirmée. Il est à 
prévoir que ces différends poseront 
des problèmes délicats lorsque les 
Chinois décideront de retirer leurs 
troupes, leur définition de la fron- 
tière ne coïncidant pas exactement 
avec celle des Vietnamiens. 

ALAIN JACOB. 

(Lire la suite page 8.J 


la double pression de manifes- 
tants et des responsables poli- 
tiques régionaux IMM. Messmer 
et Mauroy), le gouvernement et 
les ^ndicats engagent une longue 
discussion d’ordre industrleL 


Ce certes pas la première 
fols que des organisations syndi- 
cales préparent des dossiers Indus- 


nomle. F.O. plus que les autres 
sans doute — sans oubUer la 
C.G.C. et la C.F.TD. — a Jadis 


de la concertation 


les fédérations patronales, sur la 
nécessité d’assoder le syndicalisme 
ouvrier à la politique économique. 
La C.G.T. et la CJFJ3.T. ont de 
leur côté souvent présenté dans 
le passé des réflexions approfon- 
dies. à Propos de conflits partl- 
colieTs tels que ceux de Ratean 


L’U.R.S.S. ne peut-elle se dire encerclée? 


. Je me défie de ces gens qui 
prennent h tout bout de champ des 
notes, qui confient à un msgnélcH 
phone 08 qu’on leur a dit en privé 
et qui consignent pieusement les 
moments jugés « importants • de leur 
via Qu'est-ce qui est important, 
qu’est-ca qui le deviendra au fil dii 
temps 7 Mieux vaut laisser à la mé- 
moire, avec ses infidélités, la soin 
de faire le tri. 

Je regrette pourtant de ne pou- 
voir aujourd’hui déterminer avec pré- 
cision la data à laquelle j’eus cette 
conversation avec le général de 
Gaulle dans sa traversée du désert 
C’était peu après sa retraite et je le 
crois, en 1947. J’allais l’entretenir de 
la situation intèrfeurB de la France 
lorsqu'à mon étonnement et à ma 
déception II ne me parla que de 
1’U.R.S.S. et de la China. C'était 
bien avant que les observateurs les 
plus perspicaces aient commencé 
de déceler les failles d’une alliance 
qui apparatssait alors des plus 
eolJdes. De Gaulle ifie dît alors, un 
peu schématiquement ; « L’UJt.S.S. 
et la Chine se brouilleront un four 
prochain : H taut tout taira pour que 
ee lour-là les Russes se retrouvent 
t/es Européens Je m'aperçois que 
je viens de dire «des Européens» 


par GEORGES GORSE (*) 

parce que c'est à la mode et que 
cela me paraît plus courtois. Mais 
pourquoi mentJrals-je 7 Ayant l’habi- 
tude de dire qu’un chat est un chat, 
le Blanc un Blanc, le Noir un Noir 
et que te Québec est québécois — 
que les prudents se voilent la face, 
— je crois bien qu'il a dit « des 
Blancs 

Il est évident que cette affirmation 
Impliquait, dans ea pensée, la néce^ 
sfté de concevoir la politique de 
détente et de coopération avec 
rUnlon soviétique qu’il a pratiquée 
par la suite. Cette suite a égalament 
montré, car son réalisme a pu sou- 
vent apparaître contradictoire, qu'il 
n’hésitait pas. bien des années avant 
les Américains, à reconnanre la 
Chine populaire, sans attendre qu’alla 
renie Mao Tse-loung, et à rechercher 
de ee côté aussi, les voles d'une 
détente. 

Je me suis souvenu ces Iouru<d 
de cette eonversetten et je cnois 
bon de la rapporter. J’avoue que Je 
suis inquiet de voir tant de gens 
se ruer sur la Chine, dont on nous 
dit qu’elle s'éveille. Il y a bien des 

<*j Député B.PJL. ancien mlnlst». 


façons de s'éveiller. Peut-être eut-U 
été plus convenable d’attendre de 
voir comment évoluait ce grand 
pays, dont les changements de cap 
ont été depuis quelques années M 
ImpressionnantSi Les raisons de cet 
' engouement sont évidentes. Les 
unes sont mercantiles : il s’agit 
pour les uns et lès autres de se 
faire place sur cet Immense marché. 
Les autres sont d'ordre stratégi- 
ques : Il s’agit d'équilibrer la pui^ 
sanee militaire soviétique. M. Nfacon 
l’a dit é la télélésion française, te 
président Carter ne l'a pas démenti, 
M. Deng Xiaoping Ta répété, plus 
agressivement Je suis heureux de 
constater que le président de la Ré- 
publique a montré un tout autre 
souci d'équilibre st de prudence. 

(Lire 2a sitita page 4J 


a lancé I^dée, avec l'accord des 
sidéruTgi&tes. d’une formule nou- 
velle — la société de reconversion 
— pour ôter c le masque du chô- 
meur» à tous ceux qui seront 
exclue de la sidëruz^e ; il a laissé 
entendre que Longwy ne serait 
pas rayé de la carte sidérurgi- 
que et propose la mise en place 
I de groupes -de travail sur le char- 
1 bon.-le-Jier et la rectunhe ét.lesi 
aciers flnx De leurs côtés, les 
syndicats n’ont pas claqué la 
porte : ils rencontreront les diri- 
geants des ntmes sidérurgiques. 
Us pa>rticIperont aux groupes de 
travail .et la C.PJ>.T. sur ce point 
a déclaré, en cours de Journée, 
qu’il s’agissait td'avasteêes intif 


de la concertation éeonondqw? 
Rien n'est moins sâr, car les oal- 
buciements de cette concertation 
sont, dès le départ, marqués d'ui^ ' 


Côté pouvoirs publics, n n’y a 
pour le moment aucun signe sé- 
rjenx qu’ils engagent lue négo- 
ciation industrielle : comme Tont i 
déclaré divers syndicalistes, leS| 


£(11(0^0 


LE ZAÏRE 
CONVALESCENT 

(Lire pages S à lé.} 


avancés par le ministre (créa- 
tion d'emplois, investissement) 
n’étaient pas toujours nouveaux, 
et quand ns l’étaient demeu- 
raient d’une grande imprécision. 


voir les syndicats au ministère 
' de l’Industrie, l’im des centres 
I de décision de la politique indns- 
I trielle. alors qu’il savait très bien 
' qu’il ne pouzrait pas aller Jzzs- 


JEAN-PIERRE DUMONT. 
(Lire te suite page 29.) 


Violents incidents 
à Longwy 

A te suite de VéoaeueUon 
dans te nuit de vendredi 23 â 
samedi 24 Jéorier d’un réémet- 
teur de télévision occupé 
depuis mereredi soir par des 
militants CSJl.T., de rioZents 
heurts entre sidérurgistes et 
forces de Tordre se sont pro- 
duits samedi maün à Longiog. 

Pendant plus de deux heures, 
plusieurs centaines de nunti- 
fesiants ont attaqué le eom^ 
missariat de poUee, tentant 
vainement de VinvesHr. En tin 
de matinée, la tension restait 
vive. Plus de deux müle mani- 
festants taisaient face aux 
forces de l’ordre appdées en 
renfort pour protéger le com- 
missariaL Le maire de Longiog, 
U. Porc u , député eommuniste, 
a lancé une mise en garde 
contre la provocation. 

De notre correspondant 

Metz. — A Longwy, où les discus- 
sions sntre les syndicalistes et le 
ministre ds llnduslriB sont loin 
d'avoir rassuré la population, II suffi- 
sait du plus petit incident pour 
provoquer des réactions en chaîne. 
L’évacuation, du réémetteur de TV 
occupé par les sidérurgistes (XF.D.T. 
et évacué par les forces de l’ordre 
a agi comme un détonateur. Vers 
2 h. 30 du matin, dans la nuit de 
vendredi à samedi, un groupe d'en- 
viron cent cinquante gendaimes mo- 
biles, accompagnés de forces de 
police, investissait par surprise le 
rémetteur dans lequel se trouvaient 
enriron cinquante sidérurgistes. Ces 
derniers, après quelques minutes de 
discussion, étaient contraints d’aban- 
donner les fieux. Las forces' de Poe- 
dre saisissatent alors les dlaposîtivea 
diffusées par les sidérurgistes, et uit 
technicien déconnectait et emportaft 
l'appareil servant à cette diffusion. 
. Apparemment pour éviter tout affron- 
tement; las forces de l’ordre ae reti- 
raient très rapidement 

La réaction des sidérurgistes 
C.F.D.T. ne ae tersalt pas attendra. 
A 3 h, 20, un groupe d’enriron cinq 
.cents militants se réunissait à 
Longwy-Bas et décidait de partir, à 
l’assaut du réémetteur. 

Une voiture munie d'un haut- 
parieur circulait à travers les rues 
de la villa réveillée par les mugis- 
sements des sirènes des usines et 
le tocsin. Un bulldozer était « réqui- 
sitionné • et, pour évjier de ee faire 
prendre à revers par les forces de 
l'ordre, les aidéruiglstes déversaient 
un camion de chaux «ur la voie 
d'accès au réémetteur. 

JEAN-CHARLES BOURBIER. 
(Lire la suite page 29J 


Les grands fleuves : 
la GARONNE 

«Le Uonde» pomsnlt anjonr- ! 
dlial la paUicatioq é« sa série ' 
d'enqnéCss saj les granits ilen res. J 
Après l’Orénoqne («le Monde» I 


AU JOUR LE JOUR g Ir ~ ~ 

Bcciirnnpe ^ lc/ mu/t* de CzirlcsT 


tons zisqnes 

Les dirigeants chinois nous 
assurent qu'en enoogant des 
troupes ou Vietnam Us ont 
mesuré- tous -les risques d'une 
intervention soviétique. Zl 
s’agit te d'une esttmotton 
politique et mUttaire, dont 
Tapenir proche nous dira si 
le risque en question était 
vnüment mesuré. 

Quoi qim en soft de ces 
considérations mUitaires, O 
est évident que. sur le plan 
diplomatique, les gouverne- 
ments seront désormais tentés, 
dans leurs relationê avec 
cette nouvelle Chine qui fait 
! parler le canon, de mesaret 
j tous les risques qu’a y a à 
I risquer de telles mesures. 

BERNARD CHAPUIS. 


Pe^ection teduiique. n^^ement esthhiqu^ 
garantie àvie. 


FRANK ZAPPA EN TOURNEE 

^Du %ojdk ûutvdque 



diversité depuis la créotion, U y a 
maintenant quinzq ans, des Mo 
fhers of Invention et de la dizaine 
de formules engendrées sous cette 
appellation ouiourd'hui apparem- 
ment obondonnée. Synthèse de ce 
qui O traîné dons les muriques 
' depuis des années., du thythm and 
blues au rock, du jazz aux techni- 
ques électro-oeoustiques et à Và- 
rèse. Stockhousen. John Coge, la 
I musique de Zoppa a sa propre 
' force, sa. propre Inique progres- 
sive et s'inscrit évidemment dans 
son temps. 

Dans les années 60, Frank 
j Zappa fit,’ dans ses' textes, des 
' eommenfoires parMs violents sur 
la société américaine, utilisant te 
plupart du temps l'orme morxienne 
de te dérision. AAais tout ou long 
de son aventure, Zoppo a utilisé 
' son sens de l'humour dons des 
compositions de trois minutes 


eomme dons des morceoux s'éten- 
dant parfois sur douze ou quinze,^ 
vingt minutes et bosculont dans 
te satire, dons des diologues savou- 
reux, dons des folies .et, bien sûr, 
dons des beaux discours ô te giA- 
tare. Zoppa, comme tous les humcH 
ristea, est près de te vie et il 
élargit, il exagère un peu, il imite 
les choses qui sont dans nos têtes 
et que nous n'avouons pas. Il Joite 
sur le non-sens et le baroque, il 
est fin et subtil et il touche un 
large public. Il est tout entier à 
sa musique, H a, envers elle, 
une gran^ exigence et il est popi^ 
lolre. 

Frank Zoppo est aussi l'wi des 
muriciens de rock à n'avoir pas 
senti te nécessité pratique d'un 
arrêt même si, en cours de rout^ 
lOB ruptures ont été nombreuses. 


(Lire la suite page 25J 
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LA GUERRE SINO-VIETNAMIENNE 


EN POURSUIVANT LEUR AVANCE 

Les Chinois pourraient chercher à affronter 
le gros des forces de Hanoï 


demeurent confuses. Pékin a démenti samedi 
24 février les informations, en provenance de 
Ban^ok, selon les^elles l'aviation chinoise 
aurait bombardé Haîphong, principal port 
vietnamien. Ce bombardement n'av^t pas été 
annoncé par Hanoi. D’autres sources â Bangkok 
ont aussi fait état du monvement d'environ 


d^te mille soldats vletnazoiens qnl anraleat 
quitté le Cambodge pour rejoindre la fnmtière 
chinoise. 

A Washington, les services de renseigne- 
ment américains ont connrmé vendredi que 
l'Union soviétique avait commencé à achemi- 
ner oar avions gros porteors, de l'annemenl 
vers le Vietnam. — (Reuter.) 


Songlcong. — Suivant les deux De nne envox/és soécinux 
rands eotSolzs teaditSoTinals des envoyés spéciaux 


grands eouiolzs traditionnels des 
invasions Han et mongoles venues 
du Nord, les divisions chinoises 
progressaient vendredi 23 février 


celle-ci avait entraîné la retraite certes avoir le désir de donner 


-_j les plaines du fleuve Bouge, de l'autre. 

o& les attendent les divjskais En l'an 1979. les adversaires . . 

d'élite et une grande partie de la réagissent et ae déterminent tou- Tokyo et k Hongkong, estiment 
force aérienne du Vietnam, jours en fonction de ces schémas que Moscou préiéteralt prendre 
concentrées autour de HanoL • - *■ — -■ 

De toute évidence, les Vletna- - _ - 

miens n’entendent à leurs attaque» des Chinois que Pékin « provocation », dont Je moment 

ennemis ancestraux ni le choix afflrinalt «limitée», leur tacU- et le terrain ont été chohüs 
du terrain ni celui de la tactique, que semble plus claire. 

Selon une stratégie éprouvée au On eu fait à Hongkong deux 
cours des siècles, et qui leur a analyses, qui ^ ~~~ 

souvent réussi, les dirimants viet- ment exclusive , — -- 

namiens laissent s'enfoncer leurs en évidence le fait que. après les forces chinoises exjéique peut- 

être la retenue de Moscou et la 
confiance qtM manifestent tou- 

contnintsTponr provoquer leurs vant un ^dilemme, râs par i 

. ... ^ déübérément, les V.__ . ... . . 

TiawîAn* leur avalent opposé une ques, tout en se préparant a dévoir 



talléres et d'étirer leurs troupes 
et Jeor Jogistlane de plus en plus 
loin de leuis bases arrières du 
Guangri et du Yunnazi. 

Les deux principaux axes de la 
pénétration chinoise sont la voie 
nord-sud de Laocal & Hanoï (plus 
de 300 kilomètres), qui longe Je 
fleuve Rouge, et la route nord- 
est-sud-ouest de Langson vers 
Hanoi (environ ISO kUomëtres). 
Sur ces routes se trouvait deux 
objectifs vitaux et qui semblent 
attirer les Chinois : les aéroports 


d Hanoi » était vraiment l'objectif 
de Féküi, l'opération était ratée, 
puisque le Vietnam n'exposiüt 
pas ses forces principales au 


miUtaiies de YenbaU è 120 UIo- 
mëtres au nord-ouest de Hanoi, et 
de Kep. è 60 kBomètres au nord- 
est de la capitale. Aprte avoir 
fait sauttf ces derniers jours lee 
verrous de lAocal et de Langson, 
les Chinais sont, théoriquement 
à une Journée de route ite Hanoi. 
S'ils pouxsuivnt leur progression, 
leur artilerie è longue portée 
(30 kilomètres) menacera bientôt 
ces deux bases aériennes. 

Rmr parer â œ risqua estiment 


i perdre la face. 

la théorie du «piège: 

N'ayant pas trouvé la contact 
réel avec les forces régulières 

■ piafcrmÿntomitfB^ ]SS ChlnolS OUt 
apparemment d'abord attendu 
que celles-ci viennent les déloger 
des montagnes. D'od la « etalriu- 
eatUm > du front enregistrée 
■mar di et meicredL Rapidement, 
les Chinois se sont srâtis dans 
une iTwpaBM. Ne pouvant reculer. 


intervenir, comptent sur une 
riposte vietnamienne qui infli- 
gerait de lourdes pertes aux Chi- 
nois. D'où l'idée, dévek>{^>ée no- 
tamment par la presK yougo- 
slave, du « piège » où seraient en 
tram de tomber les troupes chi- 
noises en descœdant dans les 
plaiZMB. 

En dernière analyse, au-dââ 
des JUBUfleatlODa IdSol^dques, la 
guerre stno - vtetnaznlenne, qui 
rlsÿie d’avoir des développements 
très graves, s’inscrit dans une 


ICI les ooservttwara 

les Vietnamiens de- 
vaient logiquement faire monter 
en première ligue des divi sion s 
qui protègent, la capitale depnu 


deputi ]a fin du siècle dernier 
n’ont pas modifiée. Après plus 
d'on mUlier d'années de domina- 
tion chinoise sur le Vletuam, pas 
jéus hier qu’aujounniul la Chine 
ne supporte d'avoir pour voisin 
un pays qui ne soit pas dans sa 
mouvance. Le Vietnam étant 
d'allleuis logé à la même ensei- 
gne en ce qui concerne ses rap- 
ports avec le Cambodge, — 
nexé» pour des raisons aai._._— 
Harm lesquelles la politique était 


Pbor parer â œ risqua estiment jjg décidé d’aller chercher ^ 
lçi.l«oteer.ate^_.^tÿM02; troupes TletMJ^ep ^ aan. te 
plaines et ce fut le oeicriement oe 
ces derniers Joura Ma^ ce fu- 
sant, alors que le conflit pouvait 
qm procegenb. i» rester limité tant qo’fl ne s'agls- 

le début de l'offensive. (7est peut- copabats de frontières, 

être là le calcul des Chinois, qui >«i 


ont J’avantage écrasant du ncœ- 
bre et celui d’avoir ouvert plu- 
sieuîs fronts sur un arc de cer- 
cle de 700 kilomètres. 

Finalement, la tactique des oei- 
Ugérants. en dépit de l’èvolutlm 
des technologies militai^ mte 
/«nrnia par le passé forw- 
aent tributaires de la nature du 
■tenaln et de la disproportion 
des forces que chacun peut an- 
gner ^ et se permettre de sacn- 


Ja nouvelle onênslve chinoise loi 
^rmwAit une toute autre enver- 
gure : Pâln luenalt le risque 
d'une intervention soviétique. 

La seccKide hypothèse est que. 
d'entrée de jeu. les Chinois 
arelent objectifs préd& La 


fier. 

Au quatorzième tiède, le géné- 
ral Tran Hong Dao. héros de la 
résistance contre les envahisseurs 
mongola définissait a i nsi la stia- 
tégie vietnamienne : « Los muiecs 
comptent sur le plus grand nom^ 
ire. n faut faire le ooniraire et 
opposer le plus 


mettant de regrouper les foroes 
et d’attendre les renforta 
•nang les deux esrs, la tactique 
/«hinrtîwi» repose sur le calcul que 


Le Laos est apparemment dans 


Chlnoia. Fait symptomatique de 
cet état d'esprit : la presse non 
communiste de Eons^ng (sauf 
celle contrôlée par Taiwan) dé- 
fend en gén&al la «Juste cause » 
de FéUn, avec des accents plus 
chauvins qu'idéologiques. 


Moscou intensifie sa campagne antichinoise 
auprès des Occidentans et dn tiers-monde 


De notre correspondant 


cepter les arguments de Pékin. 

1^s-à-vls des Occidentaux, les 
Soviétiques avancent deux séries 


semaine, les dirigeants de tlons ou de simple individus, par- de considérations : 


Moscou ae contentent de répéter int d'accorder à gaw^r 


qui hnimqùe des 


l’Ouest renforce la tendance à la 


du E.G3., et BC. Oustinov, mmis- a detiôtr iiùemationaiiste » nti- 


vernement est, m elle-mèina « 


gué la < punition » qui devrait 
etre Infligée aux dirigeants 


pays du tiers-inoBde, notamment 
des non-aUgnés, pour tenter de 
retourner à son profit une situa- 
tion diplomatique qui n' avait 
cessé de se dégrader depuis la 
tournée en Europe de M. Hua 
Guofeng et la signature du traité 
nippo -chinois. Elle cherche à ex- 
ploiter )a guerre entre PëkÎQ et 


Tnéme temps, à Moscou, ü ne fait 
aucun doute pw personne que 
IVJLS.S. peut, à n'importe quel 
moment, accorder au Vietnam une 
aide mûitaire LTf JL5J5. peut 


sion contre le Vietnam. 


Etats-Unis. Ils mit été reçus avec 
tous les honneurs en Europe, en 
Amérique et en Asie. Ce n'étiUt 
pas pour apporter leur oontriha- 
tion à la politique de détente, 
mais pour assurer les curlères de 
leur ptiitique aventiniste. 

Vis-à-vis du tiers -monde, les 
Soviétiques mettent surtout l'ac- 


peut éviter un tel risque qu’en 
cas de retrait préalable des trou^ 
pes chinoises du Vietnan^ » 
Dans son ordre du jour publié 
à l’occasion du soixante et 
unième anniversaire des forces 
armées, le maréchal Oustinov a 
fait Blluticm à la défense des 
« frontières aœrées de la com- 


armées soviétiques avaient atteint 
c un nluesu Oeoé oarantissant de 
régler avec succès tous les pro- 
blème* posés par te paru et par le 

^ jusqu'à présent, les mani- 
festes de stiidarité avec le 'det- 
Tumi, qu’ils émanent d’organisa- 


Vfetnam est un témoIqnBqe réet 
de rhégémonisme de Pékin, a 
déclaré M. Andropov. SUe mon- 
tre combien sont fausses et hÿpo- 
erttes les déclarations des diri- 
geants ehiftois sur la lutte contre 
un « hégésnonisme » imaqfnstre 
sur lequel fu ont ipüogtté longue^ 
ment ce* dennere tempe » (r^ 
fèience transparente à l'aecusa- 
tion d'hégënxmlsme portée contre 
l’U.BB.8.). Elle doit ouvrir les 
yeux à c ceux qui ee teurroient, 
Witontairement ou non, écrit 
rhebdomadalre Tempe noupeaux, 
à ceux qui avaient foi dane les 
vagues promesses et la faconde 


Seuls, s les ennemis de la paix, les 
gens malhonnites ou les sots » 
peuvent aujourd’hui encore ac- 


Vletnam. qui reproduit l’agres- 
sion contre ITnde en 1962, ne se- 
rait qu’un prélude. estiment-Us, à 
des actions généralisées Sous le 
titre slgniflca^ «20000 TeOamètres 
de provocations ». l'hebdomadaire 
Temps nouveaux énumère cette 


Laos, Népal. Thaïlande, Vietnam. 

Ia cible de la diplomatie sovié- 
tique est easentieUement l'inde. 
En r^>elant le précédant de 1962, 
MOSCOU met en garde New-Delhi 
contre une tentative de lappxo- 


Uaer au rnaxmi^m, lors de la pro- 
chaine visite de ML EUrêqrgulne 
en Inde, le ccmflit sino-vietnamien 
pour regagner les faveurs du 
gouvernement DesaL 

DANIEL VERNET, 


U FRANCE RÉCLAME 
U CESIATION DES C0MBA1S 
ET l£ RESHCT DES HFONTIÈRES 
INTERNADONAIES 


porte-parole de 

VÈlgsêe : 

« lie goorveznessent français 
suit avec une préoccupation 
croissante les évânemeDta qui ae 
déroulent mix confins slso-vîet- 
namleoa. 


tonale et de la Utne disposition 
de cbarân dê Etals oonoereés. 

» Elle ocDsidère que. dans oet 
esprit, la cessation des combats 
et le retrait sur la frontière tnter- 
natiooale des forces qui l’ont 
franchie dedvest Intervenir sans 
tarder. 

> Elle coDSidèze ég aleme nt que 
seule ppB sotoUon aesmant aux 
Etats de la région le re^eot de 


blement Je létabUssemeot d’un 
ordre padfique en Asie du Sud- 
Est 

» C’est oe BODS que le 

gouvernement fïançals déploiera 
tous ses efforts aussi bien, dans 
les kastaoees Internationales que 
dans ses rapports bilatéraux avec 
les Etats ooeeeenés. Four la 


dlala qui coostitue une donnée 


long. C’est m notre “î 

l’ennemi lance un assaut moze» 
comme le feu ^ la 
facile de le battre; mars rtl 7ÿt 
preuue de patience, comnu Ze^w 


«rfc grignotant lafeui^ 
du mûrier, et qtrtZ «f recherche 
pas une victo^e rapide, alors ü 
faut trouver les meSleuTs 


généraux et élaborer une tactique 
appropriée, comme aux échKS. » 
Un siècle plus tard, devant faite 
face à une douUe percée de 1^ 
TTi ée des descendue par les 

routes du nord et de l’gs^ — 
s c’est le cas auJourdTml 


comme iresi» «s w» — - 

J'empezeur vietnamien 1 a un, 
après avoir longtemps retem ses 
troupes, avait fait porter toute m 
lü. -U....... la. Minnne 1 a 
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Une certaine inqniétade à Pékin 


rSttifs de la première page.) 

Sur le plan politique. Is silence se 
prolonge^ Le comité de P Ass emblée 
nstlensle a tennJnè ses travaux ven- 
dredi — soit vingt-quatre heures plus 
tard que prévu InKIalemenL, *** mais 
Chine nouvelle ne signale pas qu’il 
y ail été question du Vlemam. 

Vendredi égelemsnL M. Deng Xiao- 
plng B répété devant le président de 
la Commission européenne, M. Jen- 
kina, que l'eetlon de le Chine serait 
limitée dans l’espace et dans le 
temps, que cela devait être • Mdent 


diverses pour que ce genre de docu- 
ment sort accueilli aveo beaucoup 
de prudence, sinon de ménance. 

Ce quil est convenu d’appeler 
l’opinion Informée n’a accepté, après 
y avoir été préparée, que le principe 
d’une opération rapide, « punitive » 
cartes, mele présentant le minimum 
de risques, comportant le retrait à 
bref délai das forces chinoises, le 
tout au coOt économique et diploma- 
tique le plus modeste. Voici plue de 
huR Jours que Iss combate sont en 
cours et, dans les conversations pri- 
vées, on admet qu’il est temps de se 


CEÇ CNIVPT9 
DE* PLUS EN PLU5 





pour toid le monàe» et que les trou- 
pes chinoises se retireraient dès que 
leur mission aurait été accomplis. Il 
n’a pas précisé en quoi consistait 
cette mission et il s’est borné 6 ra(^ 
peler que l’intention de Pékin était 
de •punir» le Vietnam. 

Ces explications sont un peu som- 
maires, non seulement pour les 
obserwaisure étrangers^ mais aussi 
pour l’opinion chinoise. Un desibao 
apparu vendredi soir au carrefour de 
Xidan, critique toute l’opération et 
affirme que la China, tout en soute- 
nant le (Cambodge par tous Isa 
moyens, aurait dû s'abstenir de por- 
ter la guerre en territoire vietna- 
mien. Le prix d'une telle guerre est 
trop élevé, ajoutent les auteurs qui se 
présentent comme »dee travaîHeurs 
de rEiat» et la politique extérieure 
de le Chine ne devrsH viser qu’à lui 
assurer le plus vaste « soutien buar- 
nsüonal». Enfin, le même darlbea 
souhaite que • le pouvoir da décider 
de le guerre revienne au comité 
penuaneef de rassemblés nationale 
populaire ». Ce dernier point est une 
critique implicite de M. Deng Xiao- 
pirQ qui, de bout en bout, a assumé 
les principales responsabilités dans 
cette affaire. 

Pékin est le théâtre d'opérations 
«rintoxication esses subtiles et assez 


fOsssfa de KONKJ 


demander si Ton demeura dans les 
limites de ce schéma initial. M. Deng 
JQaopIng a beau parler cT» opération 
limitée dans la temps et dans Fee- 
paoe », des doutes commencent à 
naître lorsqu’on apprend que les 
forces chinoises poureuivent leur 
avance. 

Sans doute rw fauHI rien dra- 
matiser, mais il est certain que, dans 
un pays à qui l’on a répété depuis 


nlsation de l’économie, r hypothèse 
d'un conflit prolongé n’a rfen do 
populaire. L’intéiét que le peupla 
porte à la paix ne pourrait être plus 
sincère : l’amôileraUen de son niveau 
de vie an dépend. Il est naturel 
qu7l éprouve quelques Inquiétudes, 
dans ces conditions, devant une 
aventure dont les objectifs sont aussi 
peu clairement définis. C’est à ces 
préoccupations que iè gouverne* 
ment tarde étrangement à répondra. 
Tout aussi surprenant, sinon révé- 
lateur d’un embarras trop évidenL 
est Je mutisme observé à Pékin sur 
les opàrallons diplomatiques en 
cours au Conseil de sécurité où 
Pékin B cessé en quelques Jours 
d’avoir le beau rôle. 

ALAIN JACOB. 
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ASIE 

LA C3UERRE SirMO-VIETNAMIENNE 

L'U.R 5 ^. ne peiit-eHe se dire encerclée ? 


EUROPE 


(Suite de la première page.) 

D'éminenb spécialistes fon passe 
aisément pour « spécialiste > en 
France quand on parle de régions 
que nul ne connaît vraiment : j'ai 
îallil mol-mème t'àlre pour ie 
Moyen - OrienLO affirment que la 
Chine est encerclée ou du moins 
a ie sentiment d'étre encerclée, ce 
qui explique et iustifie ses réac- 
tions ou ses actions. La géographie 
montre que ce n'est pas évident 
Qui encercle qui ?... Sur la carte du 
monde, on peut tracer tous les 
cercles que l’on veut mais, comme 
le disait Malraux pour la politique 
française, ie centre n'est nulle part 
Les Russes n'auraient-ils pas le 
droit à leur tour de se juger encer^ 
clés ? D’un côté la Chine, dont 
tout montre qu'on l’aidera à s'armer, 
le Japon qui a signé un traité avec 
la Chine, l’Amérique au loin. De 
l’autre l’Europe, dont on a tout lieu 
de penser que l’intégration voulue 
par certeins s'étendra au domairre 
militaire. Tout dépend du point de 
vue. Ce que noua baptisons - rideau 
de fer •, les Russes l'ont longtemps 
appelé « cordon sanitaire - et nous 
ne saurions aous-esUmer l'Impression 
que pendant des années Ils en ont 
ressentie. 


«/ee Efe/a eapnallstes ne eoat plus 
en meaure d’eneercier l’Union sovié- 
tique, ni de la défn;/re>, concluait 
à la nécessité d’une • coexistence 
pacifique » entra pays k régime 
sociaux et politiques différents. 
C'était au fendemain de la crise de 
Suez, qui permettait le premier rtq^ 
prochement américano-soviétique. La 


rupture du fragile équilibre qui 
s'était réalisé amènera-i-elle les 
Russes à réviser leur position ? 

Quoi qu'en disent ceux qui, n’ayant 

pas le courage de combattre ctiez 
eux le communisme, se rattrapent en 
s'en prenant é tout bout de champ 
à l’U.R.S.S., c’est un fait que depuis 
une vingtaine d’années l'Union sovié- 
tique ne s’est pas présentée comme 
une menace pour la paix générale. 
Certes, par Cubains Interposés, elle 
a poussé ses avantages çà al lé, 
par exemple en Afrique, lorsqu'il se 
constituait une zone molle et de 
moindre résistance. A l'inverse, elle 
s'est vu évincée d'Indonésie, du Sou- 
dan, de Somalie, du Zaïre, de 
Guinée, d’Egypte. Certes, Il est 
fâcheux que ce soft par une Invasion 
étrangère que le Cambodge ait été 
« libéré > : mais qui peut sincère- 
ment verser des pleurs sur l’abomi- 
nable régime qui sévissait au Can^ 
bodge ? 

Quant â l’Iran. Il me paraît plus 
que douteux que l'U.R,S.S. ait sérieu- 
sement encouragé l’Installation, à ses 
frontières, d’une République Isla- 
mique chiite, alors qu’elle a lieu 
d'étre préoccupée par la réveil 
rmtlonal et religieux des commu- 
nautés musulmanes soviétiques à 
démographie galopante. Certes, le 
gouvernement soviétique se fait un 
tort considérable dans l'opinion pit- 
bllque mondiale en refusant à tel ou 
tel de ses citoyens le droit de 
quitter son territoire, et cela est évi- 
demment blâmable. Mais il constate 
que les accords d’Helsinki renforcent 
partout la pression des dissidents 
et qu’il fait les (rais de la détante : 
ce pays d'ordre, dont les structures 
sclérosées sont toujours sur le qul- 


vrve, ne peut que s’inquiéter. Bref, 
les accords aino-amérlealns ne 
pas arrivés à point nommé pour 
faciliter la détente. 


Les mêmes spécialistes présentent 
la Chine comme une puissance stric- 
tement pacifique par vocation. 
Rappelons seulement qu'en 1859, les 
troupes de Pékin occupèrent le Tibet 
Quelques années plus tard, elles 
affrontèrent l’Inde pour lui enlever 
l’AdsaT-Chln oO passe la route reliant 
le XinJIang eu Tibet En 
1969, ce lurent las Incidents fi 
Mers sur iss rives de l'Oussou 
Mandchourie, dont la responsabilité 
était au moins partagée... 

Les réactions soviétiques aux der- 
niers événements ont été Jusqu’Ici 
très mesurées. Ce serait pourtant 
erreur que de mésestimer l'im 
tance des réactions que pourrait 
engendrer la paur. dans un pays qui 
s'étalt cru délivré de la hantise de 
l’encerclement. 

Je ne prétends ni défendre 
politique soviétique ni être aveugle 
devant les perspectives exaltantes 
qu'offre au monde l'ouverture de 
grand pays qu'esL à tous égards, 
la Chine. Je pense seulement que, 
dans un monde où l'esprit de Yalte 
meurt de vieillesse et où les cartes 
politiques se redistribuent, 
avons le devoir d’être prudents et 
vigilante. Plus que Jamaia, l'intérêt 
de la France nous commande de 
garder les mains libres et de 
pas dire engagés malgré nous, 

Asie ou en Europe, dans des aven- 
tures où noua aurions beaucoup â 
perdre. 

GEORGES GORSE. 


Chine 


DES JEUNES GENS 
AUX CHEVEUX TEINTS... 

Tous les Chinois ne se sentent 
pas exclusivement motivés par 
la • contre-attaque - au Vietnam 
ou par les • quatre moderni- 
sations • du pays prônées par 
M. Deng Xlaoping. Certains, 
apparemmenL • ne pensent qu'à 
ça ■. Témoin cette affiche pla- 
cardée sur la V mur de la démo- 
eralle • de Pékin, habituellement 
destiné à la dénonciation de la 

• bande das quatre » ou & la 
défense de libertés autres que la 

• liberté aexueile ■. Son auteur 
demande que 1979 soit • fannéa 
de rowerfurs aexueile ». •> Il 
faut, afouie-t-il. baiaYer ridéolo- 
gia féodale, réa/iser la moder- 
nisation du mode de vie. ■ Le 
texte s’agrémente de mots en 
anglais ou en transcription pho- 
nétique chinoise, tels que 

• ouverture sexuelle okayl », 
- nudité okay I ». 

Celle perversion de la morale 
socialiste — signale l'A.F.P. — 
n'atteini pas seulement la capi- 
tale. La radio de Shanghai — 
la plus grande ville du monde 


phénomène qui a attiré notre 
attention ». - Dans les nias, 
eertafnea personnes vendent 
ocrvértemsnf des phofos ponto- 
graphiquea et des feunss gens, 
aux cheveux tetnis en blond et 
qui SS sont fslf des permanentes, 
flirtent ou marcAsnf de tacoa 
efféminée. La nuit, dans ear- 
talnas nielles, les gens eniencfenr 
de la musique démoralisante 
comme Nuh de Chine. Des siu- 
dios de photographie présentent 
des /mages de femmes aux sains 
nus pour attirer les clients. Les 
masses sont très méeontaniea. 
Mais certains camarades ont des 
Idées dlHérentsa, ^Irmant qu'il 
s’agft de questions mineures. » 

Un changement 
• agréable 

• Améliorer la via est une 
ambftfon qui doit être encou- 
ragée -, écrit un nommé Wang 
Han dans le quotidien local 
IVenAif/beo. cité par Radic- 
Shanghal, « car ee/a reflète un 
changement agréebfs après la 
chute de la • bande des quafra ». 
Ma/s la phénomène de leunes 
gens aux chaveux teinta montre 
que certalna rsgerdenf comme 
beliea des ehoaes curieuses, 
anomies, vulgaires et dégoû- 
tantes ». > Les photoa qui 
reflétant un mode de vie aoola- 
llste prospéra sont poaltivea éf 
doivênt être eRcouragées. Ma/s 
/es photos de femmes aux se/ns 
nus n’ont rien à voir avec 
resf/td//qcia. • El le journal de 
conclure étrangement ; « La 
dra/eefîqtre mafériel/ets demande 
que nous éxaminlona chaque 
question de tous las oôtéa. ■ 


M. Peng Zben est nomnié président d'âne 
commission « chargée iT assurer la démocratie : 


vendredi 23 février un remanle- 
ment ministériel qiû toucbe une 
douzaine de pos^ techniques. 
3ML Pens Zh^ (Peng Chexi). an- 
cien maire de Pékin, et une des 
principales victimes de la zévc>- 
lution cultuielie, a d’autre part 
été nommé président d’une ctxn- 
mission nouvellement créée et 
chargée d'aider le Parlement chi- 
nois à renforcer le sjmtème 


source diplomatique & Pékin que 


divisée en deux : M. Huo Shilian 
prend le portefeuille de l’a^- 
culture et Al Luo yuchuan («lui 
des forêts. M. Yang Llgong. an- 
cien ministre, est chargé d^m 
nouveau ministère : l'outUlage 
agricole. 

Al Wang lcd devient ministre 
du commerce intérieur en rem- 
placement de Al Yao yîlln, qui 
ne reçoit pas une nouvelle affec- 
tation, de même que Panclen titu- 
laire du ministère des commu- 
nications. Al Ye Fel, qui cède son 
poste k AL Zang Chen. Al Cheng 
Tlanxiang est promu k la tète 


veuve de l’ancien chef de programme de construction ^ 
-.w njjggues téléguidés) à la place de 

-w -X,.. - — -ï- ^ Song Renqiong. Aime ^^ang 

AL Peng Zhen, a été ncxnmèe Nanxlang remplace AL Uu Xiyao 
..ji.,-*. J- ^ l'éducation. Le ministère de la 

^ ... conservation des eaux et de 

taie. Aâme Wang Guangmel l'énergie est scindé entre son 

» — 1 —X _x. ancien détenteur. AL .Tian Zhen- 

— - ying, désonnals responsable de la 

avant la révolution cuLtureUe. oooservation des eaux, et IL Lin 


Remaniement ministériel 

Le remaniement ministériel, 
qui a, estlme-t-on à Pëldn. pour 
but de renforcer le programme 
de modemtsatlm du pays, a fait 
entrer plusieurs personnalités 
nouvelles au gouvernement, tan- 
dis que plusieurs ministres sont 


olnlstre, AL Wang 


Italie 


AL 9Jieng Shaowen vloe-présldent 
de la Cour suprême et AL Chen 
Yangshan procureur général ad- 
joint — (Reuter, A.PJ 



L'ambassade de Chine à Paris demande 
que «Prisonniers de Mao> ne soit pas diffusé 

L'ambassade de Chine vient de uyaTit reçu le visa de censure légal 
demander à ia C.CP.C. (Compa- des autoritéf etnématogruphiques 
gnie commerciale française ciné- de tutelle française, demander la 
matographlque) de renoncer k suppression de sa diffusion eons- 
dlstilbuer Prisonniers de Mao Cl), titue une grave atteinte à la 
fUzn réalisé par Véra Belmont liberté d’expression' et d’in/orma- 
d'après le livre de Jean Pasqua- tian dans an pays démoerntiques. 

'Ce n’en pm la première fola que 

^ Bibasaade de Chine ■ “ 

affecteraient les liens amicaux a« 
alaiant entre la Chine et la 
France et entre les peuples de 


Î irévue le 28 février. Dans une 
ettre adressée k la C.C.F.C„ 


sû s'agit d’un füm falsifiant 
volontairement la réalité chi~ 
Rotse et déformant l'tmage du 
peuple chinoise. 

Dans un communiqué, la 
C.CP.C. R s’élève avec vUpieur 
contre les pressions dont elle est 
roblet» et estime que. ale füm 

(11 Le iconde a readu compte de 
oa flim le 1* Xémer. 


« LA TERRE CONnSQUEE » 

Rapport sur l'expioprUttoD des term arabea en leraêl (Prtz 15 ^ 

« L'AUTONOMIE DE BEGIN » 

CoioQisauon at proiétartsadoD 
Confèrence mite à Paris par ismS Sbataak iPrtx 15 F) 

Deux pubUeatiooB de la Campagne peur les droits de l’homme en Israël 

Pour SB les proeurer, s’adresser au BP. 14& 7S2S3 Parla Cedex 08. 


d’expression et de eréanoa n'a. elle, 
guère EvolnL Cette eoaeeptien ne 
ssaralt être acceptée en Piance, qoel 


LA CSRISE CtOUVERNEMENTALE 

M. ü^o la Malfa dispose d’une marge de manœuvre très étroite 


Rome. — M. Ugo La MalTa, pré^dent du 
parti répubUcais, a commencé ses consultations 
le 23 février. Le président de la République. 
AL Pertini. loi a donné carte blanche sans 
indiquer aucune limite de temps. M. La Adalfa 
veut reconstituer la majorité d’union nationale 
et rien d’antre : réussir, en somme, là où le 
démocrate-chrétieD Andreotti avait échoué. 

Le dirigeant républicain 


Tfaéoriqfuement. M. La hCaVa n'a aocone 
marge de manœuvre. Il ne pent former ni tin 
gouvernement avec les communistes (la démo- 
cratie chrétienne n’en veut pas) ni on gouver- 
nement «ans les commonlstes (le P.CX y est 
opposé). Avant lui. M Andreotti avait constaté 
ce donble obstacle et déclaré forfait 


oesseur, AL Andreotti est c 


nationale ? Et quelle serait la 
longévité (fun tel canard boi- 
teux ? On laisse d’ailleurs en- 


De notre correspondant 

’vteS gouvernement compre^t dœ tendre 'que La**“lÆa^ 
ronwer oe la politique, avant de prendrait la tète que d’un gou- 

renonoer à son mandat, il avait vemement durable ; il n’a sorane 

fait en sorte que le terrain soit pomL è la etjqie de gérer lœ affaires cou- 

totalement ratissé pour qu’aucun ngueur, un présldrat du corail j-antes. Les communistes eux- 
autre démocrate-cl^tien ne mêmes ont déclenché cette ^ 

puisse prendre la relève. entrer le loup en s’en prenant au « «atoOBema a 

AL La Alalfa a cep^idazit trois ^ bergerie.^ cabinet Tolèreralent-Us un souvttnement 

atouts. Le premier est sa répu- d^un^ xmionaje n est même pas encore moins efUeaœon^e nré- 
tabloa d'homme iatâgi. et loyal, une hypothèee de tiavalL cèdent? ^ 

situé à mi-chemin des deux Restent les solntions Intermé- Un échec de la SéUfa «m- 
g^ds mntis. VfeU allié de ta dlaiies. L'une d'elles serait un venait ta balle dans le omo 

démocratie chrétienne, il est gouvernement comprenant des démocrate-chiétien. U ne èZe.- 

aasBl' députa quelques aimées un « techniciens » de gauche. Jusqu'4 relt plus qui former nn gn^- 
partisan résrtn de lassoctation prsent. aucun des deux grands nement provisoSwur méuarer 
dm commuâtes an pouroir. partis n'en voulait. Le P.Ci consl- des élections anUclSéa 
Son demÿme atout Kt d'aTOta déralt cette fotmnte comme « une risqueraient ï2 

la ma^ hl^ ContralrenMnt 4. discriiniimiicn s 4 son égard : ta P.O. 

M. Andreotti, U ne dépend pas D.C. y voyait on moyeii déguisé m™ ^ 

d'un lartl puissant et divisé, Les d'intiudu^es comnSntales dam te démxnate^SS^'^ SS 
répuwiealns sont tnç impree- la chambre des commandes. M. La SiliitSdu mon*W™.iiS 




bâtons dans les roues. 

Le troisième atout de AL La 


miroiter 
veraemmital ? 

L’autre compromis serait 


bon programme gou- d'être retourné dSœ le îSm 
' lovlètlqDe ? 

La dèmcxsaUe 'chrétie nn e, en 


Alalfa est d’être un «laïques. En compromis serait un ia aenxKaaue 'chrétletme. en 

cela, sa nomlnatiim représente SK*'*?' “ P®"!»' 

une nouveauté et auto^ les 'V® partis de gauche. Mais. Même si elle ne cherche pas da 
partis de «luche 4 assouplir leurs “““g» eoHdpéea eDe ne fera 

positions Les dirigeants commu- ^ socla- pM de grands aamillcea pour les 

Tiiafi» peuvent faire valoir â leurs s abstiendraient. Pour- éviter. 

troupes qu’une victoire a été rem- encore parler d’union ROBERT SOLE, 

portée : pour la première fois, la 


présidence du conseil échapjre à 


moins de rêticenoes une formule 
qui s’apparenterait au centre 
gauche : avec un président du 


• La réclusion à perpétuité 
été pnmoncée contre les trois néo- 
fasciste responsables dn massacre 
de la piazza F<xitana à AAlIan, le 


ooQtomace, BâAL Franco Freda 
aiovannl V«atura. Le troisiènte, 
Guldo Glannetlzü, jcncrnallste et 


teur de la sûreté intMeure aux 
services secrets (SSJ). a été 
condamné k quatre ans de prison 
pour faux têazxolgnage. — (Reuter; 


DES AVIATEURS AILIË 
AVAIENT FILMÉ PAR HASARD 
LE CAMP D'AUSCHWITZ 
EN 1944 n 1945 

Washington (Reuter). — Sans 
le savoir, des ariatairs aoglo- 
amërlcaJns ont filmé durant la 
seconde guerre mondiale des files 


an^ la pxojeetimi du feuilleton 
tnèvlsè gol o cttûs t e. ook eu l’Idèe 
d’« éplucher a les kllomècres de 
pellicule filmée par les ^pareils 
de reconnaissance amérieajns et 
britanniques en - 1944 et 1946 aup 
dessus de l’Allemagne et des ter- 
ritoires qu’élle occnpalt. 

Selon ces spécialistes, les pho- 
tos, prises à une altitude de 
10 000 mètires. mais stupéfiantes 
de précision, sont totalement 


! de produits chi- 
miques. situee â une da 

kilomètzes du camp d’extetxnlna- 
tlon. Or plusieurs d’entre eux ont. 
fait f<xicti<mner leurs caméras 
quelques minutes avant de sur- 
voler leur objectif, dsos le seul 
but de vérifier leur bon fOncUon- 


Sur les documents .agrandis 
quinze fols et montrés vendredi 


23 février à la pn 


1 voit avec 


précision des prlsoaniera descen- 
dant d’on convoi ferroviaire et se 
formant, en deux files. L’une des 
deux se dirige veis le portail 
ouvert des Installations de chaun- 
bres â gaz de Btrkenao. On volt 


détruits ultérieurement par les 
nazis. On peut discerner, sans 
difficulté, la eldture électrifiée du 
camp, les miradors, l’entrée prin- 
cipale, les easeraements et les 
vesMalres, ainsi que des ombres 
effilées représentant les hautes 
'cheminées des fours erëmatoir^ 
Sur une photo en date dn 
13 septembre 1944, on peut voir 
un oonvol de quatre-vingt-clnq 
wagons transportant quelque 
mlUe cents prisonniers. La 
dernière photographie a été prise 
le 14 Janvier 1946. soit quatre 
jours seulement avant l'èvacua- 
tion du eaisp. ■ On y volt une 
concentration Inhabituelle de ca- 
mions, faisant des taches sombres 


êtà remis aux Archives natio- 
nales américaines. 


fspggna 

la bnmcbe politico-nulitiüre de FETA 
mnltiplie les attentats 

De notre correspondant 

Madrid- — L’intensification de tiens qu’D avait faites en vue de 
raetlon policière du côté eqiagnoî la construction d'une autoroute, 
et les mesures prises par les auto- De son côté, le délé^ de 
rites françaises contre les mUI- Citroën a été «punis, selon ses 
tants de l'ETA réfugiés dans les ravissears, pour avoir /tnnyTnin né 
I^rénées - Atlantiques s'ont pas au chômai la majorité des tra- 
ralentl le rythme des attentats vaUleuis d’une de ses entreprises, 
an Pays basque. Elles ont même c’est pour des raisons 

Incité la branche poUtioo-mlU- simUaires que le directeur de 
taire de l’organisation séparatiste. Tusine MtcheUn de Vltorta, 
restée longtemps inactive, à pas- AL Luis Abaltua, est retenu en 
ser à l’offensive, tandis que les otage depuis lundi 19 février par 
co mm a n d os de l'ETA mUitalre un commandÀ de l’oiganisatîOR. 
poursuivent leurs assassinats. Les « polis-milis » veu^t forcer 

_ _ _. . . la direction de la firme à répon- 

Lœ ^nsl quon dre aux revendications de ses 

les appelle, ont adopté le pro- employés, 
cédé des Brigades rouges : le Ur La branche poUtleo-miUtalre 
dans lœ jambea C’est oe qu’ils de i-bta s donc modifié ses mé- 
directeur génë- tbodes ces dernières semaines. 

^ Jusqu’à présent, elle privilégiait 

début du mois (te Jfonde du 6 fë- en effet ia lutte politique par 
Aj^ viennent de répéter rapport à la lutte armée, à telle 

1 opératlOT avec le gérant d’une ensel^e que ecrtaiwe de ses mili- 

sucüuisate de Citroën dans une tants l’avaient quittée pour fon- 
locallté du Gulpuzcoa, et avec le der un parti l^gal. I*B1A (parti 
thiectenr du département de de la révolution basque), qui se 
1 agriculture de Biscaye, AL Victor présente aux élections du 1» mars. 
Herrero, enlevé Jeudi 23 février Les «polis-mllis» ont 
au soir à son domicile de Bilbao de tuer AL Abaltua si les diri- 
et retrouve vendredi matin avec géants de Michelin ne s’as- 
balle dans la Jembe, AL &r- eeyalent pas à la taUe de nègo- 
a rp€*n vanrfna/i; la avec le comité d'entTe- 

prise. La directlim a accepté. Les 
conversations devaient oommen- 


CHARLES VAHHECKE. 


Gronde-Bretogne 


DURAJÜT LA GRÈVE DES DOUAmERS 

Les «boîtes d’honnêteté > 
n’ont guère en de succès 

De notre correspondant 


Londres. — Le gouvernement 
britannique manifeste fa plus 
grande fermeté dans le conflit 
qui roppoae aux travelileura 
manueta du secteur public, bien 
que le comité exéeutfl de leur 
syndieat ait repoueeé, leudi 
22 février. Toffre tTaugmentailon 
aeferiate de 77 Va /aborfeusemeM 
négociée et ecceptée pat laa 
rsprésentants dea aalarlés. 

(ù Monde du 28 février.) 
Quant à rarrét de navell de 
vingt^üatre heures décidé per 
le Syndloat des /oncdünna/res, 
// s Aé très peu observé Uai$ 
la déleellon dea contrôleurs de 
fa navlgaiton aérienne, ahutée 
è cehe des officiera d’immi- 
gration et des douaniers, a pro- 
voqué de sérieuses perturbations 
dans les aéroports. 

Pour paliler Fabsenoe das 
douanlara. les autoritàs avalent 
au ridée d’installer dea « boites 


d’honnétstë », dans lesqu^las 
les voyageurs étalant Invités à 
déposer leur déclaration de 
douane en attendant ifavtrir à 
payer uAér/scrrefTTsnr les droite 
sur les mar^andlaea déelaréee. 
Il semble que cas bohes aient 
été pratiquement Ignorées par 
les voyageurs, e/ies qui la sens 
de Fhumour Fa aouvent emporté 
sur eeM de Fhonnèteté. Un 
rmmbre Mime de ,déalaratl0a8 
ont été déposées par des gens 
scroputeux dans cas bottes fi 
moitié vides, où Fon trouvait dea 
nolea sareasttèuas du genre: 
• Vous voulez (Ire-. » En lait, 
les quelques deuanlsn présents 
exerçaient un certain pouvoir 
de dissuasion sur les passagère, 
qui, fflé/rénis, ar craignant 
quelque piège du ' asrWea des 
douanes, rte semblent pas avoir 
exploité Fexceptkmnelle poeel- 
bilité qui leur était otterie de 
faire de la contrebande. — H. P. 
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; JdùàHsItêiL 



tE ZAÏRE 
CONmLESCENT 

Voilà un peu plus de neuf mois, lors des Autre décision courageuse : le régime de 
tr^iques événements de Kolvezi, le Zâüre acca* Kinshasa a accordé ramnlstie à tous les Zaïrois 
parait la « une - des journaux, privilège qv'il chassés de leur pays par les deux guerres du 
aurait volontiers délaissé. Auiourd’lini, le souve* Shaba. Les opérations de rapatriement conduites 
nir du drame s'est estompé. La présence au sous l'égide du haut commissariat aux réfugiés 
Shaba de la force znterafricaiae, dont l'armature ont d'ores et déjà permis le retour dans ieuro 
est marocaine, donne du poids aux propos rassu- vlUages de quelque cent trente mille personnes, 
ruts du président Mobntu. lorsque celui-ci pro- Par ailleurs, les récentes • Interpellatloas - parle- 
clame la capacité de son pays à garantir la mentalres. indice — éphémère? — de libéralisa- 
• sécurité des personnes et des biens». tion. ont fourni roccasion aux élus de malmener 

le gouvernement. 

Ce j*elatif optimisme procède snrtont de la Assurément, le passif reste lourd. La cure 
singnliëre transformation dn contexte rê^onal. d'austérité imposée au Zaïre par ses créanciers 
Faisant prévaiotr la sagesse, le Zaïre a su se occidentaux frappe d’abord les plus pauvres, 
réconcilier promptement avec l'ennemi angolais Jamais, sans doute, la population n'a vécu si 
d’hier, devenu un « peuple frëz^ ». Un vieil abcès durement, en particulier dans les grandes villes, 
a été percé. Certes, entre ces deux voisins Sur le front économique, le régime mobutxste 
condamnés à vivre ensemble, toutes les diffi* devra livrer, en 1979. l'une de ses plus âpros 
cultës n’ont pas été aplanies. Du moins r»ère du batailles. Saura-t-il trouver la volonté politique 
soupçon > par^t-elle révolue. de vaincre? 
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iâtict-Büliiaiie de 11 
pfit tes sllenlals 


Cü de 


< Le Zaïre est capable d'assurer 
la sécurité des personnes et des biens > 

déclare au <Monde> le président Mobutu 


Traitement de choc 
pour une économie sous tutelle 


Le pré^dent Mobutu Seae 
Seko. chef de l'Etat zaïrois, a 
répondu, dans une déclara- 
tion écrite, à une séria de 
questions portant sur la 
situation politique, écono- 
mique et sociale de son pays. 

« m ONSmjR te présidenU 
n/a cette année sera placée 
i WM sous le signe des ejioris 
entrepris pour redresser la 
situation éeonomiçue de t/otre 
paga.- Dans quels domaines 
doivent-üs se déployer en pno- ' 


de la dernière réunion de concer- 
tation sur le Zaïre en. novembre 
dernier à Bruxelles, les pays amis 
et les organismes interoatlonaox 
nous ont fl onsent» un concours 
appréciable pour le financement 


nomlque préoccupante. Offleielle- 
ment. le w novembre 19T7, devant 
le deuxième congrès du Mouve- 
ment populaire de la révolution, 
notre paitl natlmial. J'avais moi- 
même défini ce que j'avais appelé 
le « mal zaïrois » et épinglé les 
causes profondes aussi bien extè- 
neures qu'intérieures de la détè- 


— Plus de cinq mois après 
rarrivée à Kinshasa d’une 
équipe d'experts du Fonds 
monétaire international, êtes- 
venu .saiisjoil des .mesures 
prises ‘par cet organisme ? 

— L’équipe à laquelle vous faites 
allusion est probablement celle 
qui est à la Banque du Zaïre, 
conduite par M. BlumentbaL 
Cette équipe y est à notav pro- 
pre demande et travaille à notre 


mlque et financier du Zaïre. 

» Je tiens à cette occasion à 
préciser que le Zaïre n'est pas le | 
premier pays où travaillent les 
fonctionnaires du Fonds moné- 
taire international Ils sont même i 
dans les pays industrialisés. St : 


parfois les plus hautes fonctions 
de responsabilité, où Ils sont irrfme 
gouverneurs des banques cen- 


clflque du Zaïre, les fonction- 
naires Internationaux ceuvrant é 
la Banque du Zaïre ont été en- 
gagés. à notre propre demande, 
par le Ponds, uins le cadre de 
la coopération classique entre 
oelol-el et les banques centrales. 
Ces fonctionnaires y exercent 
leurs foQCtlcms sous l'autorité di- 
recte du gouverneur. 


JL-/ moderne abrite la Banque 
du Zaïre. A l'étage ■ noble ». 
derrière quelques portes capi- 
tonnées, se Joue depuis six mois 
l'avoir êronomique du pays. 
AatooT de M. Bofossa, gouver- 
neur de la Banque, cinq experts 
étrangers, détachés par le Ponds 
monétaire International mènent 
une mission colossale et délicate 
é la fois : ai^ les autorités de 
SInsbasa à remettre sur pied le 
géant malade de l’AItlqae noire. 

A la tête de cette équipe : 
M. Ernln Btumenthal fmanrier 
ouest-allemand fort expérimenté. 
XI fut notamment directeur de 
la Deutsebebank; l’iDStltut 
d'émiEslon de Bonn. H est épaulé 
par quatre conseiller : deux 
I Belges. MM. Dureull et Van 
I Bulst; un Français. BL Chaise, 

I et un Britannique. U. PUUji- 
gham. Homme courtota et ama- 


De notre envoyé spécial 
JEAN-PIERRE LANGELLIER 

caces. les experts du F.M.I. de- 
vaient avoir les coudées franches. 
Or leur mandat repose précisé- 
ment sur un document présenté 


réeonomle 

crédit, commerce extérieur. 

L'aspect éminemment piditique 
de leur mission ne ppuvait qu'en 


octobre 1978. lors de la réunion i combattre de front la corrup- 


Ce texte précise que rtsufo- 
nomte» de l'équipe du P.U.L 
«est assurée en particulier pour 


gères, la garantie des licences 
■d'importation, la régulation des 
échanges ». H ajoute que la Ban- 
que centrale e s'engage à ne pas 
mettre à la disposition d’agents 
prMIigiêè les devises qui devront 
être allouées uniquement selon 
un ordre de priorités s. Dans ces 
condltloos, M. Blujnentbal et ses 


tlon. à rogner des privilèges, à 
bousculer quelques hauts pereon- 
aages Jusqu'alors IntoucbaUea Le 
président Mobntu a ndsixi de 
rappeler que l’équipe de M. Blu- 
meotbai se trouve à TtinchaK». 
<d ta propre demande et tra- 
toiOe dans un cadre précis, tracé 
par le plan de redressement éco- 


papier, de pouvoirs aussi 


J'avais proposé, à la suite de ce 
diagnostic, les 'renrèdes aussi bien 
politiques qu'économiques parmi 
lesquels citons notamment le plan 
de relance économique qui porte 
mon nom. Point n'est question de 
revenir sur les détails de ce plan. 


née 1979. J'ai décidé plus que 
jamais de poursuivre la re l a n ce 
de J'éconozBîe du paya 
» Nos efforts de redressement 
de la situation économique s'arti- 
culent autour de trois ajms prin- 
cipaux : la rezDlse en ordre de la 


« L'aide de nos amis est indispensable > 


ché à l'un des murs de son 
bureau, un écriteau rappelle au 
visiteur le célébré slogan du 
Mouvement populaire de la révo- 
lution, le parti unique zaïrois : 
« Serofr et non se servir. » Ce 
mot d’ordre. U est vrai n'a jamais 


< Ou l'État ou le commerce ! » 


En plein accord avec le chef de 
ratât, M. Blumenthal soumet le 
Zaïre, depuis quelques mois, à un 


— L’bistaüatUm d’experts in- 
ternationaux à des postes-clés 
de l'appareil économique zaï- 
rois ne C07utitue-t-eUe pas 
une atteinte à la souveraineté 
de votre paya f 
— On ne peut parler d'atteinte 
à la souveraineté du Zaïre. Ces 
experts sont Ici dans le cadre 
de la coopération Internationale 
et ils ont été nommés par mol- 
mème. J'exerce à leur égard et 
à celui des Zaïrois nommés aux 
postes semblables le droit de no- 


des amis du Zaïre nous est Indls- ggg experts 'du P.M.L cons^t 
essentiellement, sous l'autorité 
» Ce prochain voyage me per- du gouverneur Bofossa, à remet- 
mettra personnellement de tou- trê en ordre la gestion de la Ban- 
eher du doigt ces problèmes, et de que du Zaïre. « J*af pensé que 


remercier les pays amis pour leur 
aide dans le combat engagé au 
Zaïre pour son décollage écono- 
mique. 




— Le budget des voles et moyens 
U Zaïre n^ jamais fait ressortir 
ne ptèdomlnance particulière en 


tlon, la stabUisation éconcoulque 
et financière. 

» La remise en ordre de la 
gestion du pays vise notamment 


départemnt des finances et des 
services de douanes. Dans ce do- 
maine. les efforts ont été pour 
l'essentiel concrétisés. D’autres 
seront complétés par la suite. 

» La relance de la production, 
elle, implique on pian de réorga- 
nisation dans les domaines prio- 
ritaires suivants : les transports, 
l'agriculture, les mines et 
l'énergie. 

» Des efforts Internes sérieux 


à leurs autorités de tutelle sai- 
Tolses respectives et Ils exercent 
leurs fonctions le cadre des 
lois et ré^ments du Zaïre. 

— Qu'attendez-vous de la 
réunion de Washinqton orga- 
nisée en mars sous l'égide de 
la Banque mondiale ? 

— Nous attendons beaucoup 
de cette prochaine réunloa de 
Washin^oi. d'autant qu'elle por- 
tera sur rexsxoen de iras projets 
d'investissement. Le Zcüre espère I 
obtenir des p^ amis et organis- ] 
mm internatioiiaux la même I 
wtTTipr&hâwtHftn et leS mêlTWiS dis- I 
pofiïtfops que lors des deux pré- 1 
conféreix»s tenues à I 
Brnxelles. I 

» Comme je viens de vous le I 


travaux publics qui sont budgétl- 


Céfati porribir. ie le perue tou- 
jours », assure M. Blumenthal 
XJne série de mesures forsAt 
prises dans des domaines aussi 
divers que le resserrement du 
crédit ou le monopole d'achat 
de l'or iconflé à la Banque cen- 
trale). 

« Mais il était souhaitable de 
ne pas limiter notre action à 
cet organisme ». observe M. Blu- 
menthal C'eût été en effet jouer 
les autruches. Pour ressenttel Je 
I « mal zaïrois », tellement dé- 
I noncè par le président Mobutu. 
I résidait aUJeura Pour être e£fi- 


tale accoutumée au laxisme, le 
sobriquet imagé de < concasseur » 
len llngalâ c Bula 'Matadi »). 
Deux lettres témoignent de sa 
fermeté. Le 39 novembre, la Ban- 
que du Zaïre a retiré pnrernent 
et simplement toutes les facilités 
de crédit et de change à M. Litho 
Mobotl oncle du président et sans 
doute le plus riche coounercant 
du pays. Deux fleurons de son 
patrimoloe. la Société généraJe 
d’AlUnentation (5.D.A.) — qui 
dans ce secteur détenait un quasi 
monopole, — et la Costpagnie de 
l’Dbangl et de la Mongala iCUM), 
sont DommëmeDt citées. 


Le 16 décembre, une sanction 
similaire a été prise contre cin- 
quante sociétés zaïroises. Toute 
transaction leur est interdite 
aussi longtemps qu’elles o’auroDt 
pas régularisé leur situation 
financière auprès de la Banque 
centrale et des banques agréées. 
Par exemple, on a < gelé » les 
comptes des entreprises bancaires 
convaincues d’avoir frauduleuse- 
ment «mis au chaud» d'impor- 
tants portefeuilles de devises. Une 
cinquantaine d’autres sociétés ont 
reçu une mise en garde, leur 
enjoignant de se mettre en régie. 
selon les cas. avant tin mars ou 
fin Juillet. Sitôt la régularisation 
intervenue. la Banque du Za&e 
lève l’interdiction frappant les 
contrevenants. Lorê de notre pas- 
sage à Kinshasa, début février. 


n> Belgique. Caoeda. Ï73.A.. 
Trance. lr»o. luila Japon. Oraeiie- 
BTeiagD». Paja-n»», PJAJ., «t 


pêÿèbologlqoe. Les noms des 
compagnies sanctionnées, et ceux 
de leurs propriétaires, ont circulé 



DIALOGUER... 


ont toujburs mené de pair une 
carrière politique et un « destin 
commercial ». Des personnalités 
comme MM. Bombobo. Kithima, 
Kisombé, efc.. appartiennent 
même au bureau fioUtique du 
parti unique, l’organe suprême du 
pays dont la moitié des membres 
ont été dl^tement nommés par 
le chef de l’Etat. Certes, ces me- 


des pays «TTiia ainsi que celui des dire tout à l’heure, ces pn 
organismes internationaux de d'investissement englobent 
financement tels que la Banque secteurs prioritaires du plai 
miwiriia^ia fe Fotids . monétaire relance. Leur financement. « 
international la Communauté ce cadre de la coopération ir 
économique européenne et d'au- nationale, représente un a 
très encore: Nous sommas en train majeur pour mon pays, 
d'initier et même d’amorcer la 

réalisation de nombreux projets — Quüs sont les ooje 

d’investissements en vue de re- de votre prpenaip. voyag* 
lancer, à court terme. Ut pro- Kurope occidentale 7 
duetion. . Mon prochain voyage 


. res ont reçu l’aval de M. Mo- 
butu. lequel déclarait en Janvier : 
« L'année 1979 sera, pour tout 
cadre zaïrois, une année de choix ' 


lancer, à court terme. Ut pro- Kurope ocoidentace t 

duetion. Mon prochain voyage 

» Enfin, le dernier axe pnnci- Europe occidentale s’inscrit 
pal c’est le programme de staU- habitudes, qui nous 
lisation économique et financier^ chezes. des contacts directs 


le complément nécessaire et in- 
dispensable. n vise à recréer les 
équilibres fondamentaux des fi- 
nances pubUques. de la balance 


des paiements, du budget de 
l’Etat, d’une part, et de la stabi- 
lisation des et du pouvoir 


avons dévalué de M % notre 


tout le inonda Nous devons sensi- 
biliser les pays amis et surtout les 
investisseurs sur l'acuité et la 
nécessité qu’il y a pour nos par- 
tenaires de nous apporter le 
concours adéquat. 

» D'n grand pays comme le 
Zaïre, aux ressouroes nombreuses, 
ne peut connaître que des diffi- 
culté économiques momentanées. 
TMaia pour BudigpifeT et enrayer ces 
difficultéa le- Zaïre ne peut le 
faire seul étant donnée leur 
Importance. C’est pourquoi l'aide 



et sous l’inspiration du F.MJ., la 
I Banque du Zaïre a levé un tabou. 
En corollaire, celle-ci a décidé 


exportations zaïroises. En premier' 
lieu, 30 % des recettes sont récu- 
pérées par elle en voe du rec' 
boizreement de la dette. Pour le 
reste, les banques cotoimerczalea 
dûment agréées, sont tenues de 
consacrer leurs devises à des dé- 
penses réparties de la façon sui- 
vante : 33 pour l'achat de 
produits essentiels (nourriture, 

I médlraments, etc.) ; 35 % pour 


et 2 % pour les achats péftraliers.. 
rLrre la suite page S.) 
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COMVAIMSCÊMT 


Entre Paris et Kinshasa, une coopération pragmatique et sélective 


E ntre la France et le plus 
peujMA des pays fran- 

csophones, la coopération 

der^t être particulièrement 
prlvUéglée. L'hlitolK coloniale 
en a décidé autrement. La France 
a loxigtemps méconnu <et mal 
ocmnu) ce séant situé hors de 
sa mouvance. Conséquence : la 
coopération fraaoo-salrolse est 
récente. Elle demeure fondée sur 
raccord général du 17 Juillet 


l’assistance technique française 


zaïrois de l’agriculture. De*ux 
agronomes participent, d’autre 
pan. à la formation et au recy- 


vlent au deuxième rang, après clage des cadres accoles. Cette 


celle de la Belgique (compte 


action est vitale, dans un pays 


l’agriculture est en déclin, 
puisqu'elle vise à sensibiliser le 
) n d e paysan aux nouveUes 


courtisé, la (^opération ffançaise 
a eu parfit du mal à se faire 
une place parmi les actions des 
autres puissances. 


ment de la production agricole 
(BJ9.PJt.), cinq experts français 
participent à la mise en valeur 
d'une « ceinture maraîchère * 
autour de Rit^hasa. Cette opé- 
ration a débuté en 1967. Elle 
consiste à améliorer le ravltall- 
lemest en légumes de la capitale 
par des travaux d'iirlgation, un 


aide a la eoamaerelalisatlon. Ce 


D’où la nécessité d’une grande praje^qul n’est d’ailleurs pas 


ans après de timides débuts, la 
coopération lïanco-aairolse s’est 
forgée un profiL Elle est pru- 
dente et, quoique s<riUdtée, évite 
les dangers d’une présence exces- 
sive ; elle accorde la préférence 
à des actions magmatiques et 
ponctuelles susceptibles d’appor- 


so.ueieuse de eoflnancement, 
bilatéral ou multilatéral ; elle 
privllégte la forznatioa, notam- 
ment professionnelle. 

Surtout, elle se concentre sur 
quelques secteurs priodtaires, qui 
correspondent d’ailleurs aux 
grands domaines d’intervention 
mis en avant par les promoteurs 
du plan salrds de redressement 
économique, baptisé «plan Mo- 
butu s : agriculture, mines, trans- 
porta Infrastructure L’aide civile 
globale de la France s'est élevée 
en 197g à 174 mlilions de fz^cs 
(auxquels 11 faut ajouter environ 
15 mïUimis de francs au ti^ de 
l’aide militaire). L'assistance 
technlqna française diqMse au 
Zaïre de deux cent vingt-cinq 
agents, dont soixante-dix-neuf 
professeurs dans l’enseignement 
supérieur. Sn outre, une quaran- 
taine d’enseigziants servent dans 
les écoles françaises (lycée Des- 
cartes à. Kinshasa, groupe Pas- 
oal à LubumbBshl), lesquelles 


taine d'experts travaillant pour 
des sociétés françaises sont pris 
en charge au titre des projets 
flnancés pU le Foods d’aide et 


conjointement avec l’Allemagne 
fédérale et la Banque mondiale ; 
dans le Rasai occidental, quatre 
experts ont pour tâche de relan- 
cer la production de mais ; dans 
le Bas-Zaïre, k M’Banza-N'Gungu, 
la France est chargée de déve- 
lopper les cultures lègumlères. 

Dans le secteur minier, la 
France n’intervient pas dans 
l’appareil de production. Elle 


remmit seulmnent une mlsdon 
de « oonsell ». Cinq experts du 
BJI.G.M. (Bureau de recherches 
géoloÿques et minières) servent 
au departement des mines. Bn 
outre, cet organisme vient d’ache- 
ver l’inventaire des ressources 
minières du Zaïre. Dans le 
domaine énergétique, quatre 
expert de ne n p interviennent 
au eentre de formation profes- 
sionnelle des peisonnels de la 
Société nationale d^leetrielté 
(SNEL), 

la France est partlcnUèrement 


dans le cadre des Instituts péda- zaïroises » à Kinshasa, trpT.flTn ^ 
gogiques nationaux, à Kinshasa Kolwezi. Bunia. MBtMdj et Goma. 
et dans les grandes villes de pro- Enfin, la progression des bourses 
vlnce iRisaneani, Bukavu>. Xi est attribuées à des étudiants 
clair que romniprésence belge à est très rapide. La France a 
tous les échelons de l’enseigne- accordé en 1978 cent quatre- 


( limite la marge de manœu- 


vre de la France. Au Zalr^ la 
francophonie reste, pour l’essen- 
tiel. l’affaire de la Belgicnie. 


.- merciaux franco-zaïrois tend de- 


d'une hausse dê exportations et 


la France est partlcnUèrement bashl. Klsaaganl et Buhavu. d’iule baisse des importations, 
associée au développement du sya- Leur vocation est double : diffu- Cette régr^tion du niveau des 
téme de télécommunications. En sion de la eultnre ftançaise, dé- échanges est due notamment â la 


tien ou de la remise en service 


UN ATLAS HORS DU COMMUN 


forme d’un prêt du Trésor, la 
France a feeUltè l’aequiaitioB des 
biens d’équipement necessaires à 
la réalisation du réseau national r 


séances-débats, théâtre, etc. Es machines Mectriqnes. En eontre- 
oollaborent étroitement avec les partie, la France importe surtout 
campus universitaires. H existe du café (64 %). du cuivre (19 


vreN vus de rétablissement 
des plane (Teménagementg 
urbains, la ville de 
Kinshasa a été fobjet d'études 
ayatématiques au sein de la mis-. 
sJûo d'urbanisms, devenue 
depuis 1S72 le bureau d'études 
eTaménegemenis urbains (direc- 
tion du département dea (revaux 
pub/ic8 ef de /'sménagsmeni du 
territoirej. 

L'Idée directrice de Cetlas de 
Kinshasa consiste à présenter 
sous une forma homogène les 
éléments conathuflfs de le villa 
et de son organlaatlon. Une série 
tfenquétes particulières menées 
pendant les années 1973-1076 a 
permia trapprotondlf les études 
antérieures : conditions particu- 
lières du site, earectéristiquea 
de la population, formes et types 
d'habitat, tépartltion dea activi- 
tés Industrielles et des petita 
métiere, des marchés, équipe- 
ments et services collectHs, 
rsyon/iemem netlonel et Interna- 
tional de la ville. 

Destiné svant tout aux oméns- 
geurs et à . toute personne 
eencernée par revenir de 


Kinaftsss, ce document, esaa/ de 
synthèse globaie, est aussi uns 
basa de réflexion et de reehar- 
ehe face aux problèmes posés 
par le apectaeuleire mouvement 
d'urba/dsation de fAtrique rfau- 
tourrrhut. Peu de villes tropi- 
cales disposent d'un atlas de 
eatie importance, réuntssent 
dans une présentadon luxueuse 
so/xanie-slx planches cartogra- 
phiques et phoiographlquea 
(41 X 62,S cm). 

Cal ouvrega a été réalisé avec 
le concours de le coopération 
française sous le direction de 
Jean Flouriot, Pané de Maximy, 
Uare Pain (première parité), 
Uarc Pain (deuxième partie). 
Sous rauforflé de J.-F. Uergaux, 
les travaux préparatoires â rim- 
pression ont été attectuès à 
l'Institut géographique du TlaJre. 
Vatiaa lui-même a été imprimé 
à rtnstitut géographique naOe- 
nal de Pais. Il est en vante è 
rinaütut géographique du laite, 
106. boulevard du 30-Juln, Kin- 
shasa, BS xaires. et è rinstHut 
géographique rullonal, 107, rue 
la Baéüe, 75008 Paris. 450 F. 


dre la fin de cette op6nUoa.l' 


nleiens qui seront chargés de 
maîtriser oe réseau (Rezatelsat). 

Quant à la dië de la Voix du 
Zaôre. ecostrulte, elle aussi, giftee 


vembre Û7A aile continue de 
reoevotr, au stade de l’explolta- 
titm, use aide française multl- 


la maintenance, là France four- 
nit le matériel d'un studio-école, 
ainsi que le peraonnel enedgnant. 

Pour oe qui est de rinfrastme- 
ture et des transports, la France 
met à la disposition du Zaïre 
boit spéelaUstes de la navigation 
aérienne (eipioltatlon et main- 
tenance à Lubum- 

bashl et msangani), détachés par 
la société SOFREAVIA. Quatre 
coopérants seront chargés de 
tâches de formatico dans le cadre 
de l'Office des routes, le France 
participera également au lance- 
ment en 1979 d'une étude globale 
sur le ^tème des transports 
urbains â ginnhaa» et d*izzie antre 
relative à l'amélioration de la 
« voie nationtxie » (reliant le 
Shaba au port de Matadij. Dans 


construira cette avec le 

oonoouza et selon les nonnes de 
l’Institut X>asseur, le iaboratoire 
centra] de santé publique et de 
I recherches bio-médicales de Kin- 

I En matière de coopénOJoe 


primaire ni dans le secondaire: 
En revancha elle participe â la 
oonfecttao d'ouvrages pédagogi- 
ques par le trucbement du Centre 
linguistique théorique et appli- 
quée (CELTA) et du Centre de 



Banque Internationale 
pour l'Afrique au Zaïre 


Building NIOKI, ex-Forescom, avenue de la Douane 
B.P. 8725. — Tél. : 26930-269 ÏO 
Télex : BANCAF ZR 2Î355 
KINSHASA 


Centre de Commerce International du Zaïre 
Galerie AAorchonde niveau L Tél. : 32121 

Filiale de la 

Banque InfemoHonole pour l'Afrique Oecîdentole 
9, avenue de Messine. ~ Paris (8*) 


à voter service 

en France 
en Afrique 
dons le monde 
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une 

grande 

industrie 

pour un grandi pays 
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33 Avenue Général Bobozo 

KINSHASA -ZAÏRE 




Traitemsnt de choc pour une économie sous tutelle 


(Suite de la paçe S.) 
Autre déeislott. plus ciess^ue 


1.20 dcUer). Or. ao terme d'nne 
série de < dépréciations • a;ani 
débuté le 31 oetobra dernier, la 
monnaie a perdu la moitié de sa 


valeur. Aujourd’hui, un saîre vaut améliorer la crédibilité du gou- 
0.S D.T.S. Ces maoipula^ons mo- vemement. faire peur à la masse 
nétalres avalent pour objectif des petits spéculateurs. Jusqu’à 


Je pouvoir n’écoute ses recon- 
mandations que d’une oreille dis- 
traite. Un seul exemple, cité par 
M. Blumenthal ; pour mettre im 
terme à la pénurie, en partie arti- 
ficielle, de certains produits de 
première néeesstté. la Banque 
centrale a propoeé l’arrestation 
des plus gros apéculateuis de 
Kinshasa et la saisie de leurs 
stocks. Celte mesure exemplaire 
aurait eu un double effet positif ; 
améliorer la crédibilité du gou- 
vernement. faire peur à la masse 
des petits spéculateurs. Jusqu’à 
présent, bêlas, cette suggestion 


Dans l’ensemble. l’équipe du 
FJtlI. se félicite de la collabora- 
tion des plus hautes autorités 


Tjne première réunion se tien- 
dra. à ce propos, en mars, à 
washingcoQ. sous l'égide de la 
Banque mondlalei Le même mois. 


devraient décider, à Bruxelles, la 
consolidation de la dette aabnise. 
Selon le plus récent rapport de la 
Banque mondiale, l’eDdeCbement 
total du Zaïre s’élève à quelque 


moitié des créances : les Btats- 
Unls (23 ^). là France ri8 Ke) et 
l'Italie (8.5 '«i. Viennent ensuite 
l’Allemagne fédérale. la Belÿque 
et la Grande-Bretagna 
Ainsi, le Zaïre pourra c tmlr s 
pendant un an. Conformément à 
la phase 2 du < plan Mobutu i. 


sont rapprocbêa Ce pari peut, à 


naie vise à fouetter les exporta- 
tiona Cest ai^i une arme dis- 
suasive contre les exportations 
frauduleuse^ cette plaie de l’éco- 


de l'économie. Kinshasa devrait 
donc recevoir l’aide occidentale 


promise en novembre à Bruxelles, de l’appareil d’Etat. En attendant. 


Celle-ci pourrait atteindre 
450 millions de dollars (y com- 
pris le prêt K stand by» promis 
depuis si longtemps par le 


la sitnatlon reste grave. La crois- 
sance, négative depuis plusieurs 
années, dôneure médiocre (envi- 
ron 1 %). L’Inflatioa, difficile — 


eroissement de leur contribution, avoisine sans doute 100 %. 


D’alUeurs. combien d'entreprises .. > » 

étrangères, dans rimposaiblUté de Ul16 OUStérif 

rapatrier des devises, équilibrent . ■■■ 

leur gestion en < faiiant du . . ...< 

ea/é » 7 Le moindre petit cadre Selon une enquête trte détaillée, 
saïrois, bien introduit dans les en cinq ans (de Janvier 1974 à 
allées du pouvoir, possède sa plan- Janvier 1979), le prix du sac de 
tatlon. Pour mener un train de manioe vendu à Kinshasa a été 
vie correct il lui faut bien quel- mnlBpUé par vingt Au cours des 
que revenu extra-salarlaL. deux dernières années, le prix des 

la «Ala Aa iwviaa 8àcs d’arachide et de haricot a 

triplé. De 1970 à 1976, l’indice des 
prix de détail faisait cinq fols la 
culbute, aloiB que rindiee des 

Sembla 

ciSent a subi, en iin mnis. une 
Sî? .Sfnîî- hSL »b“se de 110 »). La apliale 

"rSc“eM‘'ï SSr^?ea"’5r^ "Sen» 

SSase de 250 % du litre d’essence 
d^n achat de cobalt per une an«sitAe résp-mité» sur les 

Si? transports en commun 


Une Qustérité éprouvante 


Janvier 1979). le prix du sac de (selon l'agence de presse officielle. 


teurs en tout genre font la loL 
Comme le constate rédltorlaliste 
du quotidien Eltma, on assiste à 


exemples (à rautomne 1978, le s 


oonttepojtle). L’opération aurait, 
m fia' de compte, été mise en 
échec. D’autres experts occiden- 
taux assistent le gouvernement 
saïrala. Une équipe française tra- 
vaille au ministère des finances 
tandis que des techniciens belges 
superv^Dt la réorganisation du 
système des transpcjrts. 

lea marge de manœuvre dtt 
FJU. n’est pas Illimitée, Paifoia, 


tritlon fait des ravages. La ptou- 


prtse par la Banque du Zaïre. 


une politique d'anstérltë très 
éprouvante sans détruire tons les 
privilèges, aana augmenter les 
salaires des plus pauvres, sans 
attènner, en un mot, les injustices 
sociales? Si Inspirés aoient-lls. 
des experts, zaïrois ou étrangers, 
ne peuvent, seuls, surmonter cet 
obstacle. Il leur faut le soutien 
sans faiblesse des autoricés poli- 
tiques. A cette condition seule- 
menL la mise en tutelle provisoire 
de l’économie du Zaïre sera por- 
teuse d’espoir pour ses vingt 
cinq millions d’habitants. 

JEAH-I>IERRE LANGELLIER. 
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Petro Zaïre 


est un établissement public, industriel et commercial, créé par ordonnance-loi 
n" 74/012 du 10 janvier 1974. 

1) L'achat, la vente du pétrole brut et des produits finis ou demi-finis qui 
peuvent en dériver, ainsi que de toutes les matières minéroles susceptibles de 
renfermer du pétrole. 

2) Leur transformation Industrielle. 

3) Le transport, la manutention, le stockage, l'emballage et la distribution 
des produits ci-dessus. 

4) L'étude, l'acquisition, la construction industrielle ou commerciale des 
installations et usines nécessaires au traitement, au transport, au stockage et à 
la transformation du pétrole et de ses dérivés. 


Par le carxil de ses différentes 'sections (PetroZoTre-Mobil, PetroZoTre-Shell, 
PetroZaîre-Fino, PetroZaîre-Te^raco), elle met à la disposition des consommateurs 
tous les carburants et les lubrifiants nécessaires aux transports aériens, maritimes 
et terrestres, ainsi qu'à tout usage industriel. 

Dans le souci de mieux servir le pays, elle a conçu un programme ambitieux 
d'investissement fxxjr l'omélioration de l'infrastructure pétrolière dans le pays. 


EMPIRE CENTRAFRICAIR 


Siège wdet t Reiifei^itf M SG. 


AAnne rmHle : 8.F. tt fUoiiwta f, 
Téh* ■* RI0I7 ONATRa XR. t 


Dernière acquhiiion : le « TILAPIA >, un pousseur de IJSOO chevaux^ lequel est 
appelé à venir renforcer Pimportante flotte qtd sillonne le fleuve Zaïre et ses 
affluents afin de livrer les carburants le plus 
Près possible des lieux de consommation. 
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Une étonnante richesse touristique 


lois des grandes invasions d'il y 

a deux mille an^ Dans les grot- créés comme pour donner 
tes du mont Boyo, d’interes- une leçon d'iwrmonie ei 
ajvhÉoJoglques de coulectra A quelques peintres 
ont été fal^, tandis que la de génie. A cette catégorie appar- 
gotte I^mba. aux environs de tiennent ie lac Tanganyita 
Mbana-N^r^, aMte un ate- 32 OOO kilomètres carrés, deuxièm< 
lier préhistorique bien conservé, du monde par sa profondeui 
L'amateur d'eaux vives est il«Omètres>aprèslelaeBaï- 
gâté, car le Zaïre offre sans doute lacWvu. le plus haui 

la plus forte concentration de ® 

cascades et de chutes jamais 

rencontrées en Afrique. La plus ^buti 

célèbre est désormais la chute S'*” , ™ ^ 


por SIRADIOU D/ALLO 


donné naissance â de véritables 
industries de pèche. Sauf mcer- 
dletion forraetle pour raison sani- 


tiennent le lac Tanganyika, 
32 000 kilomètres carrés, deuxième 
du monde par sa profondeur 
(1470 mètres) après le lac Baï- 
kal : le lac KJvu, te plus haut 
d’Afrique, puisque situe à 1 4ÜQ 
mètres d'altitude : les lacs Idi- 
Amine fe.Y-Edouard) et Alobutu 
(ex-Alberli, que relie encre eux 
le déversoir de la Semllki, sont 
proches des sources du Nil. qu’ils 


taire, 11 est possible de s'y bai- 
gner, d'y faire de la pêche sous- 
marine. du ski nautique et de la 


lelèbre autant par la dcüceur de 


La chaîne des Virunga est i*une 
des plus remarquables régions vol- 
caniques du globe. Elle coupe le 


beauté sauvage. Ainsi, à proal- 

dheuil “ Timba Jt le 


quences sont les lacs de plateau, sln du NU de celui du Zaïre. Les 
vestiges de l'ancienne mer Inté- principaux volcans sont au nom- 
rieure qui, JJ y a des millions bre de huit : Je Nyamulagiro. Je 


Jes chutes Guillaume, qui tom- 
bent sn gradins sur des centaines 
de mètres, constituent l'une des 
merveilles du pays. Du reste, les 


très; celles en torrents sauvages 
de rinzia; celles de Mal-BÆu- 
aene. sur la rivière Kasaï. aux 


d'années, occupait toute la cuvette Nylragongo. le Mlkeno. le Kari- 
du Zaïre. Ce sont, entre autres, simbl, le Visore, le Sablnlo. le 
le lac Moero, paradis des pê- Galtinga et le Mohavura. Par 
cheurs, le Tumba et le blal- temps clair, leurs sommets se 
Ndombé. qui surgissent comme - voient de loin, car tous s'élèvent 


par enchantement au milieu de 
la forêt vierge : le Kisale et 
rupemba. qu'orne une splendide 
iiore aquatique : le A4u)r.-tmba et 


à plus de 3 000 mètres d'altitude ; 
le Muhavura et le Karisimbl 
dépassant même les 4 000 mètres. 
Le sommet arrondi du Karlstmbi 



le Fwa, au fond tapissé de roches est parfois recouvert d’une fine 


multicolores. La plupart de ces 
lacs, très poissonneux, sont sil- 
lonnés en permanence par des 
pécheurs, quand lis n'ont pas 


calotte de neige étincelante sous 
le soleil ; alors que le Nyamula- 
glra et le Nylragongo donnent 
toujours des signes d'activité. 


Lulua, qui coule à travers les 
gorges où l’eau s'engouffre en 
rugissant comme une bête sau- 
vage ; chutes et rapides de la 


Le paradis des animaux 


élégantes girafes. Mais c’est aussi 
le dernier refuge du rhinocéros 
blanc, arümal rarissime, appar- 


mage que le visiteur aimant la 
marche et l'aventurs dans une 


Les grands lacs 


dont parlait ie célèbre géographe 


lonné de fleuves et de rivières. 
Partout, fleuves et rivières déva- 
lent les rebords de la cuvette 
centrale dans un fracas de cas- 
cades et de rapides, comme pour 
soUlclter l'attentioo du passant. 

Lorsqu'on s'arrache de ces 
paysages bruyants et vertlgi- 


rien n'est plus reposant qu'un 
grand lac. Le Zaïre en compte 
des dizaines sur son immense 
territoira. Les plus importants et 
sans doute les plus beaux sont 


défi de la nature. Culminant â 
S 119 métrés. le Ruwenzori. à cause 
de l'exceptionnelle richesse de sa 
faune et de sa flore, offre une ai- 
traction d'une rare beauté. Pour- 
'tant, l’explorateur Stanley faillit 
achever sa traversée de l'Est zaï- 
rois s^ins se douter de la présence 
de ce joyau. C'est qu’en saison des 
pluies, les nuages restent fré- 
quemment accrochés aux flancs 
du massif, â 2 500 mètres d'alti- 
tude ; alors qu'en saison sèche U 
n'est pas rare que ce site unique 
sous l'êquateur soit masqué par 
la brume. 11 serait pourtant dom- 


des animaux sauvages. Avec ses 
sept psiK nationaux occupant 
près de 15 % de son territoira U 
est parmi les pays 1^ plus avancés 


tremve. Je voyageur est assuré de 


les animaux les plus rares. Ainsi, 
à guglques kilomètres de Bukavu, 
dans l'enceinte du paie national 
de Kanuzl-Biega. il rencontrera 
l'impressionnant gorille de mon- 
tagne. ce grand primate au tem- 
pérament doux et timide malgré 
sa puissante carrure. Le parc de 


procède tout à la fols du cheval, 
de l’âne et du zèbre. Terrible- 
ment ''sauvage, on ne Je trouve 
nulle part ailleuis qu'au Zaïre. 
L'Immense Salonga, l'un des rares 
parcs nationaux de forêt du 
monde, est on réservoir inépui- 
sable de bêtes de toutes espèces, 
fl abrite une autre exclusivité du 
pays, le chimpanzé nain, véritable 
énigme pour le zoologiste. Le parts 
de la Rwiaâi, ie plus célèbre sans 
doute des parcs nationaux du 
.Zaïre, se situe à trois heures, de 
voiture de Goma. C’est une vaste 
plaine de savanes traversée par 
les rivières Rutshoni et Rwtndl, 


où vivent et se multiplient des 
milliers d'hippopotames. 


peut entendre, la nuit, tout près 
des pavillons, les borboiygmes des 
éléphants, le rugissement des 
lions et le ricanement des hyènes. 
Anjourd'hui, les pares nationaux 
du Zaïre constituent des labora- 
toires uniques au monda Las spé- 
cialistes de toutes disciplines 
peuvent 7 étudier à loisir des phé- 
nomènes naturels que seule une 
sage politique de conservation de 
la nature pouvait préserver. 

Dans ces conditions, le Zaïre 
est appelé â devenir un des hauts 


pourrait jouer, au même titre que 
les richesses minières ou fores- 
tières, un rftle moteur dans le 
décollage économique du pays. A 
condition bien entendu que les 
routes soient remises en état, que 
les équipements hôteliers se dève- 



OFHCE iïlOiL DES TRANSPORTS 

Etabltoineot public zaïrois 

Siège social : Boulevard du 30-jaîn, Kindiosa. 

Adresse posfele : 6.P. 98 Kinshasa I, République du Zaïre 
Télex n* 21017 ONATRA ZR. Télépfaene : 24761. 

— PorÉs Man'tiraes à Matadi, Borna et Banana. 

— Transport fluvial des marchandises et voyaReurs sur le Bas-Fleuve 
entre Matadi. Borna et' Banana. 

— Transport ferroviaire de Borna à Tshela pour les marchandises et 
par route pour les voyageurs. 

— Transport ferroviaire de Matadi à Kinshasa des marchandises et 
voyaReurs. 

— Manutention au port fluvial de Kinshasa et dans les ports de l*întérîeur 
du Pays sur le fleuve Zaïre, la rivière Rasaî et les affluents. 

Notamment è Aknla, Bandundu, Basankusu, Basoko« BatanRa, Bena- 
Dibele, Boende, Bumba, BusinRa, DonRo, Kikwit, KisanRanl rive droite, 
Kutu, LisaJa, Lomela, l^ebo, Lusambo^ M’Bandaka, Manjal et Pania- 
Mutombo. 

— - Transports flovlatut sur 12 174 km de voies d’eau exploitées pour 
le transport des marchandises et voyaReurs. 

Bn bref : Manutentions, StockaRes et Transports du carRo par un système 
intéRré d’acheminement. 

Une liaison directe entre le monde extérieur et les co-transfwrts 
desservant les zones éJoîRnées de Vintérîeur du Zaïre, dont le Shaba, via le 
port d’Uebo et la Société Nationale des Chemins de fer du Zaïre. 



SOCIÉTÉ FIUCIÉIIE DE DËLOPPEMENT 


Capital Social 
Quasi-Capital 
Date de création 
Activités 


Opérations réalisées 
depuis la création 


4 millions de Zaïres 
6 millions de Zaïres 
9 Janvier 1970 

Financement des inoèsfissements productifs 
an Zaïre par : 

— Foctroi des crédits à moyen et long terme 

— prises de participation 

— nombre de projets financés : 192 

— crédits accordés .* SS^, millions de Z. 

— prises de Participation : 7.5 million de Z. 

— investissements réalisés grâce a lu 
SOFIDE s 173^ millions de Z, 


Pour tous vos investissements au Zaïre, une seule adresse : 

SOCIÉTÉ FliNCIÉRE DT DËIOPPTMENT 

Building UZB - Center (7* étage) 

B.P. 1146 - Kinsbasa L Républiqoe du ZoTie 
Téléphone : 25697 « 25698 - 25679 - 25619 
Adresse félégraphiqne : SOFIDE - Kîn 
Télex : 21619 SOFIDE ZR. 



Les langues du Zaire : une pyramide compleixe 


L'UniveirsîS 
de f 


G lobalement, la situation « bantoue ». encore moins de races nnr JACQUES CELLARD sroupe dont le 

géo-lingutetlque du Zaïre ou d’ethnies bantoues, ni même Ç®** , lluyulst^eownu 

est celle de toute la partie une langue-mère bantoue dont . . ^ leitoent dominant, et le groupe 

du continent africain gui s’étend les autres seraient des dialectes, dent que pour les Ungfoistes, Mais ce mor^lOTent est plus luba. 

entre les deux tropiques. On peut Le mot lui-naêrae n’est qu’une ..Ï^SÎÎL ïî,» Le kongo déborde largemait les 

se la représe.nter comme une création de laboratoire, commode roma*ies en Nous n jpio- u^lPg^^^ue cdl« frontières du Zaïre, de part et 

construction pyramidale, dont la pour les llngulst». tous, cert^ wa l it^ien, le d'autre de l'embouctiure du fleuve 

base serait ob?upée par les ian- , ^ t lElépublique populaire du Congo. 

gués ethniques (de tribus) l’êtaee Quoi qu U en soit, le Zaïre est eto, sont an même titre des lan- sociales a i&^^ieax de la trlbi^ enclave de Cabinda, Angola), et 
moyen paroles langues dites «nH à peu près entièrement inclus gu^ rcmanes. Ce nj^ so^ pas ww^t im btlln^ Sn peu au-delà de Kinshasa. Le 

tionales » et qui sont en fait dans l’au-e bantoue : l’exception mouis des langues étrangères les Qui est aujourd'hui très generaL ^iLuba occupe, en fait, toute la 

régionales, et la pointe par une étant représentée par la haute unes aux autres dans l’usage, et Ia situation lexceptlonnelle en noicié sud du pays, y compris le 

]an<me véhiculaire importée - le vallée de l'Oubangul, à l’excrème leur atmrenlissage est à peine Europe) du Luxembourg peut stiaba et le Kasa£ Au Zaïre 

français. uord du pays, et par les confins favorisé par leur parentA II en va aider à comprendre le fonctionne- piamii on peut considérer que le 

soudanais. Quant au «cousinage» de même pour les langues ban- ment habituel du système : une premier est utilisé par 2 m inions 


français. nord du pays, et par les confins lavor 

, . soudanais. Quant au « cousinage » de m 

Les explorateurs européens ont des langues bantoues, il n'est êvi- toues. 


Cor&all il), «du cap de Bonne- 
Espérance jusqu'à la mer Rouge, 
les habitanls (parlaient) la même 


Deux cents dialectes 


précises, on reconnut H est difficile de dire a 
était Tien ; mais La pcèclsLOci combieu de langues s 


de même pour les langues ban- ment habituel du systènie : une premier est utilisé par 2 m ^)»Q»s 
toues. langue dialectale, le letseburger, à 2,5 millions de Zaïrois, le second 

y voisine sans cesse avec sa forme par près de 4 millions. 

- normalisée trallemand} et avec _ ^ .... 

une langue seconde généralisée Ue llngala et du swahili 

dialectes français). sont irès différents, au moins en 

Au Zaïre, compte tenu de l'éten- 

. due du pays, quatre lansues l?"' .î“ loeenBO. 


décisive, la coastitutian d'un sen- 


guatre grands quotidiens de lan- 
gue française), la radio et la télé- 
vision («la -Voix du- Zaïre»), 
c'est essentiellement par rensei- 
gnement que s’est faite et se 
poursuit la diffusion du français 
au Zaïre. qu'U s’agisse de l’ensei- 
gnement confessionnel.. tcatboU- 
que, protestant ou klbangulste). 


important dans la. vie scolaire et 


parenté des langues de ce qui panees au oaire. a parbir ae la muiions. jjtas piua ituoies, non jouent ce rôle véhiculaire : le oecan la autgue ne» «ye/M u» 
devait devenir le Za&e fut perçue classiflcation aetuelletneht admise, écrites, non décrites et peu par- faif«ng n ie elluba le ^♦T^5gla «t le fleuve », pirogulem ou passeurs, 
très tôt. un ordre de grandeur un peu lées, sont en vole de disparition, et swahili. Les deux' premières peu- l'importante région du 

Pau 4 nAii «a rfÂMAAn. fflTi «fiv Supérieur à deux cents est une la collecte des témoignages appa- être considérées comme les confluent du Zaïre et de rouban- 


Zaïre. A partir de la millions. 


rôle véhiculaire : le' c’était la langue des «gens du 


Peu à peu. se dégagea (au dix- supérieur à ilciu ce 
neuvième siècle) parmi les afri- h 

canlstes une vue plus précise de **®*J^c ° 

bTuoISS m^e.^'Téc'Sni™ 

Caire du gouverneur du Cap ; siecie. 

c'est lui qui le premier employa On peut_ cepmda 


its est une la collecte des témoignages appa- yeot être considérées comme les confluent du Zaïre et de l'Ouban- 

le trentaine i^aic comme l'une des tâches que « langucs-pilofes » des deux grou- guL B était donc marqué en quel- 

en connues la (wmmunaute Internationale pes socio-ethniques (et soclo- que sorte pour jouer le rôle d'une 

vent depuis devrait prendre en charge au culturels) les plus importants du grande langue véhiculaire. 


Caire du gouverneur du Cap ; siècle. C’est une tradition bien établie . 

c'est lui qui le premier employa On peut cependant ramener et non exempte d’arrière-pensées, Cua#«I«8Ii ISmmmIm 

pour désigner le groupe de près cette multiplicité à vingt-cinq de souligner la « balkanisation » . ^wamii esr ■msÿaisa 

de quatre cents langues parlées groupes linguistiques environ, linguistique de l'Afrique noire. • ■ 

dans tout le « venue » et le sud dont les phu importants seraient Statistiquement, elle est ineontes- miasionnaires- i«« mmmAr nw. dA rousands. n 

de l’.Afrique, le terme de bantou, ' ^ iroupes tongo. uba. mongo et table, et le ,cas du Z^. dans ce SS de ÏSSbïe. 

ou plus bêtement losenso ; et œnslderei qu'un cer- contexte, n'est ni plus ni moins “f *‘“5 

^ tain nombre de « langues * ne « africain » que d’autres. Pour des sa fortutie Ungala et s w^ 


se fera d’abord dans ' l’une des 
quatre langues natlmiales ; c’est 
en lingala, en diuba. en kik(»go 
ou en swahili, que' les petits Zaï- 
rois devraient progressivement 
apprendre kolangà pi kàktma 
(lingala) ou kubafa nè kajunda 
(ciluba), à lire et'à éolxe. 

A long terme; ies . fonctions 
assurées par les langues natio- 


î r.Afrique, le terme de bantou, ' les groupes kongo. iuba. mongo et table, et le cas du Zaïre, dans ce ^ Tanza- 

1 plus ^efcMe™ bô-afti. losengo ; et considérer qu'un cer- contexte, n’est ni plus ni moins ^-?*SS;iîî oA«inAnt 

I Plus exac«Hnen{ uu mu. nombre de « langues » ne « africain » que d’autres. Pour des ConA» firent sa fortune en Ldngala et swa^ occnj^nt 

Tl faut le redire cependant (2), sont, en falL que des dialectes de populations bien moindres le luUhsant laxgemait et en favori- donc une place très particulière 
3ur écarter des contresens tou- ces groupes. Quant aux popula- Cameroun on le Gabon comptent. ^ diffuston. qui avait dans dans le système geo-lingulstlque 

nirs renaissants : il n’y a pas à tions qui ont ces langues pour eux aussi, une centaine et plus de (^pitale (l^poldvllle devenue du _ ZaÏP fc De lATi gi ies d’ethpies 
•ftp remAn t parler de civili^i.üon maternelles ou d'usagA leur nom- langues etbzilques. K i n shasa) l'avantage d'offrir une qu'ils étaient à l’originA Ils sont 

solution « neutre » entre le fia- devenus ce que les linguistes nom- 

^ — . mand et le français. De plus, ment des Ungua fronça, simpll- 

-- comme toutes les langues véhicu- fiées, très accueillantes aux em- 

laires, le lings^ a manifesté de pnmts (en particulier à l’arabe 
grandes capacités de slmplifica- pour le swahili), qui tendent à se 
/■raiTnr i\r r/tasBsrn/<r 1 1 tim et d’emprunL C?est en par- snperposer automatiquement aux 


CENTRE DE COMMERCE 
INTERNATIONAL DU ZAÏRE 

CCI-ZAIRE 


lingala et le swahili apparaîtront 
comme les deux « super-langues » 
natlCHiales -dù 'pays ; le premier 
comme langue déjà semi-officielle 
(en partieolier dàos l’aimée), le 
second pam ou’U bénéficie du 
prestige de la plus grande langue 
véhiculaire- africaine. Mais ni le 
kikongo ni le elluba ne parals- 
aent devoir céder du terrain 
avant' longtemps,' et ce sont sans 


C’est ainsi que' le swahili re- l*urban!6Stlon et du dëveK^pe- 



radio et le disquA l'aiie luba, quel que soit par ail- 

Hlstoriquement. le cas du swa- ^ prestige culturel et hlsto- 

lüU est très proche de celui du des Luhaa. et occupe à des 

lin gala- C’est à l’orlgh» la lan- degi'és divers tout le sud et l’est 
eue (bantoue) d’une petite «t.hhiA du Zaïre. De la même façon, le 
de la côte est du continent ; mais Jlngala W- 

c’est aussi la première que zen- ^ fleuve), et c’est 

contrèrent les commerçants, les partie pour ne pas lui faire 
conquérants ou les esclavagistes de ■ conciirrence que le mongo. 
arabes au sud de la «corne» de pourtant parle par près de deux 
l'AfrlquA et son nom ^ millions d’hommes dans 'tout le 

d’origine arabe (swahfl. la côte). du pays, de Mban- 

C'est dans le sillage des razzIeuiB daka à Kisanga.nl et au-delà, n a 
d'esclaves que le swahili corn- P*® été retenu comme langue 
mença son étminante fortune; natlonalÀ . .. 
c'est par les mis6i(mnalre& qu'elle Ce sont de loin les déiiz lan- 
s'est poarsuivie.'si bien qu’il est gués les plus parlées du Zaïre ; 
aujourd’hui la langue véhiculaire le Ungala par près de cinq mil-' 
la plus Importante de l’Afrique llcna d’hocomes. Le swahili par 
sous-saharienne, et la langue huit millions en-viron. touJouEs 
officielle (ou offlcleuse) du Ke- comme langue seconde. 


La place du français 


parlent ni ne comprennent pas 
tous le français; il s’en faut. Il 
n'en est pas moins vrai que la 
CMifirmation par le Zaïre indé- 
pendant dn statut officiel du 
françaia établi en 1908 par la 
charte coloniale belge, répondait 
non seulement à une contrainte 
technique très forte, mcds aussi 
au consensus des dirigeants et 
de l’opinion ; seul l’emploi du. 
français -permettait évidemment 
le fonctionnement de la ma^hinA 


ment des communications de 


garants les plus visibles de 
l’unité zaLplse ; non pas Hans les 
rapports gu’O entraîne avec l'an- 
cien colonisateur, ni avec la 
France, mais parce qû'on voit 
mal laquelle des langues natio- 
nales pounait actuellement Jouer 
ce rôle (ou alors au. prix de quels 


pensable,- et -d’un transfert de 
technologies qui. devrait être, une 
fols dominées les difficnltés pré- 
sentes. l’objectif majeur du pays. 

Il est enfin (et là encore, on 
voit mal comment U pourrait en 
aller autrement avant bien des 
armées I la langue de fenseigne- 
m^t secondaire et de l’univer- 
sité. Le- nombre et la qualité des 


matérielles) et de façon géné- 
rale la qualité du français parlé 
au Zaïre prouvent, s'il en est 


besoin, que. sans être taaJroia*, 
le français n’est pas. au Zaïre, 
une langue * étrangère*, 


du monde par la population. Il e 


est aussi floue que la signification 
politique est forte. Il est évident 
que les vingt-sept ou vingt-huit 
minions d'habitants du Zaïre ne 


11) Jn BObert Comevin, Blrtotre 
Su Congo, de» origines prifiistoriqves 
1 la République dimoenttQue du 


EacyelopAïUe dâ la PlMade. 


Créé à rînitîative du Président-Fondateur du Mou- 
vement Popnlaire de la RévoLucioti, Président de la 
République, le Citoyen MOBUTU SESE SERO, le 
Centre rassemble en un même lieu géographique des 
représentants de tous les secteurs du Commerce 
International : importateurs, exportateurs, banquiers, 
assureurs, transporteurs, transitaires, organismes 
publics, etc. 
il a pour rôle : 

de rassembler, de traiter et de diffuser les infor- 
mations les plus utiles aux opérateurs du Com- 
merce Extérieur ; 

— de former des cadres d’entreprise rompus aux 
te<dmiques commerciales d*auiourd[huî ; 

— d’être le lieu de rencontres privilégié pour la pro- 
motion des échanges commerciale. 

Adresse : 

Centre de Commerce înternationaî du Zaïre 
— BJ>. Ï3J96 KIjXSHASA / 

— Tel : 32J2I - 32JÔ71 - 23J0S6 
— Télex 2ms WTC ZR 

2Î036 INFWTC ZR. 


TRANSMAC 

Spécmffsfe 
du iranspart nuiier 
au ZuÊFe 


Adresse : Télex 23/29 Kinshasa 
JBJP • 210T7 Kinshasa 
16^'Rtié Liméte 
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L'Université au service 
de l'unité nationale 

P LUS étendu que l*Eurc9e des Zaïre uni qui était l’objectlt du 
Neuf, et peuplé de vingt-six régime. 

ou vingt-sept minions d'ha- C'êt sur eet arrière-plan poll- 
bltants, le Zaïre ne compte tique que IIINAZA fut cr é ée en 


DES TRADITIONS VILLAGEOISES AUX ORCHESTRES URBAINS 

La musique, moyen d'expression privilégié 


I ZEN qu’un équivalent exact 


par BENOIT QUERSIN (») 


plupart des langues locales - on J* * 


ERSIN (*) . 5 P® 

conditions les Idées nouvelles 
Alt économique pèse loude- & voir le 

it sur leur situation : les ■ A. beaucoup de tçmus 


]’UNA2^ ^vezslté nationale bureau politique du IIP Jl. inspl- oonrouoL — le^énomène destruction des tambours. ment sur leur situation : les 

du Zrtre. Précisons cependant lée et sanctünnée par le présl- inatmioents modemest a«c leur 

dis msintenant. que les trois dent Mobutu. Les troU ex-Unl- ?“ ,SJÎ? mmeux i^lns. les Intel- oohnrte d'ampUTlcateuis. sont al ÎSSÎ” aÈriJî!. 

. eam™ . de ITJNA^ Kln- veisltés devenaient des campus. ectuels. les ehtétten» sont long- coûteux quHs n'en mS laesquo Sï 

en même temps que la presque “"^“0 temps restés ma^u& mu- oetle Jamais t^nétalies. Les mSttes SSSTonï^îi^SîSf 

sont te unlveislte à part en- totaUté des Instituts, écoles, cen- cS^ïnViut^ coneepüon du promis où sppp^ du jeu sont les chels d'orcliesties- ÎÏÏ'VsSSS 

tiere d loo considère le nombre très, etc., d'enseignement supé- L’esnaee musical nrSwnta nn tradition et modernité, n vedettes (des ehanteuis en gêné- 

SS ^ étalant à l-UNi^ laèf s’étSSS?t^ (ïï rSfw ‘dS ïSfa 

des enseignements dispensés. de même que les éco es normales tk» de la Uturgle ait été très «„( financent les groupes et en- 

Le regroupement de ces trois 1— fonctions et l'autorité du ilSr accueillie par les eathoU- temrnl» ^ ^ ^ I™** 

unités d’enseignenient supérieur re5?ur*ff‘'?TOAZA*Lit donï ÎSS^at*’£‘^te“ te®îitS ZaffîS 

Se^aSd^r^S^’rihfiSi; incomparablement plus ^andes SéSSres*^ l'on pt^it appe- fSte iiî mSSm^^ aSSSSS «ion du musicien est précaire ; rétSge?^ SeiS ndSloS 

o3Liite^nrfÏTJh,b rWS’ 1er néo-tradltionn^ ContralSrT U est au service d’un patron dont dSrSSœSiffTénfaataé^ 

^ afncam ou européen. Les r^ens m»t à ce que pensent beaucoup, 1^®?“,*^ SîéinSuî^ ^ entièrement d^>endaiit. le smpiS^ ttSle d« wnirig nae 

255^ % SiiÏÏ^ "®. ®®"‘, P“ les styles anciens se sont per- te SStS * propriétaire de l’orchestre » à te r^-SS^ 

malheureuwmenÉ (et quel que pécués avec une remarquable (l’e x p r ession est utilisée dans te ^ diS les «nL'^tepuSllcs (à 

qS^l'Ü^RSÎsité cftl^^ videur, lum seulement uToù le * SSâïS. terminologie locale). l’«S^o^y^^Ses*lSSllte 

TrtUMiT; 4 Sime et son chef au destin de milieu restait culturellement et « uuddouib. cothèques). ce ml a assuré une 

v^ aî?S-Sq“en 1950^ ^^«tosèae, mais rmveise. te dynamtane de Cela éclaire en partie ^autre slt^on de mompole aux ensem- 


vérItaWe lûüversltê. le Lovanlum. ou d'me cSSimSSStliS ^ Zaïre, la doctrini^di l’authenti- connus entre cneœ d'oiciiestre. ügartlon^ pn^ 

a S SsSl S S‘?SSSe\sré! . 

isffiâ.x^de^&sï.i ^HsFï^rd'ïï- 

de 2teIrois. drynatlques. avant a en- minlstratlon coloniale et surtout nouvelles générations, fascinées 

La même année (1956), fut se»g“cr, II faut nourrir. à. l’action des églises mission- par les lumières de te ville, ne 

ouverte l'univeisltê d’Elisabeth- L’UNAZA, sous l’impulsion de nalres. pour qui les pratiques s’intéressaient plus guère. Chez 
ville (aujourd’hui Lubumbashi) : son recteur, a cependant tiré 1e tradltioiïnelles étalent les mani- les Tav/wi rik, par exemple (1). un 

elle comptait en 1960 environ meilleur parti des quelques années festatkxis d’un pagaiil»ne fêti- genre elassl^ appelé bobonço 
trois cents étudiants, dont moins (1973-1976) de relative prospérité chiste qu’il fallait extirper & tout est à nouveau pratiqué partout, 
d’un tiers de Zaïrois. Quant à économique du pays, pour se prix. Les cas d'intenuetion de et U est question de reprendre 
l'université de Stanleyvllle (KJ- c mettre en place * et s'affirmer, danses et d'instruments indigènes tooZs, autre cérémonie rituelle 
’sanganl), elle est encore plus En peu de temps, le nombre des n’étaient pas rares, et, bien sou- tombée en désuétude depuis 
jeune ; ouverte en principe en mselgnants. des enseigné (eis et vent, la conversion s'acoompa- vingt-cinq ans. 

.1964, ^e n'a véritablement com- des enseignements a été -multiplié 

mencé h fonctionner qu'en 19^ par dix. Douae instituts supé- 

une f(^ apaisés les troubles pro- rieurs pédagogiques et dix insti- 

vinciaux de 1966 et 1967. tuts supérieurs techniques ont été, Le dialoCIlfe OVec les ancêtres 

A llndépoidanee, le bilan de soit rattachés à l’UNAZA. soit “ «ihiwswss avec les ancerres 

l'enseignement «upérieur congo- créés. Le total des étudtentleis 

lais était très voisin de zéro : dépendants de ITJNAZA était, en AlUeurs des DormiAtinns déia ennf r»,. »> #mt 

moins d’une dizaine de licenciés 1978, de l’ordre de 30 000, dont la se*^St 

africains en sciences humaines moitié à peu près également ré- àTluite dS^véS^SS lÆrSffi; 

sy*dù”s^ù^,'’ir,sis,ù’ï 

*‘S^5S*éë?leme^ttelfd'an Sli ï. ^‘qSS autSS quelque aorte l'amplÆ 

guiste xaîrois n’avait • été formé organisme spécifique d’édition Un ^ 

î.îîn te d« BÔyete MakS*S) ^ez qui Soctelenient. la musique joue unit a la lom - ev av«, 

pl^ le Zaïre avait un retard sitaixes du Zaïre s (POZ), dont les nous BrtmT>wi allés en 1975 Dour un rôle ^«wdnmAnhai ; te oommu- passion — les musiques du pa^ 

fSïiiSl compte te musées natloMmiî nantê se retrouve i travere eUe. musiciens, promoteurs onaEnmels. et celles du monde contemporain. 

Sîl Us nous attendaient sur le pied et c'est à travers elle encore qu'effl assortis en général (tedéclarotlons De nouvelle synthèses sont en 

jiîSÏ„S.*’î2" *1 «uene. les armes à la nSte assorée la communication ate les fracassantes. d'mvecUv^ dj^- train de naître, 

tés étalent pins concnrrçntes qne culte les ^fute dftistofres a/ri- avaient décidé, parait-lL de ancêtres, les écrits, la nature. sation, de trahison et de lévoca- 

cmi^lëinental^ ^ Invaidte cainês pubhées p&lodiqntetet Ig, premieiB Américains qui thms. La musique en eUe-même 

de Lnbumh^ les présenteraient à portee de flé- QaeUe qrm soit la vtereur de est bien rarement la cause de ce (l) ■IMhu ™go teWlentlcmmt 

^“s^vS^fcieS d^s: fÆ=?t“r"£xSh^sr‘s îj.^Tusr3jî*s!fe.r?te‘ïï 

t?q‘’uc“TS^‘îrSÆê ^S"éîéÆmtarS^®r2l raScSf’S “ïnSSSSr’î.^- B) enu^gr^ ' BryUr. « tué ... 

fKSS.Tarsg^eTd'ï’S^ s«5&îsrï5ÆÆ’ 

HL? J=S‘ifvK-de^rS.r ï^iÆ^ux^^V» — __ 

v^re à ag&ijjver, ces d!st»nJanoes ma^urat. . ser une attaque rebelle... Et ils nonnes musicales, 00 peut 

originelles. H fallait en tout état M a is , c omme d a ns tonte TAfn- ntevalent plus vu un étranger situer l'snnsrîtûon des scvles nou- ■% g _ _ __ __ ^ C Aute 1^ maiva 

^^use, ^tmlleerpour aboato que et sans dirais lors. On s’est expliqué, les veaux qS oonstltuent les pas- Pniir ITIlfiUX COflIISlTrfi I6 DâVS 

à d« modes de fonctio nnem ents encore, te volontéjffappï^dr^Ie annes ont été. rangées et rempte- aexeUes entre le village et te ville. I -UIII lllldlA bwllliMKlV la r*"# 

de financement de recrutenoent, courage et te sérieux des _é^— par i«* testxuments de mnsi- d F xcoli 1 collBcUon 


ment officiel de te musique (& 


les programmes n’ont fait place 
que récemment aux musiques de 
l’Afrique et à celles de la «dias- 
pora » noire. Tout cela explique la 
stagnation de te musique mo- 
derne zaïroiea et sa relative 
médiocrité sor les plans orches- 
tration. sonorité et technique 
Instrumentale — si on la compare 
par exenyile & ce qui se fait à 
Lagos ou à Aocta. 

On voit poindre cependant les 


chaque année plus nombreui^ 
tentant de se libérer des confoiv 
mismes. des étouffantes contrain- 
tes Boclo-économiqnes, de l’oppor- 
timisme commercial. Es étaâien.t 
tout à la fois — et avec une ^ale 
passion les mt^nes du passé 


Pour mieux connaître le pays 


homogènes, cÂ à des cursus d’étu- dlant(e)s sairoîslels sont l’une «ue. narw lolnt-rfrius >*« mft a T7y . or* F*- existe de frè* nombraux Dans féxee//enia ^/ectfon 

des et de diplômes complémen- des impressAcms, te plus fortes „„«i „„ entend parfois de petits ensembles # ouvrages consacrés au Zaira, • Grande® 

taires, qu il soit demne à un F*«*nçals Mais & • q u 0 1 ressemble^ ces ^ jeunes qui s'essayent aux musi- ê ràtiiaèa non seutenisnf par dirigés par le Qulnéen Ibrâhîms 

D'antres raisons impératives «Tépronver au Zaïre. Tout man- mnsiqaes de Itat&lw? Tout ^ Klns^œ par wa. y.£Ü Ss/oa» ou Baba Kaha. A£.C. publie trots 

militaiecit pour cette cea^lsa- que : l’argent, te locaux d’héber- d’abord, elles sont ‘U™?®'* teTriufio au fïfiS J? ÏÏ! o^gss eonssci^ h des par- 

tion. «FerS Zance. du combat gement, la nourriture, les moyens l'image des populations Qnl SSSii ^teque roSdïïSe Prançam.mma sb/ToS ; 

pour l’indépendance écimomique de tran^iOTtk les livres, le papier, tent cet rrnmena e pays . chaque couples, co” œ en ville. En Amér/ca/ns et des Anglais. Affnnart i“ /14SS-is 4SL roi ehrà- 

ette dévSmement. lîomine le et te plus humbles des moyens groupe culturel - ou presque - m peitt SeSiî » Wafc, Il s’agit la plua souvent Jffonro rtri 

roppefle £S*^bIason, l’Université pédagogues. Ne pas le toa^t vilte^-- et paiSculièreinent dans de textes traitant tel ou tel ^ 

nationale devait être très proche faire offei^ à la vérité. Mais Tcrf- te capitale — de nombreux grou- aspect particulier et, dans la C^-IBarj, J* 

du pouvoir central; elle devait fense «er^t bien plus gran^ te Des folkloriques qui jouent un ma/orM des eas, de livraa à ctan FOjmame ^ 

pouvoir opposer aux tentations ne pas dire auari avM quelle dl- ime répertoire tFaditionnel pins ou caraetère aclenttlfdua. Ellkia M Boioko, Simon Wifr 


des Amérieaina et des Angiala. 

Mais, Il s’agit le plua souvent Affonso r.(7«5-75«J, itj 

rfxi teirte. tranant fa( OU tsf W»» Tanc/en Congo, et Mslrl 

tevS^pirrlrote “T-;,,* 


pouvoir opposer aux tentations ne pas dire auari avM quelle dl- jme Jlîf? répertoire tFaditionnel pins ou 

toujouzs renaissantes dn r^o- gnité et quelle fol daite 1 avenir te moins zeniBUiA avec x;^cqphones, 

nalisme et du séparatisme, une l’UNAZA tout entière, du recteœ' Les ^ ^ sanza et tambours. A. la dlffé- 

force nationaJe homogène, et pré- à rétudiant de première a^ée, 5®S2^VSueB ^Su- orchestres modem^ 

figuier hbtib toute son action le affronte cette épreuve. J.C. de te scène. musiques instru jg^^. d'eleetion est celui te 

I leur région d’origine qui retrouve 


alorttédaa eaa, de livraa « élan royaume du Kmanga,par 
J!etère eclenthlque. . «iïïS;! Sa». î 

Deux ouvragea de Robert bangu 


Cornavto, Hlétolro du Corrgo m««yr adro». par «artla/ SIMT». 
(Bsq^cr-èLevracfff, troisième édi- Enfin, A.B.C. a publié l'Expé- 


Domaine agro- industriel 
présidentiel de la nsele 


U reste que te musique domi- 
nante, mnniprësente, diffusée par 
des milUeis te haut-parleurs, que 
tout le monde ou presque oonnalt 
et apprécie, est oâle des orches- 


Là, se sont opérées des syn- 


mobutlste par Fun des meilleurs 


Jaune Afrique, Paria, 1S78). qui d’angoisse, ef la misa en paral- 

se présents comme un guide lèla de eaa deux textes traduit 


liste 


D. A. 1. P. N. 


PREM[ER PRODUCTEIR DE LA RËPLBLIQVE 


# Poussins éPun jour 
0 Poulets et poules 

# Œufs de consommation 

# Laü de vache pasteurisé 
0 Viande de porc 

0 Aliments pour bétail. 

B.P. 10.598 KINSHASA 1 - TÉLÉPHONE : 23586 - TÉLEX : 21526 ZAÏRE 


I ment autour de te rumba, avec 
I quelques du côû des 

antres xyûunes caraïbes, et idus 
' rarement hréslUeos ou nozd- 
américaln& 


; style et d’un geme, pratiquement 


I pendance, te idupart des pays 
' d’Afrique noire : te noms de 
Franco (devenu Lwambo Ma- 
Uadl), du seigneur noeherean 
(Tabu Ley). y sont CRmnos par- 
tout et c'est Justice : Us ont 
cootrlbué & créer une musique 
vivante, authentiquement popu- 
laire, faite de mâodies originales 
et de rythmes engageants ; de 
chansons qui parlaient te la vie 
quotidienne et dans lesquelles 
tout Je monde se recoonwHwsfti. 

Plus récemment, s'est imposée 
une nouvelle gteératlon d’orebes- 
tres, dont te ^us en vogue parmi 
te Jeunes sont les Zalko Langa 
T jnpa , Empire BaJeuba et te 
Stuka ; mais il en existe des 
disakies d'autres qui connaissent 
des fortunes diverses. 

Quant aux . muskâens. du rang. 


à la connaissance du plus grand excaptlonnélla des réaittéa zal- 
dSs Etats (F Afrique centrale. rotaea. Ce deuxième ouvrage eet 
Au coure des derniers mofa, ealflaura plua une libre iraer- 

deux maisons trançalaea ifèdl- pallalion du efte/ par un s/mp/e 


En revanche, Zaïre, dossier 


mées g^rb/ses. Mobutu et la f^énanoa i 


guerre de quatre-vingts Jours, i 


les effets corresHs • de la 


la deuxième, dénommé Mama . I>gt^ Is pju3 néo-colontsê 

Mobutu, In memoriam, est eensa- continent qui en compte 

eré è Uarie-Aniolnatte Mobutu, pourtant beaucoup ■. Un ehaphre 
épousa du ehel de FEtat zàlrola, particulièrement étoffé traite des 
dicédéa «n octobre 1977 dans uHtêranta toyera de contestation 
une clinique de Lausanne la régime et des dtvere mouve- 
irolsléme. Je connais le Zaïre, msnts cTeppos/tton, dont auoun 
est un album dealiné aux entants, n’est encore parvenu à taira 

mais dont la lactwe eet éga* puntté autour de ses chefs.' 

fsxnem tnatruotive pour lea 
.Ailtaa 




En vue de malfnser les drcuHs commerciaux de 
ses richesses minières ef, suivant la démarcheirréversible 
du <Guide de la révolution zalroise^f le citoyen Mobutu 
Sese Seko, Président de la République^ visant à doter 
la République du Zaïre de tous les moyens susceptibles 
de lui procurer son indépendance économique,^ 

U swxiE wm DE caimciBuiiii ks hieihis 

" SOZACOM " 

Société d'État 

constitue l'image d'une économie en développement 

Par la création de la SOZACOM, l'interlocuteur unique pour 
des contrats sûrs et équitables, les consommateurs des produits 
miniers ont l'avantage de traiter directement avec le producteur. 

Par sa présence constante dans tous les coritinents, 
la SOZACOM se tient à la disposition de tous ses clients en vue 
de leur assurer les meilleurs de ses services. 

La Société zaïroise de commercialisation des Minerais, 
Société de vente d'envergure mondiale dans le secteur 
des métaux non ferreux, est, hors des frontières zaïroises, le feu 
vert de sa révolution politique, économique et culturelle. 




POUR TOUT CONTACT 

— Siège social : KINSHASA 

Innnenble SOZACOM, BooleFard da 30-Joîa 

TéL : 23676 - 23677 

Télex : 21328 SOZACOM ZAÏRE 

BJ*. 13998 KINSHASA L 

— Représentation Coramerdale en Europe : 

SOZACOM, /RCE : 27, me Léopold, 

1000 Bruxelles 
TéL : 219-55-60 

Télex : 21019 - 21557 ZAICOM B. 

Bureau à Paris : 5, rue Vemet, Paris-8* 

Ta 720-60-02 

Télex : 610177 SOZACOE 
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Le cinéma, victime du < fonctionnariat 



par PIERRE HAFFNER (») 


vement impnlaire de la révolution, électricité. unlversité..l. lies quel- 


' semaines à Kinsliasa. 


e’est-é-dire depuis la itzatriani- 


vité par le Centre culturel fran- tation » et les dimeiiltés écom»- 


cals. Bat de l’opération : montrer 
les films du grand écrivain séné- 
galais aux- Ebiols (habitants de 
Kinshasal, qui connaissaient seu- 
lement le -BSandat et quelques 

courts métrages distribués en clr- . - 

cuit non comme rcJaL Sembène de ce qu’on lut propose (3). 


le stock d^ riims'én clfculât^on 
est Important, d’autre part, que 


presque unanimes : c Noua tom- 
mes prêts • ' • - ^ •- 

ils, mais 


. formationV avait débloqué des 

prête à faire des /üms, disent- crédits pour permettre à I*ua de 


n'seons pas de 


. .1 service de l’Etat, un idéal que 
le président zaïrois avait rapporté 


souhaitait, à cette occasion, 
c pousser jusqu'au sommet de Za 
montagne le moteur uotust^ de 


Paut-il mettre en cause la sous- 
distrlbutlon locale ? Nous ne te 
pensons pas. Cette sous-distiibn- 


ladlum lex-Cofilmez-Hourdeblset, 


l’Organisation zaïroise des cinias- tlon est essentiellement entre les 
tes, en espérant que dans la mains de la chaîne de elnéma Pa- 
descente il allait démarrer». *■ " “ 

C’était, U 7 a plus d'un an et 
le moteur n'a pas démarré. Le 
« grand absent » (1), ce cinéma 
zslrois, que Sembène était venu 
secouer, n'appsjalt encore, ni chés 


que au Zaïre tous les 
travaillent à la télévision — de 
la production télévisée. 

Les Etaois sont des spectatairs 
assidus. Le Zaïre possède un 
réseau d’innombrables salles et 
points de projection au moins 
équivalent a la moitié du réseau 
de tous les autres pays d'Afri- 
que noire francophone réunis. 
A Kinshasa, on compte une 
cmitaine de salles (2). Les films 
Xirojetés chaque soir sur ces écrans 


Davister, proj^étaire salement 
de la revue Spécial. Elle était 
capable, U y a dix ans. d’importer 
deux cents films par an et de 


citerai trois, particulièrement i 
vélateora En 1273. au temps 

le « mobutlsme » était à son aç.- ... 

gée. le département de l’orienta- de Chine après sa rencontre avec 
tion nationale (ministère de l'In- Maa 

Au service du < mobutisme » 

Des kilomètres de pellicule 
avalent été impressionnés à tra- 
vers toute la République. Mais on 
n'a Jamais vu de fUm. parce que. 
selon eertujns, ce travail était poli- 
tiquement dépassé, et que selon 
d’autres, U était esthétiquement 


Toutefois, on pouvait espérer qnes films de flctlrai que l’on cite 
— ... jx — . — sont, sauf exception, des films 

de s^e ou ^ 

précises et convameantes. poisque 
la plupart de ces fonctionnalrea 
pendant toute une décennie, ont 


d’études rapportés d'Europe fvoir 


hommes bien placés et riches. 


6 combien civique I — 

déreloppée par les cinéastes colo- 


grand film mobuüste, l’Esprit de 
Solongo. Pour le reste, ta produc- 
tion de documentaires n’a guère 
été qu’une série de commandes 
d’entreprises ou de secteurs de 
l'Etat (ciment, sucre, chaussure. 


génération, a réussi à animer 
depuis six mois une petite maison 
de production, c Tnpic-FUms ». 
Il est pour le moment enrièrenient 
au service de la publicité, mais 
décidé, s'il parvient é affennlr a» 


SI, aujourd’hui, on hnpoîte vingt 
ou trente films seulement par an 
(et en 1974 ou en 1975, ce chiffre 
est tombé à cinq ou même deux), 
c’est parce qu'on n’est pas en 
mesure d’en payer davantage : 
le Zaïre (monnaie) que rappor- 
tent les projeetkme n'est pas 
convertible et l’Importation de 


venus cinéastes après six mois de 
stage à la Voix du Zaïre, a réussi 
à obtenir des crédits du d^iarte- 
ment de la culture et des arts 
pour réaliser le premier long mé- 
trage zaïrois de fiction. Ce Âlm 


eréiiteura Le cas des cinéastes , 


On cherche un c feu »... 


i prendre, eux, le temps de faire 


1) n’y a pas, à KtashaBa, en 
Djibril un Dlkongue-Pipa 

déirus passionné de 


La pénurie de devises 


déterminés peuvent trouver de 
l’argent pour faire un film. 

Enfin, depuis que le ministère 
français de la coopérais, sous 
l’impulsion du regretté Jean-2ïesé 


mission précise : propager les 
pensées et les actions du a guide ». 
être l'organe de diffusion du mou- 


Petite filmographie zaïroise 


Debrlx, a créé l’aide : 


Jeunes 


mentée par les taxes sur les billets. 
Les cinéastes auraient Id un com- 
bat à mener, à rinstar des Séné- 
galais, mate ils ne se sont jAmaîa 


tation, donc & la pÀiurle des 
devises. 

Cependant, les difficultés pré- 
sentes n’expllqpent pas tout. Le 


graphique, depuis la création de 
fa «Voix du Zaïre» et de «Télé- 
Zaïre» (la radio et la téiévlslon 
nationale), c’est-à-dtae depuis 


rétranger, deviennent néoessaire- 
ment des fooctloonalres. 

Deux secteurs de la télévision 
narionale sont esEentiellenient 
einématographiques : la RENACT 
(Ré^ nationale des aetuaUtésl; 
dont la fonction, classiqne en 
Afrique, consiste, d’abord, à filmer 
I les déi^aoements du chef de l'Etat 
et les grandes réalisations du 
régjme : la Clné-ProductUm, dont 
la vocation est de produire des 


tanL U n’a Jamais cessé d’être 
le < grand absent i, alors que 
sa musique et son football, par 


THidA l’Infrastructure technique 
est certainement l'une des plus 
développées d’Afrique Noire, de- 


cinéastes africains en finançant 
des courts métrages et en offrant 
un service technique compétent 
(c’est de ce service, par exemple, 
qu'est sorti le montage de Baara, 


zaïrois n’a présenté à ce ministère 
un scénario, si mince fût-lL 
Al^ des crédits ont été trou- 
er ICemtiM de la Société tnncaUa 
des ccieaecs de l'inrometlaa et de 
la coQununleatloa. actuelleaeat en 
po»t» S ; eutenr des 

Palabres sur le einématoçraphe. 
Preeees africaines - KlTit*»**". 197B, 
dUTusIon L'Earmettan. et d'Sual 
sur las loiuhemmt» du cinéma a/ri~ 
eain, KouveUee SdltUuu afrlcslnei - 
éJUdjan/Dakar, 197&. 


Cette niBUBieahie aalrelee cet Kaya»! 
extraite d» la revue s ClBèaaaetton », 

B* 3. c Clnéactea d'Afrlqae noir» e, 
pnbUée par a Patrlqoa Uttèralre et 
anistlgne a et e jeane etnèna »: 


nopsis de long métrage vraiment 
convaincant, il est Tceuvie d’un 
homme d’affaires sans aucune 
formation clnèmatograph^ua 
Chaque année et chaque rema- 


état de dégradation avancé, si 
sur trois studios de télévision il 
n’y en a plus qu’un en état de 
marche, si l’inflation réduit les 


nourrir leur famille, ri la ferveur 


. KlBoUe » (deuae mlnatee), 
d'éndié Dtoaart. assisté de Lnn- 
tadUa LumlO'BSantwilL 


Docnmestalre } c la Case 
enîsmée» (dlr-bult minutes), de 
Mulamba ntbayl Tsliana ( e Uase- 
kaa (riBKt miaotes). de Kwaml 
Msaba Z\ng» s « Mokili k la fetre 


1975 : s Solidarité» (vlnst-elaq mi- 
nutes), de Kwaml Mambn Zia«» ; 
«Us toit poir ehJCDBs (rlii- 
quanta mlDtt,es), de BSatondo 
g»wti.ntf Documentairet s voyage 
U bout de la unit» (elngnante 

DoeoBum taire. 

1976 : s Nnbole a (ananatc-claq 

twiMwtoa de Kimota 

Ndombari et fléièae'Canria. Doni- 
mentalrei s Le hasard a’exlice 
(QBA ce-Tlagt-dix minutes). 


deux concernés par le cinéma, 
car on n’a jamais très bien su si. 
Zaïra le cinéma appartenait 


domaine de rinformation i 


à quelqu’un. Cette « ineerti^ 
cuotf struetureOe » n’a pas ôté 
étrangère A certains obstacles que 


(trente minutes), de du groupe Images de l’ànheL 


de lyiiTtiE»* . vc^e un laboratoire 
pour dével<vp« les films 18 


ciéatloD de la < Cité de la Voix 
du Zaïre» et de son studio-école, 
véritable annexe de ’lTnstitut na- 
tional de l’audlo-vlsuel de Bxy- 

Ces deux secteurs, aujourd'hui, 
sont également Inproductift : 


matériel néoessanu, avant l'avé- 
nement de la Seomde République. 

La Ctaé-Prodnctloa est née en 
1S70. ün autre centre de produc- 
tion, Télé-Star. Indépendant jus- 
qu’en 1973 et demra depitis la 
Régie nationale de productions 


dté de la «Voix du Zaïre» est 
un énorme complexe moctene. 
y yHIsMq ilA, <î« TadiO-téléVlSlOTl- 
qlTiéma, qui, sur le seid plan dnë- 
znatographlque, offre deux stu- 
dios, quatre tables de montage. 


actu&ube par - atu uu dcux salies de mixage, perfaite- 

écran (te dnéma. A présent, ü ment (ayable, a«c de i» WU}- 
ify a presque plus de peUloule. cule et des 
Celle (îul reste, est entièrement 
utilisée par la RENACT pour les 


Le matériel n'a jamais manqué 


àdrols et leuis fllzns étalent 
célébras 'dans tout le paya, 
venir aux nuuimmi .eu Logiquemmat, U suffisait, dans on 

tre le suivant : le Congo pre m ie r temps, de tenter de ^ur- 

■ • - r. — -A A suivre cette expérience, éventuel- 

lement d'en Invener le sens, pour 
qu'un xiriéma. national prenne son 
élan. 

Aujourd’hui, où en sont les 


Au Zaïre, le matériel n*a donc 
Jamais manqué (6), B faut en 
venir aux hommes At reconnaî- 
tre le suivant : le Congo 

beige a été la seule cotonie A 

posséder politique cinémato- 

graphique cohérente, tant sur le 
plan de la distribution que sur 
celui de la création. On s^t 

comUen renseignement primaire 
et l'hygiène avaient été déve- 
loppi^ ce pays. Le dévelop- 
pement du cinèDoa ëtadt A leur 
mesure. Les activités de la «d«é- 
mathéçue » du ministère de l’In- 
formation couvrait tout le Congo 
(ainsi que le Rwaoda-Urondi), 
de programmes rationnellement 
composés et scrupuleusement sui- 

ministère avait ègaleiiMt 
ses cinéastes, en particulier 
l’abbé Corafl, qnl 
w»ntAiy»» de courts métrages et 
Tina dizaine de longs métrag^, 
toujours éducatifs, certes, mais 
pas obligatoirement dlnsplra tign 
religieuse et revêtant un Intérêt 
cinmatographique indéniable. On 
sait également combien la reb- 
gion était Importante au C^ngo 
belge, et en p^icuUer la^^té 
fiag mterionnalres, une aetirite 
qui s’intégrait A l’ensrignement 
et A niygSie. , 

Deux de ces missionnaires, des 
PèiM de aaieut, Ateianto Vm 
den Heiivel et 

Haélst, pesrionnés de cinéma. 


certahis teehnicleDS étant poty- 


ces technlùens. Cependant, la 
Voix du 2talre affirme employer 
502^ résUsateuza, sept came- 


trente opérateurs <f actua l ités. La 
BBNAPEC emploie dix rèaUsa- 
teuis et tit^. opérateurs. l'Olga- 


plupart ont été formés sur place, 
Sang des stages animés par des 
assistants technlmies étrangers ou 
par des ft peiens- tïois réalisateurs 


qui aràlt fait un excellent travail 
de réalisateur de télévislan A la 
BENAFEC, est devenu indépen- 
dant ; Ngaxûpxa est professeur A 


avalent compris très vite, chacu n 
dans sa régira — le Père Aleran- 
dre A ^riTTghJigft et le Père Van 
Haelst à goTTanp»^ dans le sasai, 
— ïe Tôle que pouvait jouer le 


nlnAma Ss* BODt devenUS XMP. ^ «abuum 

seulement des dlstributeure loam ^973 les cinéastes 
uncgi des réalisateurs et. dam le ... 


anggi oes reaiisanaub vu, av 

cas du Père Van den Heuvei, un 
véritable directeur de production 
et lin ammateur é tonna . 'mm ent 
actif, qui a Insurflé'sa pisrion a 
dm dizaines de films, . courte et 
longs métrages, Bonoris^ toujours 
en 18 mm (7) H ne s'agit pas ici 
de iuesr ces productions. lAur 
sens et leur esthétique sont clairs. 

U faut retenir qu’une impul- 
sion fut alors donnée, ces 
hnirmru>g avalent des -coUabora- 


mftig Us ne font pas de films, 
n’en font plus, car on a 
assister A un démarrage 
1973 les cinéastes org ^ 
une g«»w>aiTTe où fut présentée 


nombre de cycles de réflexions 


SQcopao 

Zaïre 



agence en douane 
containers transit 
manutention camionnage 
fret maritime et aérien 



Un groupe International installé dans 50 pays et 
spécialisé dans les transports à destination de 1 Afrique 


socopao 

20YPO * 

SpS259kin10 Kinshasa 
tel:77869-77931_ 
tatex: freigh 23174 


Matadi 

Luburnbashi 

Kisangani 

Qoma 


SCaCTransport htematîonal. 

SOquai Nation^ 92806 Puteaux tek776.41DO 


Les cinéastes savent' 'donc . _ 
moins A qui s’adreser. 

Sur le plan de la distributlon,- 
des espoirs sont élément per- 
mis. puisqu’une délégation zaï- 
roise vient de ae rendre A Ouaga- 
dougou pour paj^lper A la 
réunion du Consortiura Interalri- 
caln de distributioa cinémato- 
giaphlque, auquel le Za^ veut 


la eréattoD, les cinéastes zbïedlb. 
stimulés par des œuvres africaines 
ventzes d’alUems. represdrrat ou 
prendront peut-être ce vrai dé- 
part que le passage à Khwhasa- 
de Sembène Ousmane n’a su pro- 


NOTES 


1) CL l’Interview 0» Sembène Oo^ 
maoe panie dans Reeberohe pédo-* 
pools et evlturs, octobre 1978. 

Z) En 197S, on oomptalt deux e«nt 
' boit dn«mae pour l'eneem- 
peye. dont eelzaoïte-djz k* 
, male les âiimei 
■ont (oujoujs raatalBletes ; 


'Ixentc-balt dn«mae pour l'eneem- 
'mt eelzaoïte-djz k* 
les âiimei préeU 

^ .jataleletes ; toutee 

le» hÛh âe eont pas répertoriées 
otneiellemeot. En Ü57. os dénois- 
brelt une eestaise de elaéinu dans 
toQt la pays, male 00 comptait, daas 
les rézlons. en plus des eauee pro- 
prement dites, cinq cent quarance- 
troda appaceUs de projection 1 
vlee, dont k peu piée U 
tUee. Oe sont une doute ces appa- 


riée, dont k peu prée U moitié 
~xee. Oe sont uns doute ces appa- 
lils, qui sont k rertglse de l'essor' 

vraet-S^Sre de quertleis.popuiairea 


les appuuUs mobllee' wrem t 

mine piéeentée' eu 
que l’eu connaît i 
en Aznque, un peu plus udoioem 
cependant puisque les importations 
sont axtrémemeat réduites et que 
ren importe Oe préierenee ce que 
l'im vend fkellement' : les keretéa 
dkplt -de la censure, lei 


représente : 
sdmlnletretlTe de vingt-deux étagM 
svee six eeata buieeua six stadlos' 
T.V., dlx-sept studios radio, un 
studio-école, un bétel de la prewe et 
un restaurant. D teudrelt mille per- 
Bonnes peur tain' tenesioaner un tel 
ensemble. BUee sont .cinq cents k' 
l'heure -actliaUe. Le s ociété chargée 
de l’entretien. 1s SODETEG, ratta-i 


eaaeé de travailler, 1 


H*T>m Zaïre - Ajfûpie, numéros 73 
k 7S, ïï'1nn*’r** 1973. 

7) Ot. l’Interview commentée du 
a?4a »■ tri-' 


-8) L*OrgaDlsaflen salrolsa de» 
mnéaatee. OZACIi fut créée en 1978. 
aiift est normalement rattachée k la. 
Fédération puafrlcslne des emées- . 
tes. Son présidant, Swaxnl ^8^ 

mètrâge qui avidt obtenu le prt x Çte 


’Autheutlelté k Ouagadougou 
J97S. Après ta Semaine du 
ealrote. organisée du 8 au U avril 
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CULTURES ET ELEVAGES DU ZAÏRE 



S. A. R.L. 

Tél. : 23.621-23.936 - Télex : KIN/21.276 
B.P. 16.796 - KINSHASA 1 


ACTIVITÉS 

PRINCIPALES 

ÉLEVAGES 

Ranch de AAATÉBA (région du Bas-Zaïre), Ranch de MPAKA-LOLA 
(Région de TÉquateur), Ranch de KAMBAYE (régions du Kasaï Occidental 
et du Kasaï Oriental) et Ranch de MARUNGU (région du Shaba). 

BOUCHERIE 

KINSHASA, MBUJI-MAYI (région du Kasaï Oriental), MPAKA (région 
de l'Équateur), KAMBAYE (région du Kasaï Oriental) et AAARUNGU (région 
du Shaba). 

PLANTATIONS 

Café, cacao, caoutchouc, palmier à huile, thé, quinquina dans la 
région de l'Equateur, du Haut-Zaïre et du Kivu. 

TORRÉFACTION DU CAFÉ 

KINSHASA, KATALE à Goma (région du Kivu) et BINGA à Lisala 
la région de l'Equateur. 

USINES 

# Conditionnement de thé, à CHOMA dans la région du Kivu. 

# Savonnerie, à MEDJE, à l'ITURI (ISIRO) dans la région du Hout- 


# Huile de palme, à MEDJE, à GOSSABU, à TITUDI (ISORO) dons 
la région Hout-Zoîre, et à BINCHA-BOSSONDJO-BOKONGE (LISALA) dons 
la région de l'Equateur. 

# Raffinerie d'huiles de table et de polmiste, à l'ITURI (ISORO) dans 
la région du Haut-Zaïre et à BINGA (LISALA) dons la région de l'Equateur. 

# Rizeries, à l'ITURI (ISORO) dons la région du Haut-Zaïre et à 
BINGA - BOSSONDJO - BOKONGE (LISALA) dans la région de l'Equateur. 

# Conditionnement et commercialisation de froment, à AAARUNGU 
dons la région du Shaba et à LUBERO dans la région du Kivu. 

# Retraitement du café, à KINSHASA, à KATALE-LEZ-GOMA et à 
BENI dans la région du Kivu. 

# Traitement et conditionnement du caoutchouc, à BINCHA, 
BOKONGE, BANGALA dons la région de l'Équateur, et à BAMBOLI, MOPILA 
dans la région du Haut-Zaïre. 


COMMERCE GÉNÉRAL : KINSHASA. 


STATION DE DISTRIBUTION DE CARBURANT ; KINSHASA et 

ISORO, dons la région du Haut-Zaïre. 



LE ZAÏRE eONVAlESCENT 


LETTRE DE GBADO-LITE 


Le Guide suprême aux champs 


C -ÏST rOutenfful. Aa- nnr PHILIPPE DECRAENE de l’OnbaaguL C'est une taforn^ 

iM comnSrempire PMILIl-h-L ^ confli ^ de 

CMilTO/rtoiii », giwhle musicale. C’est un mé- à KuSh^'De'S^ 

ÎÎS.SSÎ'Hif diêsiste expert ae la Bauae^Btton “Jœ a.t.<m^SîS*i5la Spî- 

1“ ïrtgorjen. n i taie : . 7!^ a dSriS<ë.Sïl- 

S* " TUtOon Oê ta crypte de tforfe- 

de-ta-ltisériaorde. une amàiçuîté 

l'ètSn k fcnmra le «' oeiBiï "» ’dë ^ .O^egot^, mordue, les MtbOes de ta sainte 

la (Prit iJTatuîlïïe AÏx " '“"to toulam s^ patrmns Ètmt les memes ipie 

a,, V isn aiican uecompusnement. alors eellee de Huma WoeutiL » Ii&is 

Afruxms aa^l Seau- n'eslîce point li em^^Ier àSi- 
à slvement, comme te tont cem qui. 

l'éSmcé dee mano^me que mm- ^ JSi HS.™î“-iî!? 5 ?“î ï 

porte la procédure d'atterrfssaee. 


Seko, désignant à travers 
hublot le large ruban rouille mi losunuontables. 

le. et nareU > rto 


sont les ^ rois de’Franoe. à Dreuzlwsant 


SteTm? drTptoJlSrdela compcffam du cteni r^»^: dimt dlTliL 
psemlèie. pute te. deuxième ^ eitence eowtiiMe te seul Comme te président Félix Hou- 
emm dnSlteba > senme aecompopnement authentltue phouêt-BoIgny, de Côle-dîTOire. 
Imp^leS^t la' ptete^ <*■'“ telle mélodu qtd trodiut attaelw une aaocUon pardculSète 
latérite Que vient pourtant de U3ie sountssUm totode de ta his- à tout es QUl touche Yamous- 
dêtremner une vlolerite^rnade. fitpte à ta raison... » soukra, ou bien le président Omar 

La Mercedes 600 pTésidentiellp est Notre interlocuteur nous expU- Bongo à PranoevUle. dont Vnn 
en stationnement ^ c la plaine ». vos egalement que le général et l’autre ont fait véritablement 
expression belge reprise par les Mobutu aurait soÿiaité la une aeconte capiWe pour leurs 
Z&ois Dour d4isner tout terrain création d’un monastère dans pays respectif^, le général Mobutu 
S^^iSoT^is^émSïslSSS- oette ré^n du Zaïre et qu’il n'est est profondément attaché à 


donne son ^hlcule Dersonnel pour oantk quelque oe^ contempla- plus fréquemment et de plus en 
prendre Place avec ^ hôttt duis 9f jour prochain plu réguUër^ent, y effectue des 

un mlnlbuSa qui gagnes é vive s'installer d ans le cadre g r andiose séjonzs de plus .en plus longs, 
allure, Gbado-Ute. Ne figurant • 


Plaideurs et plaignants 


fc quelques def & au nord du zéro 

Mométr» de veSba^fî-u^ Beaucoup de simples citoyens poZmter^d AaflC:», Jndiq^ie-t-n au 

SS “ffiuortante viennent ici pour exposer leurs détour d’une Immense péptaière 

S; m rate dl de^h- l’St doléances. soUlclcer une fareur, sur laquelle tiavaule une abon- 
dK d’SiSîHon ”de t demander un poste ou une pré- dante main-d’œuvre aftlealne en- 

dto tte i^îSSir LlCT ben<*e. pour euz-mémes, pour cadrée par quelques Européens 
delSlflSm» dn eS leurs parents ou leurs amis, qui paraissent bénéficier de toute 

Compte tes Cup étleuA, te Guide ^ coufl.p«_et de toute son 
llss avec Yamonæmikm ville suprême rend a 1 occasion un ar- tlme. Puis u rapporte que son 
natale dn nrésident Ivoirien Hou- hltrage entre plaideurs, réconcilie ami et « coUègoe ivoirien » lui a 
SSêtSSof™ OTia des plaignants ou les renvoie dos expédié de^ramoussoufcro de 

uïiî^ à dflsSmiratifs. tes paysans de nombreuses boutures d’arbres 
^ cette IMntalne province de l'Equa- fruitiers, manguters et avocatiers. 

TA nfi ne «te tramaient, réeem- teur sont moins soumis à l’au- de cocotiers également qui béné- 
me?t torlté présidentielle qu’envoûtés fident ici d’un climat sensible- 

*-* PCur la pltts grande stupéfac- ment voisin de celui de la Cdte- 

ruea sa banlieue easentteile- tSS Gardes discrets, mais efficaces, 

ment composée de champs. grilles d’accès protègent de vastes 

et de plantations- Üne centaine Jardins agrémentés de bassins où 

de villageois étalent Installés Ici vivent de nombreuses colonies de 

en 1975. Aujourd’hui, plus de bautcu est dautwt pim surpre- tiiarriaR Tm rwvtwnt mél^e de 
vinsft-eînq mille peraonnes tra- bro^T de cuSr£ de marbre et 

vaillent sur nlace, dont plus d’une 5 de bols teopicaux des plus belles 

centaine d’Européens orlglnapês ^ essences, la résidence prêslden- 

de dix-hnit pays différents. Jour- son «elle n'a pas de caractfalstlque 

nallers anicolea ou manoeuvres il architecturale particulière. Elle 

sur les tanombrables chantîeis de • tnienase, te rai te pâmait servir, d'habitation à un 

travaux publics, les Zaïrois sont ‘Oiwm W* • , riche commerçant ou à un homme 

venus de tous les points du pays. d’affaires puissant, et rien en elle 

! porte extérieurement la mar- 


Chant grégorien 
sous l'Équateur 


venir pour entendre le chef de 
— • alrols 


l’avenir de son pays mais expli- 
quer comment H eotènd faire de B est quinze heures lorsqu’on 
son terroir natal une véritable ' passe à table, comme cela est fré- 
viQrlse du développement agri- quant, tant la visite des champs. 
Bureau de poste, supermarehé. cole. Coiffé d'un vaste chapeau des plantations, des étables re- 
mote] qui abrita en octobre der- tsxsn k larges borda, vêtu d'un quiert de longues haltes. La por- 
nier la princesse Psiola de Bel- ahnpl^ abotos de couleur noire, eelaine de Sèvres et les couverts 

g que et Mme la présidente Valé^ ^ ■ citoyen Mobutu Sese Seko » de vermeil attendent gënërale- 
Iscaid d'Estalng. venues assister n’alme rien tant que de faire les ment les visiteurs à l’abri d'un 
aux cérémonie commémoratives honnem^ de son domaine. En toit de chaume spécialement 
du premier anniversaire du décès Mercedes ou en. minibus,-- le trajet a m é n agé & eek effet, a proodmlté 


r de nombreuses s o cl é trés. dont pistes de latérite seront barbecues divers à la mode des 
général Mobutu a vivement asphaltées, comment l'habitat repas dnminicaux des résidences 
encouragé l'installation à cet < ^ » destiné à rœnplacer les secondaires européennes, plats 

endroit qu’il entend ériger en paillotes sera généralisé. H ponc- zaïrois noyés dans des sauces 
véritable pdte de développement tue chacune de ses affirmations étranges et rudes aux palais non 
régional '*■ 


I Xai reçu six cents ptantt de mUléslmë. 


klmbsmgiüste. n’a pas encore de 
sanctuaire digne de son nom et 
ses prêtres se contentent d’cdfl- 
~ ~ ? esse aux parois et 


Un certain mimétisme gaullien 


A 16 h. 30. taudis que te plupart d'atterrir. Rude journée pour te 
^là^^^otûi^mîent Im^Sîé^ I*' rtslteurs te quittent pour Guide snprén»’ Non pee, puls- 


confié aux RP- PP. Jésuites. < 


c’est uTie détente. Toi 
actif phuteure müüers 
qui est égale- d’heures de . vol. en partie sur 


ihTio rtn pâgiié de soD <^ief d’état-major d 

M-ama Mobutu et de deux de ses ovee une étonnante Trois minutes plus tard tombe 

^^ts dS^ès en^tSs^a S aisance compte tenu de sa taille la nuit équatoriale, grouillante de 
^^ortede^i ^ ^ ^ bruits insoUtes, tandis qu'appa- 

Sté^ le mértdmt d^ZM^- cap sur Bangui. située à trente- ralt sur l’horizon un frêle 
en témo^aee’^^nouT à l’ésaid o^ut» de voL D!ne partie sant de lune. Les ténèbres envo- 

d?smteS^i!^ *> te fe^ piéaldentteUft ec- loppent toutes choses, y oompris 

En déort^» apparences, mal- com- l’avion présidentiel — Immatrl- 

Bié de aérien rSThîe^ tari- “cnsaux, a été déposée là-bas le calé « C comme Charüe, O comme 
imi2 cte oSïooS^ telv^hlS^ “attamême pour quelques Golf », disent les navlgatenis 
reste étro^^entre' et et .attend sur l'aire aériens dans te Jargon qui leur 

l2°^néS”rtelS“ -est «tProP>^ nette e'^. c’coç^ 

de tanre évidence souvenu de oentraTneain. .Chartes, Q pomme de Gaulle ». 

?Eupooe mérSrtrSènS? Sf £ ^ ^ Peut-on vr^meat peneer qu’il ne 

DrinS^liSuïrtaîem^ Son^f 5® P»”^ PÇ? d’aitttude et de s'agit là que d’une simple coln- 
tères^esritffiâabSwflIs descendre aussitôt pour apercevoir cldence? Pas lorsqu’on sait la 

oriCT Sr les Bangui dans son de verdure, place que tiennerS toutes les 
SSuz ?e leu^”SoSLl%tte 5**“ Ipibangul. prés œuvres de l’ancien chef de l’Etat 

Sto Qu’aSÏ iïSSï2“se^rar 2“ seuU «cheux de Zongo, et la français dans la bibliothèque 
œSTaim a^du hfil ^ Roc -Hôtel présidentielle, des Mémoires de 


père abbé un chantre à °°°~ qu’on sait oomWai Colombey-tes- 

apprendre le chant grégoriœi aux rtir2nii j!?f .i Deux-Eglises reste un eéxmple 

érallere de Gbado-Ute. les bén^ Gbado-Ute. pour ie bâtisseur de Ohado-Ute. 

Setos ont i®Sdu piiSve^t ^ ® <**«3ser la flèche de 

ün des leurs a qulM la»m- ,‘*® “uagee, les Mane-de-la-Miséricorde face au 

pagne wian««riio pan ^*bcwœe aperylvent n n e dl- clocher de l’éfdlse paroissiale.. Pss 

Iqu^riate-. trot simplement Sîf-A,?®* loi^u’on oonnsdt le culte que le 

p^qîieîrchefderatBt'SSte. SW 


l'auditloa de certalâ ’^coies rat pris comme d’ailleurs beaneoufT de 

d^te : «« l» te aWi alns. A oetel qui. 

ahbaye ds te Surthe, ““■“ttop'Ques, teste arant tout 

^I^Wkdé. smiodette sseé- "e O-“0 «i™® 


tique et légèrrâaent ^tëe, te 

professeur de chant.- qui a -réussi . , 

à faire en quelques mois d'hoo- priviltee de guérir in seroCnisaz 
nétes chantres de Jetmes gamins 2^ ! 5!*?“®**?°,”* 

n'ayant aucune connaissanee î!S,'^SlSaîU\,Sf 
musical^ est spêclaUsè en poléor leurs maiiu uwtes. ^ ^ 


(1) tes sols de Pranee joolnaletit 


Ce supplément 
a été réalisé 
par J.»P. Langellier 
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DIPLOMATIE 


LA SITUATION EN IRAN 


ÎBX fil — 

; v: fedayin ont rassemblé cent mille personnes à Funiversité de Téhéran 


XJn capitUne de la police accusé 
d’avoir été l'un des responsables, en 
septembre, de l’incendie du cinéma 
d'Abadan où trois cent trente-sept per- 
sonnes avsùent trouvé la mort, a été 
exécuté vendredL Selon la radio ira- 
nienne. le «apltalne Monlr Taherj a été 
passé par les armes à Rudsar, sur les 
bords de la mer Caspienne, après avoir 


Tétaénui. ^ Rbth» ^ 

porl^ de l’ayatollah Khomeiny envoyé spécial d‘orüre'lu~not7ë'rMÛttàn^ emt «udié la sltu^tm taternâ- ENERGIE. — En tant eue 

où îa participa- un parterre de parapluies multl- de*^?orSt lounte ». a observTï^lÊldSt président en e^ice du 

tes fedStaMt rfS à toutes les forces de la colores. Un orateur lit le pro- de la RétHibUotteT- « pSicu- ge^comrauaaut& lÆ ^Giscard 

%r vMdreS'WféIStf r^roîatton d<nw le combat pour te gramme en dix points élaboré par Mer les MofuSm Asie mT^Gjs- a décidé dinscr^ 

iroÔOOpSSiSà l^i^té^de démocratie contre nmpérialisme.» if SIfS «llSSS. ^ d’Estaing a voulu jo^î pSïCt^ SniSf eoiS- 

Tëhêran: des étudiants, mats la foret de SiashaL ou les fe- -, culture nationale M. Schmidt avant de pohlier la 'ï?*®fîLj5~?A 

Un programme politique i® ‘ j“.iï 

™n manlstea.’’pour le mouw- Abandonnant les slogans par- arméO Rendant compte des entretiens. JSïe^’toerefe^ S’dévSimê^ 

KJfrrÆIK trn mrntalre repeUe “ne ce Sr«Æ“”ooS"nî.' .“T’'! 

Sœ^tettS plus tranchement sur le terrain les anciens féodaux, consentir des sont les wsana fa ouvriers et ajouté que son gouvernement Était IJALES. - Un ^^er a ete 

ioliUaue et ont nronosé lea bases Pte*e ^ '“"8 <*rine aux agri- les soldsta patriotes qui ont favorable 4 la Balaie du Conseil adopte pour l’etude d'un satellite 

Assise sur te terrain de football, s^^inragrainme dae^ Souli- culteurs, assurer la distribution * vaincu la etnguième armée du de séeorité. à condition Que les franco-altemand de télédiffusion, 

massée en grappes sur les talus, révolution ne oou- gratuite de l’eau, éleetrifter les monde» et qu'il leur revient de pays du tiers-monde, en particu- ties experts se rencontreront 


M. Baxargan avait afnrmé !a semaine 
dernière que l’exécution des quatre géné- 
raux passés par les armes le 16 février 
s’était déroulée • saris qu’il en ait eu 
connaissance •. • En principe, avolt-îl dît 
je ne suis pas opposé à ces exécutions, et 
nous les approuvons. En tant que simple 
citoyen, je suis satisfait. Mais en tant que 
chef du gouvernement, fe dois dire que 
cela a été fait à mon insu.. Cette situa- 
tion ■ ne se répétera pas ». 

De notre envoyé spécial 


^ Les JisoissîoiB entre MM. Gistard d'Estaing et Sihmiilt 

r • •!.' J T'L' Le sommet franGO-allemand 

luniV6rSil6 06 iBOeran n’o pas pezmls de régler 

# A BERNE, le Département politique le problème des montonls compensaloires 

suisse a annoncé vendredi que le gou- 
vernement iranien avait demandé aux MM Giscard d'Estaing et une plus grande place que d'habi- 
autorîtés helvétiques de bloouar les Schmidt se sont féliciiés. vendredi tude. Les ministres du travail 

.t.. re».-». 1* .1^ J. 23 février, au terme de leur rea- français et aUemand ont envi- 

avoirs du chah «t membres de sa contre, de la bonne entente sagé des propositions & faire au 
famille eu Suisse. Refusant de commen- franco - allemande qui s'ins- prochain Conseil eure^>éen. 
tar cette requête, le porte-parole du “it — ont-Us souligné — dans g) PROBLEMES MONDIAUiX. 
mliUstère suisse des affaires étrangères îl,îÿ“.L *ÎS*Jîf^ S?^AH^*Ç2ÏÏ®2r ^ chaaoelier a approuvé tes 

“ “ fransmise aux ueceufae S'in£ 

«autorités fédérales compétentes». mais insuffisante » de toute sident d’établir uzi<Ualogue°œtoë 

coMtructlon européenne. l'Europe, l’Afrique et te monde 

staidorité du peuple est un mot Au coui» des eonveisa^a Us ^\je. 

SSÏiate'"^ . 3). ENEROIB. - En tmt q,re 


Téhéran : des étudiants, mats 
aussi des ouvriers, des ensei- 
gnants. des employés et des laies 
non marxistes. Pour le mouve- 


Un programme politique 


religieux ayant dissuadé les i 


Abandonnant les slogans par- agilcoles doivent Être rtglés jar 
l’ois soramairea ou mal adaptés des e o in ] t es « paysai^ les 
X la situation, comme : <i La conseils de villages doivent tem- 
seule solution est la lutte ar- 


s sur les taîu^ gnant que la révolution ne pou- gratuite de l’eau, éleetrifter les monde» et qu'U leur revient te pays du tiers-m£mde. en parUcu- 
chute. en te s'arrêter k ml-chemln — villages, et y faire arriver l’jau. la transformer grâce à des comi- lier ceux de l'Association des na- 


rassistanee chute, en te s'arrêter k ml-chemln — villages et y faire arriver l’eau, la transformer grâce à des eoml- lier ceux de l'Association des na- Pour faire des recommandations 

rythmant- du poing, rhyznne des . L’fmoérialirme et le capital construire des routes pour faeUiter tes révolutionnaires. *A robéis- lions te l’Asie du Sud-Bst. le sou- pendant la première quinzaine de 

fedayin puis scande : « Vhie le étranam n‘ant nas renoncé à tranqjort des produits agri- sunce aoeugte. tZ faut substHuer haitent. mm Giscard d'Estaing et mars, tes gouvernements les exa- 
poyson et roumier unis! Unité. 2eur ^seia et tte oueffeni roc- l’hygiéne dans les tobéissancc consentie », dlt-ü. Schmidt tiennent è ce que ces mineront pendant la deuxième 

«nité, unité I» Les thèmes te easion de revenir » — tes orateurs campagnes, favoriser la création avant d'expliquer que » Z'ffmée du conflits ne troublent pas la paix qulnzalneetlesministrescompé- 

l’union et de la soUdailté revlen- formulé aueloues revend!- de syndicats de paysana. peuple n‘s sas besoin d’armes trop en Europe. « La détente teit tents des deux paye. MM. Giraud 

droat comme -un leitmotiv da» cations de base - constitution de Un ouvrier du pétiole réclame sop/iisti(fuees et, par Jà-mème. continuer à assurer Vensembîe et Hauff. se rencontreront en 

tes discoure prononcés pat les comités révolutionnaires dans tous te nationalisation des principales de conseillers étrangers. » Enfin, des relations intemationales ». a Po^ délibérer, 

responsables du mouvement nn secteurs, élection des respon- industries aux mains des écran- alon qu’au précédent meeting de dit BL Giscard d'^talng. 5) LES RELATIONS BZLATE- 

P^ysan. nn ouvrier, un militaire, paKima nar te base constitution gers et celle des sociétés iranien- pancartes proclamaient ; « H faut Voici les autres sujets traités RALES. — Le prâddeot et le 

un pmte-parole des Kurdes de d'une armée populaire, réorgani- nés qui leur sont associées, tandis fusiller les généraux», la réso- soit par le président et le chance- chancelier ont pria connaissance 

gauche, - eatlon dm structures autrement que te foule scande : « Tratuil- luUon fmate se contente te de- Mer. sedt par leurs ministres. du rapport établi par te secré- 

Béocmâant. sans le dter à te qu'en modifiant leur areteUation Zeur. travailleuT, nous vivons mander sla mise a Za retraite 1) PROBLEMES EUROPEENS, taire d'Etat français. M. Hoeffel, 

mtee w garde de l’ayatoUaZi. un ou en changeant les grâce à ton travail*, s Vivent les des ehejs anisTevoaitionnaires ». — MM Giscard d’Estaing et et son collègue aOemanA M. Moel- 

orateur oédtere * «-routes les partle^tlon dm « forces popu- travailleurs du pétrole, combat- Cette résolution réclame aussi SclimkitetlesmlnistTes des affai- 1er, sur le dédom m ag em ent des 
loeiaZes — ouvriers lairm » â 1a gestion de l’Etat et tants et courageux.» te reforme des universités et la res étrangères semblent d'accord Alsaciens-Lorrains enr b léfi de 

paysans, étudiants, employés et des entreprises. Enfin, les dlri- Alors que la situation au Kur- révision des programmes culturels sur tes grandes lignes d’un force dans l’armée allemande 


orateur lédtere * «^Toutes Zes partU^tlon dm « forces popu- travaUleurs du pétrole, combat- Cette résolution réclame aussi SclimkitetlesmlnistTm dm affai- 1er, sur le dédommagement des 
loeiaZee — ouvriers lairm » â 1a gestion de l’Etat et tants et courageux.» te reforme des universités et la res étrangères semblent d'accord Alsaciens-Lorrains epr b léfi de 

paysans, étudiants, employés si des entreprises. Enfin, les dlri- Alors que la situation au Kur- révision des programmes culturels sur tes grandes lignes d’un force dans l’armée allemande 
moîlafiM progressistes — ont par- des fedayin ont affirmé dlstan préoccupe les autorités, un et selentlfloues avee te participa- compromis pour régler te dlffé- pezulant la secocte guerre zom- 

ticioé à la révolution. La solidarité leur Indépendance k J'égard de délégué kurde déclare, très ap- U«î de eonrells {^prenant les rend budgétaire opposant le dis^ M. Schmidt s*^ onsngé à 

du peuple est une »*^ e 9 9i* é his- tous tes mouvements étrangers, plaudl : «Nous ne tommes pas professeï^ les etudiants et le conseil des ministres et l'Assem- « faire pngresser cette ^faire » 

torime T.’vmié n'est pas Vapa- Tandis que tombe une pluie séparatistes. Nous faisons partie personnel a^inistratif. Elle de- blêe européenne. Us ont évoqué sur 1a base de ce rapporl. 
nage d’ua groupe guioBclut les fine, le stade fie transforme en du peuple courageux d'iraji. La mande la liberté d’e^restion, la les problèmm te l'Euratom (par- Les deux gouvernements ont 


: somma pas professeurs, les étudiants et le conseil des ministres et l'Assem- 


c faire progresser cette affaire i 


orioM^ L’unité n'est pas Vapa- Tandis que tombe une pluie séparatistes. Nous faisons partie personnel a^inistratif. Elle de- blêe européenne. Us ont évoqué sur 1a base de ce rapport. 
laas d’ua orouDe guioBelut les fine, le stade fie transforme en du peuple courageux d'iraji. La mande la liberté d’e^restion, la les problèmes te l'Euratom (par- Les deux gouvernements 

suppresfiiOD de la censure, l’éga- tieipation de la CommlsBlon aux souhaité eue l'enaelRnement du 

■ ■— llté des nommes et des femmea négociations nucléaires interna- français et de raltentand 

Elle affirme dans cette petspec- tlotiates). mais n'ont rendu pUbli- l’un et l’autre pays se développe. 
^ f t t soutien des fedayin aux que aucune précision à ce sujet, mais ce vœu a peu d’effet, du 

06 0116 a6 CnOn OiSOii 06 I CLVOtOlidn ••• 60 J“00 ayatollahs Khomeiny et Taie- La même discrétion a prévalu moins sur l'enseignement du fean- 

* — - - — ghanl, tandis que l'aslstance concernant te système monétaire çais en RJPAh te gouvernement 

adresse son salut au moavement européen et les montants compen- allemand n’aysmt pas de pouvoir 

MaoMlAw Jlxh !«■« ^ des moudj^din. satoires qui font obstacle à sa en la matière et ne pouvant agir 

^ |lpVC||11||A n Hllfllt fintfinim DnnGI: DG HH ^ Ateflnde larëmlon.lBora- miseen œuvra sur les autorités régionales que 

* TvlOUUllv U UwlUl vllliwlllltl IpUESvA MM tenu aaa teurs demandent à la foule de n esc dUneUe de savoir si cette par persuasion. 

re dispersCT dans le calme. dîacrëUoo est prlnclpaiement des- uAiioire nvi auiiv 


Cette Interview du chah d'Iran a été enre- 
gistrée par deux cinéastes.. Caroline Gazai et - 
Georges Bourdelou. en juin 1963, il y a quinze 
«fiQ Des émeutes avaient éclaté 4 Téhéran, 
principalement dans le Bazar. La répression 
avait été très vive et le calme était revenu 
après quelques semaines de coovre-feu sévère. 
Les événements actuels couvaient depuis ce 


temps oùi déjà, les portraits de l'ayatoHah Conscients du rapport de forces, tinée à ménager la susceptibilité 
Kfaomeiny avalent envahi le Bazar au»i bien Ire fedayin «it fait pnenva de des autres membres de la Com- 
à Téhéran qu’4 Ispahan et dans les grandes monauté qui « discuteront au 

vîiii>« inmiPnnetL modéré Conseil emopëen de mars (c’est 

vuies iraniennes. .... suscentlhle d’élarrir leur Bnrlii>ni>ii m. ira 


— Majesté, les frouZMes de 
la «emains dernière à Téhé- 
ran ont commencé par des 
défilés T&igieux en püle. 
Est-ce V a une relation 


rxyatoiljh .a^einy ?es?’?„WÆSx?« |)F I 

Itait revenu avait été eidle dlnm le 4 novembre *964 («le k l’égard du mouvement rell- elle ne pss, ocunma pro- UIIUI I U III. L IIUIIlifIL 

>-feu sévère. Monde • des 6 juin et 25 juillet 1963 et du gieux. Celui-ci. te son côté, a bsble. la peisteLaace du désaccord 

: depuis ce 6 novembre 19041. retenu sre militants — contrai- fntnco-auemand. Au cours de te 

rcaent à ce qui s’étalt passé séance finale. M. Giscard d’Es- 


directe entre ces dèfûés et ces votre gouvernement ? 
troubles? — Non. je ne pourrais pas du 

tout dire cela piusque Je ne vols 
— Le défilé religieux se dèrou- vraiment pas comment riaam. au 


aefue^enteni coTUTue ^ ] noncé, au moins pour l’imniédiat, I 

?" i >« confroitatib” 


i avenir prochain ». maig 


13 n’est pas du tout considéré 
comme te chef dB chiites et. 


fOe notre aorrespondantf 


lait k roccaskm de te commémo- fond reli^n très progrèssiste si voyez-vous, il y a cinq mois, Je 

ration annuelle de te mort d’un vous songez k ce que notre pro- de luL Personne n’avait entendu 

de nos grands chefs religieux, pbéce a dit lorequ^ nous a parler de lui 

d'un de nos imAna. Tout d’un, apporté le Coran, à te façon dont — ji fait figure de chef de 

coup, la procession religieuse s'est il a préconisé la Justice sociale et l’opposition religieuse aujour- 

traoslormée en une émeute poli- toutes les mesures de' progrès, d'hui. 

tique sans objectif puisque tes serait une religion retardataire. je œ pourrais pas dire que c’est 
slogans étaient vraiment sans Au contrsùre. Je peux le dm d'une ^ l'opposition religieuse 

signification aucune. La populace façon catégorique, toutes les non nius. 


AMËRIQtES 


signification aucune. La populace façon catégorique, toutes les 
est exïtrée en jeu et a commencé réformes que nous f^soos, et la 
à saccager, à brûler les choses, révolution nationale, vont de pair 
renverser les automoUles, les avec l'esprit de l'islam. Pent-èb'e 
autobus ; même Us se sont atta- quelques prétendus cliefs reiigieuz 
qués k une centrale électrique. voient-ils leur intérêt personnel 


3Q plus. ArgePTine ^ la France d’aujourd’huL Où 

Vous considérez aujour- ' trouve-t-on ce singulier amal- 

(Thut çue ces troubles sont game ? Dans une broclmre éditée 

çu'tb ne chasvent rien 1 J Denz responsables pœomstes Mooloneros 

situation politigve fondapien- ^ ^ campagne de « sensibilisation » 

goitteat 1 organisation ïüîffiSs 


I Bruxelles (Communautés euro- 
I pèennes). — Le Parlement euro- 
péen est â te pointe de ia lutte 

f our Je respect des droits de 
homme là où Us sont bafoués ; 

I quatre exemples pour illustrer 
I cette action : l'Espagne fran- 
' quiste. l'Union soviétique, le Cliili 
et» la France d’aujourd’huL Où 
trouve-t-on ce singulier amal- 
I game ? Dans une broclxare éditée 
: par te bureau de Londres du Par- 


L'opinion déplore que les joifs réfugiés d'Iran 
hésitent à s'installer dans le pays 

De notre correspondant 


Au contraire. Je trouve que i 


Uon pendant qiielqim mois 


des troubles ; cinquante mille y années, tes laaebens ont gardé 
sont testés et repz^ntent tou- te nostalgie de ropératioo « t^te 
Jours la plus importante commu- veriant » qui, en 1940 et 1950. avec 


ternüner tous les éléments anti- ™ S breton depuis trente ans », 

révolutionnaires du pays. Notre t^^rin mi inculpé par te Cour de sûreté de 

le deniler référendum. décidé d'abandonner leurs fonc- réduit A Vusage de formules, ^ est ainsi 

— Ce çui est paradoxal, <f est tions au sein de cette orgaai- et de surcroît seulement à 
que vous êtes souverain d'un nation afin de poursuivre dans Vétranger; la répétition des pra- à l’aide dœ 

pays qui est encore en partie de meUleures oondlMoas te « lutte figues conspirante des cadres 
féodal et que vousprop^. rém^utionnaire contre la dtetu- du parti « sri» des organisa 

wmiea réaliser des reAjT- nour la Uhération. dit de direction du mouvement oéro- " Co mm iss i on emweezme pom 


iSnSS éS'Z'-lîi’H.»". 


faveur des paysans et ^ «ztrayens les passages suivante ; né» à porenHr. Z’Aepémtmje du 

ouvriers contre Vava des , direction nationale du porfi au prix meme du sabotage *JSLjp«nSt^ 

grands proprtétotr» terriens et parti péronùte Jfontenero est de Vtmnisatiom d’ensewZde: te 

ductereé demis longtemps hors du terri- sectarisme maniaque qui pré- omusion 


nlers citoyens te»éUens emquante müte w o» éZoianée des conditions réeBes au niveau des masses a ceux gui (En talssnt de M. Taon Pouérf 

de Téhéran. Parmi les Jj^J»- teUe opération plus possüÿ. rt J Qjte ^ W me^^ ^ ^ ne sont pas tous le strict oonfrtZe un martyr des droits de nwmme, 

nlens qui ont fui te révolution mais par une eerta^ ï^te du en jT*%ireci^^fgctfve des du praH ; (-.f la bvreaucrati- u brocliure dn Parlement européen 

jslamlque, sept mUle seulement sort, il s’agit, aujourd’hui encore, par Je prestige ÿ nom te roi « ^ ^ ^ mentionner goa «ni-préret 

se trouvent en teraSL Ite nom- de tapis pour assurer ^vtete ^te et oente- n’existe pas. Cette eituation u veaux de la direction du porti ; de Morlaix en imo. a a oirisé. pen- 

brenx réfugiés sont rei»rtls immédiat d’une gMde partie des f£re^ ooSSé d'anciennes déviations finalemera, Yabsenee totale de dant roeeupation allemande, un 

d’autres pays et te réfugiés venus d’iraa. cuiront jamais été mt&remerU démocratie interne qui jugule gootldjen répioaaiiste. Réftylé en 

oeu qui occupent e^î» « o permis que de mm- toute tentative de réflexion cri- Irlande en i044. «odamné pour 

hôtels de Tel-Aviv prêférrnont pouvant réaliser leurs biens wttwbm t h . couanoretion anx travanz forcés à 

conserver Je statue de « toa- transférer d'importantes som- — - • « Face à de si nombreuses pemétoé en lùse, u est reveno en 

listes ». Quelques centaln» seu- d’argent à l'étranger, tes _ erreurs, poursuivent les auteurs. p»nee en losi et a été 

lement ont dès juifs d’Inn — dont beaucoup ^ a |f^ a existe «ae réalité : la lutte Arrêté le *i octobre 19W à la 

manifesté l’intention de^^tal- joujsBsiœit d'une certaine aisance JV ^ masses. („) s Nous renon- suite d’une série d'attenta^ am^ 


Cette ritu^on a Movçq^une r^poir de Zes revendre une 

vive déception & fols arri^ à destination!, pour 

donné Iteu à de vlvœ se prooorer ainsi des liquidités 

quea. Le gouvernement 1 nèeessaire& Selon l'hebdomadaire 

juive se sont vu re^ocher d avoff britannique The Boonomist, près 
agi troD ^ mlBe de ces tapis 


fteamment Incité les juœ de qu^ques mois. L’un d’eux, 

ntens à êchaiver aux pièce rare, aurait été 

qm^pesaiTOt sur fc v^ évataê à quelque 30 milUons de 


ttpuv» refuge en Israart à dollars, soit pr& de 130 mUUons de 

fiter de te loi du En reragr cea t- q p te s’en- 

réponse, les dJrig^nte te J*™" tassent dans les ports et les aéro- 

salœn ont soulign é ^i tiaa norte La et les-commer- 

tlon exigent une gra^dte^ SaSe les mar- 

ffiifiBtïïte ô-autres pa,e. ee 
cramte de iS SSrti*nieiittaOT«tÉs des consÉ- 

“efS'population isis- 


AO ÊtÊOÊÊÊÊms des masses. U) < New renon- mite d’une série d'attentato aoto- 
A WW ^ ^ shuetures qui «ont nomistos en Bretagna n a été reinlo 

- devenues im frein pour atteindre en liberté le i* février suivant, n 

les objeeti/s qui ont justifié leur bénéficia d'on non-Uen «t réside 
_ crAiribn. Mais nous ne renonçons depuis en friande, a u »“*« “ 

pSefan Rwanda pas a« p^rcmims JfOTiionero ni 4 r»ttentat contre le ciiiteau de V»- 

JSTan i^wwiiwo «nreeralnefê naines, un nouveau mandat d'arrêt 

J _ T.axjTwnnr sutantiatsb aoé- politique, l'tndépendance écono- avait été lancé contre Ini.] 

SAOUDTTS EST • L'AJtoŒB RWimPAja s ope justice sociale — syn- _ _ 

JB FERMEMENT du chemin à parcourir pour , 

gouvernement pa- la construction du socialisme ^LeComUipour taUbératam 

îur qu’U épargne dans notre patrie. des prisonniers ptiUtiques armé- 

23 février vm^J^ «mra- - jj^u* dériarans éaàlement que nienà rtél. 206-68-84) organise 


Mctawais pour qu'U épargne 
la vie de M. Bhutta qui a été 
condamné k mort. D'autre 
part, ont apprend de source 
diplomatique à Islamabad que 
plusieurs pays arabes ' tentent 


m?éSter^vlEitîciM «Ins^ potris. des prisonniers pélitiques armé- 

“ SrSS^ * ^ous déclarons également que mens (tél. 206-68-84) orgwuse 

t«nt quV y aura une dictature inndi 28 février, a 20 h. Sû à 1a 

n y aura «ne riststaruie popu- MdAi«m des mines. 9, rue Rerre- 

tefre armée, aoeo te participa- Nicole, 7SOOS Paris, une réuntaa 

avec laffalr^» dou^ péronfstne Monta- d’information sur la situation des 

f-J. » dèfenseure des droits de l’homme 

ment te Rwanda fie Mowdu ^ Arménie et l'actltm à niteer a 

17 février) et soupçoteés «peeo» Sitsntfle cfoyer» en vaMnlr Des cZiants arméniens 

d'avoir projeté une opération eq^sgaoL seutésio «roQuistc» L. .... . 

cooou le r^ime ssXrois. — prepore l'implantsuon do « foy< 


prendra i»rt Leonld Plionel 
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politiQ.'u.e 


L-E VINGT-TROISIÈME CONGRÈS DU P.C.F. 

L'opposition parisienne pourra-t-elle se faire entendre ? 


La période de préparation dn 'vingt^ 
troisfème congrès du P.CS^ qui doit se 
réunir en mai, a commencé avec la publi- 
cation du projet de résolution élaboré par 
ie comité central («le Monde» du 14 fé- 
vrier). La question est de savoir qnelle 
place sera faite aoz critiques portées 
contre la ligne de la direction depuis les 
élections législatives. Pour les opposants 
qui ont choisi de demeurer dans le parti • 
et d'essayer de s’y faire entendre, cette 
phase constitue une épreuve décisive. 

M. Jean Elleinstein a tenté de prendre 
date en s'exprimant à l'extérieur de la 
presse communiste («le Monde» des 21, 
32 et 23 février) . La revue • Lattes et 
débats », rédigée par des m i 1 it a n t s 


ouvriers, employés et Intellectuels de 
Paris, a publié un premier texte, signé 
par M. Serge Zératbe, qui analyse le 
«déclin réel» du P.CJ. révélé par les 
élections partieUes de l'an dernier, 
et sa « crise politique ». La revue dénonce, 
d'antre part, une entreprise de « norma- 
lisation » de la fédération de Paris. 

Plusieurs intellectuels, parmi lesquels 
MM. Etienne Balibar, Georges Labica, 
Gérard Molina et Yves Vargas, devaient 
se réunir ce samedi 24 février, à Paris, 
pour échanger leurs points de vue sur 
la situation les pays socialistes et 

l’attitude de la direction du P.CF. à ce 
suiet. la revue - Positions », qui 

réunit des opposants de la région bord»< 


laise. organise un colloqué à Bordeaux, 
les a et 4 mars, sur le thème «Union de 
la gauche et stratégie révolutionnaire». 

La direction communiste semble devoir 
faire preuve da fermeté à Tégard des 
opposants, puisque M. Jean Bony, mem- 


réunions de ce comité, et que M. Jeazt- 
PhlUppe Chimand. dont l'Intervention & 
la réu^on des intellectuels communistes 
de Vriry (« le Monde » du 12 décembre) 
fait partie de celles qni doivent être 
publiées en recnell «»■«•* éditions Maspéro, 
n'est plus autorisé à écrire dans les 
colonnes de l'hebdomadaire central 
du P.CF. 


9 Confirmant et enrichissant le (le Monde du 10 féfvrierl. Esti- répandue parmi ceux qui ava^t d'avance. H ne semble pas, tonte» 

vcn^-déuxtème conprès. tournés znant que la presse non coinmu- alois exprimé leur désaooocd pa- foia, que M. Elleinstein soit me- 

orrs la lutte et l'avenir démocra- nlste a fait preuve de manvaiae ralt être d'attendre la prépara- naeé d'une excluston. puisque, 

tiQue du pays, les textes prépara- foi dans la façon dont elle a tloo du vingt-troisième eongrès, inteirogé le 8 fèvri» à Radio- 

foires du ringt-troisième congrès rendu compte de cette décision, et notamment l'ouverture de tri- **■—*- — •- — 

ont pris de court les moyens motivée ttar la maladie de bnne d« ' 

d'informatUm. Bd. Fiazbln, les membres du secré- l'Bumanité 

y> Mais ü faut pourtant, de quel- tariat fédéral refusent tout pour Juger du sort que la dlrec- 

que manièie, tenter de nuire au contact avec les journalistes et tlon enl * * 

parti communiste. dégagent ainsi leurs responsabi- de vue. 

B Contre toute réalité, des corn- lités de ce qui peut être écrit 


Franee-NottoeUe. inteUeetuellement membre du 

^ sort que la direc- poTti eommttniste», le secrébaiie 

tlon r é s e rv e r h leur petot général avait répondu t « Bfaû (Z 


placer Henri Fissbtn pendant la confirmer, par leur sUenee. les et leurs porte-parâa des mass 
durée de son indisponibilité du analyses de certains opposants. media intervenir dans 

fait de son état de santé, pour Ceux-là font remarquer que la bat. 


tié~ ^ Elteinstein et des antres 

UHumimiU dn 13 février.) rants d'opposiaon que ron poun» 
juger si 1 sjTivee de Bi. Malberg 


été entendu. Cependant, 


série d'articles dans correspond 


ration de Paris. En de teUes cfr- aurait pu concevoir que le comité le Afonde avant l'ouverture des Prise i 
coasfonees, le procédé n'iumore fédéral nomme on secrétaire ad- »- *«- 

pas ses auteurs. joint pour seconder M, FIssbin 

B Le comité fédéral adresse sa pendant la préparation du vingt- B£ Jean Elleinstein refuse de i 


mains de la fédération 


tes préparent avec confiance et difficile de dire si une soudaine débat à llntérleur du parti Du psrtici^er dans les m il ie ux nni- 
combatitfité le vingt-troisième aggravation de sa maladie l'a mis moins l’historien oommuntete dé- ^ Malberg est l'un 

bora d'étet _ d^aiwirner stt fane- fimt-11 aitiri un pôle d'oppositkm " 

. . ^ Mar- 

par YB^anité le mercredi 21 apparu, an lendemain des aT'oetie^po^^^Li^ai^^ ? a^t impeëé te point de vue 

élections légÿla^es, entr e la d l- s'exprimer dans la prêpantlon dn Smité ^rfd^Sï 

souhaitaient l'ou'tertnie d'un dé- 


AU COLLOQUE DU CN.HS. 

b IV’ République a été jugée avec indulgente 

Le rérime fondé par de Gaulle douxe années, engagée data des 
en IMt hérita, l’avolc voudu, opérütûxaa Centre-mer qui moU- 
de la de vichy, mais Usaient une .bonne partie de se» 

aa^ de la lU* Biblique finis- forces mStitaires,^ écoimmiques et 
ifcitwfA si ses pères officiels da son octioft dqilomaftque. £ZZe 


le souhaitaient moderne, rêfor- 


r olUâi et de se réamciüer 


devant nilstoke les stigmates de - 

ses orieiftes cootiadlctolres, ac- avec ses anetens adversaires. i 
centoéœpar de nomb r eux échecs. ^.Grev ée d e se/uayes im produc - 


puls par reffoodienkent laznen- rise» s, pour reprendre une expres- 
taWe de 1958. La deuxltoie jour- «on de ^ p»— — — 

née dn ooQoqne organisé par le léconocme 


croissance annueUe d'environ S 

hMiretüa n'âi a pas eoncia comme le montra . te professeur 
à rmdttigmtce fie Monde du 24 fè- Canm daoa une oommunteaUem 
vrier). c On ne dira fofiuzi» assez wbM mais bien documentée. 
ce que furent les cha^ss àera- Après ^ guerre de Co^ llnfla- 
santes de la IV RépubUaue. ». tlon intérieure augmenta de 46 % 
obâma^Bd liéo^£on!j^ en dlz-hult mote. Chiffre stnpé- 
fessenr à Paris-L anfin» mlziistm fiant comparé à ceux d’aujoar- 
d'hoL Ce taux n^pêcha pas la 


de la V*. 


les principetes rèflextett e.Tposéês 


Une lacune: l'onire-mer 


t congrès lui-même. 


pitale aux questions qui leur sables fédéraux de la eapitala Le n semble nen probable aae aim ne- 

«aient été pcBfe. après i;.nMnce sUenee ohseinré M. Mal^ It Sr 

du remplacement de ti. Henri, donne prise à cette dernière dsiéxné car i«. conrersntf^ vMS. mw una. ces deux éléments. 
Flszbln par B£ Eenri Malberg InterprêtatlocL 


le «laboratoire de l'ouverture > 


cette dernière délégné par la conférence fédé- 
raie parisienne, et. en violant la 
règle édictée par M. Marchais, le 
directeur adjohit du Centre d'étu- 


La fédération de Paris a tou- nement à œtte orientation, ta (C15RM) semble 

jours été te « laboiatolre de l'ou- rupture de s^tembre 1977 et le <%tte bataille comme perdue 
veiture s du parti communiste, t recentrage > du parti sur son 
cela depuis r^xxiue où l'on de assise cuvriéze ont pris de court f 
ses principaux dirigeants était la fédération parlrienne. quL f»- > 

M. Paul Laurent. Plusieurs don- km l'expression de M. Guy E 
nées expliquent ce fait, à corn- nopnlcki. azKien dirigeant 
znencer par révolution sociale et n7£.C, < est arrivée sans ligne 
politique de la capitale, o(i la aux éLictions législattoes 
^pulath» ouTTièi^ vers Le parti communiste s perdu, 

la banlieue ou Jntéxrée dans le • ... — — .»* ^ 

secteur tertiaire, 
peu te rôle qui était le sien dans 

les aJfrontwiOTts sociaux. Depip Jacques Chamba*. Louis BalUot 
.3 ^ e. a « .«va .4>AireA«a ^ Rohuid UMbeiu). Compazé i 


sont pas contradictoires, 
peztzkettait pas de prévoir 
M. ifalberv sera, à Paris, l’homme 
au pas ou celui du 


PATRICK JARREAU. 


comTrmnisr ie s à partir de la guerre gaullisme profita de suBcès 
fîoide. nmtetiela piépë^ par d'aoties. 

Ces nécessités antagonistes ' Ourienseoient. lé colloque n'a 
irtflnencèrent forcément te fonc- eonsacié aucune communication 
tionnement de la justice. Bientôt spéciale à routie-mer. abordé sen- 
tes guerres coloniales creusèrent g tiaveis ses effets sur 

de nouvelles divitions. Beaueonp affaires intérlenies. Cette la- 
plus qu'anJouTd'hnl. tes événie- étonne, d'intant pinif qu'un 

ments léagisBaient les uns sur les grand nombre d'oratenxs Jnâstè- 
antrea. Impossible de rien décider nmt sur leur hupoitanca En In- 
" poUtlqna èmoin^ ^ doctün^ en Algérie^ tes tAtonne- 


ité considérables, remarqua nqipela. 


GILBERT COMTE. 


la période de la guerre d'Algérie, ...«e.,..,.,. --r . r- , « 

riniti:Uive des luttes politiques, celui des élections municipales de 
* ^ ^ 1977, où la gauche avaUgagné 

universitaires. D’autre part, le un secteur, ce xèsultat ne pîSte 
poids des couches nwyennes lem- pas «- 
ployés, cadres, professions libé- aécld 

ral^is'^ accru dans la pitale, niate. Û semble pourtant qu'il 
®n utilisé par oelle-ci contre 

nement social et de l’Influence du les positions de l'équipe pari - 
slenheT bien que te reczüdu 
orgazusallona de p.cj. dans la capitale ait été 
jeunesse., les communistes pan - moindre que dans les départe- 
ligne ments ou la banlieue (en pour- 
~ > centage : — 2JS à Paris contre 
une perte de 3.29 à 3iS3 dans 
la « petite couronne b et de 2A9 
à 4.76 dans la « grande cou- 
BAais. d'une part, le 
siège 


d'élargissement de leur base, ^ 
delà des milieux ouvriers qui leur 
étaient acquis, et de confraita- 
tion ai-ec les autres tendances de « , ,w 
la gauche et de l'extrême gauche, lotine 

La strate’^'* 

facilitée - 

la fédération socialiste 

jorité GERES, corie^xmdalt plei- 


L'infeniew à «Luis 
de M. Guy de Rothschild 

«MON ENREGISTREMENT 
EST A LA DISPOSITION 
D'UN JURY D'HONNEUR s 
déclare l'auteur de l'article 

Paul Lefèvre, éditorialiste et 
chroniqueur judiciaire d’An- 
tenne 2. auteur de l’interview de 
hild parue dans 
ivier du maga- 
. . cause ]iar les 
déclarations du président du 
Fonds social juif unifié que i 


partiellement reproduites 
.lotre numéro du 22 février. 
I prie de publier la mise 


point dont voici l'essentiel : 


;ess2onneite» el morales. (»■> L*in- 


lémoigner. Le texte 
tiiegrai ma été remis directe- 
ment Le monuscnl déjmiii/ et 
le texte de présentation relèvent 
de ma propre naponsabüité. Les 
passages significatifs — et sur- 
tout les termes précis employés 
— R’onf pas été modifiés. Les 
mots contestes par M. de Roth- 
schûd sont de son verbe, les 
phrases ne sont pas sorties de 
leur contexte. Le texte intégral 
de la transcription en fait foi. 
M. de Rothschild aurait pu aisé- 
ment le vérifier. (...) 


responsables des fédérations de 
banlieue imputent la respoosa- 
blUtè de leur recul aux commu- 
nistes de la e^ttale, qui auraient 


Paris et dans la région parisienne 
est illustrée par un article de 
France nouvelle, hebdomadaire 
central du parti, en date du 
5 février. M. Jacques SchelbUng y 
explique que. edepaù vingt ans, 
la bourgeoisie (...) a entrepris, 

sons succès réel, une r '*■ 

politique de la cap 
qu'elle a_ « engagé la région, et 
procès- 


surtout Paris, do 


’ de désindustrialisation et de 


« désouvriérisation ». U' aloute : 
t Zpe pouvoir et la social-dèmocra- 
tie espèrent que la sdêsouvriéri- 


et révolution sociale 
eniraineront un affaiblissement 
du parti de la cUuse ouvrière, s 
C’est pourquoi, s’il ne retranche 
rien à l'idte que s la région parf- 


rimportance de «la lutte contre 
le chômage, contre les fermetures 
d’usines, contre les transferts 
établissements ». En un mot, il 
préconise une attitude plus ofCen- 


comme le terrain privUéglè du 
débat qui oppose les portlàna de 


exprimés Avec le plus de vivacité 
ceux qui réclamaient une diseos- 
siou sur l’attitude du parti dans 


la période qui avait précédé les 
élections lé^atlves. L’hebdoma- 
daire Pana-Hebdo. gui s'était fait 
l'écho de cette r vendioation, et 
qui présentait la particularité (le 
ne pas être l'organe de la fédéra- 
tion de Parla mais un jouraal 


^ problèmes de la capitale, 


LA PRÉPARATION DES ÉLEOTONS CANTONALES 


M. Icart ne se représente pas 


général du budget, a anncsicé sa ses Idées, 
déeteion de oe pas se représenter n invite les électeuzs à âire 
dans te huitième canton de Nice, M. Jacques Dumas-Lalrrile, son 
dont U est l’élu depuis dix-huit actuel suppléant à l'Assemblée 
nationate, , souille l'efncaclté 

mandatR, cumul qu^ considère qu'il continuerait A suivre 

coime «l'un des fléaux de ta vie iss affaires départemeotates cpar 
politique française », et dans personne mterposie». 
lequri U voit ootazument « la 
casue essentielle de Vabsentéisme 


DANS LES CABINEn 
MINISTtRiaS 

A//alre» étrangère» : M. André 
Gadaud. oonsellter des affaires 
étnngères. est nommé conseiller 
technlqua chazgé des rtiatlons 
avec le Fartement au cabinet de 
M. Jean Fnnçols-Ponoet. M. Jean- 
P ! Cluzel, ln»ecteur des finan- 
ces, est nommé conseiller teeb- 


munlstes de la 18* et de la 23* 


dats qu''üa détiennent respectlve- 


i conseil général depuis 1955. 


PRESSE 


La grève continue à i'A.F.P.. 

La grève des journalistes sur c'est après la fin de cette période 
tous les fils français de l'Agence d'euai que la mesure A l’eneon- 
Pranoe-Presse, commencée Jeudi tre de BSme Van ^ a été prise. 
22 février, devait continuer Jus- Pour ce qui concerne te reclas- 
qu'au lundi 26 A 17 heures, sertmrt dons d'autres serrlces de 
L’assemblée générale du peraon- l'AJP. de Journalistes perma< 
nel, réunie A l'appel de rincer- nents Jugés Inaptes au travail 
syndicale CG.T., CPJD.T.. consola » direction de l'Ager 

P.O.). s’est proooneée pour la rappelle que œ reclassement i 

reconduction du mouvement garanti dans tous les services de 
Les discussions entre la dires- prodoctfon (siège, étranger, pro- 
tlon de TA.Ff . et l'intersyndicale vince). nais qu'en revanche eUe 
n’ont pas. selon cette dernière, se reftise A remettre en caase 
apporté jusqu'à présent satlsfac- l'organisation i Informatique) des 


tlon. sur deux points : garantie dents, en particulier de rempla- 
écrite concernant le reclassement eer certaines consotes par des 
des Journalistes déclarés Inaptes machines A écrire traditionnelles. 


.. tiavail sur console ; suspen- comme te souhaiteraient Im gré- 
sion de la mesure de Uceactement vlstes. 

prise à l’eneontre d'une Une nouvelle réunlm entre la 
Journaliste du service aUemand, directimi et llnceisyndlcale de- 
ivtBie HUdegard Van Elst, jugée vaft avo^ lieu dans ta matinée' 

Inapte à ce travail sur console, de samedi 

Jn«u-4 «quête médecin iMpec- [l« joniualiiU, de r/Lrj. «i 
pcBOsnt «iogt-qBit- 


teur du travail ait- tranché. 


“ <Ur^‘on„<io tie du jeudi s « Teudreu 

1'A.FP. précisé que Mme Tan n tcvrier. BuuqosBt ■*—« leu 
Elst a été déclvée iimpte au yoiooté de faire levealr la direction 
travail sur console par te méde- d« rucaee nt ««w d«cisi«iLi 
^ du tovali an ooura de sa tmportootes. soit. Cette siève, ii»w 
^ode d’essai. La direction a tè» eus le temps, n'a pas eetratnè 
donc pris te décision de oe m Saiealff Bo« ta 

recruter la jeune joui^liste aile- aboonaL * ■ ■ 

mande. Foar lintezsyndieale, ^ 


0 La revue Confidentiel 
fait paraître son numéro L Cette 
nouvelle publication (30 PJ. 
éditée par ITostltat eun^iéen de 
recherches et d'études, *se propose 
de mettre en lumière « an grand 


tout au moins daa» ta pénombre ». 

W « Contidentlel ». B. P. 167-16, 
75T64 Parte Cedex 16). * 


période ob 
poiiUqaes oc sntrei — bapertaots 
et même dnuBBtlqoa te maJrtpUeDt 
sar U sc4b« lateraadenale, aca 
confrères ont-ils pris réel1em»Dt 
ponseienee da risque qu’lis font 
Cooiir è leur entrepriiet 
Les nis d’Cnlted Prea .laterp^ 
tteaai, d’AKoclated Press et de 
Benter (onettoanest ««« inCsmip- 


AVANT LE CONGRÈS DU P.S. 


• Lès maires des idènx plus ssr z i 


^ .. texte au Beu de le pio- 

grarutes viUes de la Udre-Attan- poser A la discuBSlon. « Nous ne 
üque. Mi/L Alain ChenanL député — * ' — '■ 


Etienne Caux. maire de Saint- 
Nazaire. ont tencé ensembte. r 
dredt 23 février. A Nantes, 
appel à te ^thèse au sein dn 
PJ3L » justlftent tes raisons qui 


une tradition démocratique 
dans le parti qWü faut respec- 
ter. » — (CorresipJ 


ils déclaré. Nous fnterverums par 

réaction polHique pour crier les CSRBS févr»r 

conditions de sa réunificatUm. » ^ w prenti è» é tions du 
Las dauz hommes font grief g 

HJT iT*n mil. ^MUt, ISUS U U PZS étO pUbliéC 

M. BUtterrand d avoir ebmabé, (jans te bulletin Intérieur du P£. 
lois de la réoziioD du coouté contenant tes motions ' soumises 
directeur, le U février, A c impo- an congrès de Mets. 


DÉFENSE 


N0N4IBJ APRES U MORT 
DE TROIS MlUTAIRES 
DANS UNE CASBWE DE LYON 


quartier général Frère, A Lyon. 

Le 12 décembre 1977, une ex- 
plosion a eu Ueu dans un local 
près des cuisines de la esseme : 
sergent Agé de vingt-six 
. deux soldats appelés Agée 
vingt ans sont- morts des suites 


et deux soldats appelés Agés de 
vingt ans sont- morts des suites 
de teuzs brûlures. L'explosion 
était due à te maziilpulatlon d’al- 
cool à brûler, l'un des soldats 
étant occupé A faire passer une 
partie d'un bidon de 50 litres dana 
un récipient de 20 litres. 


irréfléchie prise par une des per- 
sonnes OGCtdenties de transvaser 
de l'alcool dans an local clos. 
Une partie de l’alcool s’étant ré- 
pandue par terre, Vun des mfU- 
fofru a sorti son briquet, soit 
pour aüumer une eiparetie, soit 
pour faire brûler une partie de 
Yaleool répandu par terre.» 

’Ejelon te commission d’enquête 


dtt syndicalistes et te soutlœ des 
syndicats, des .partis politiques 
de ganehe. d’infosmatlon - pour 
ta droits du soldat (LDJS.) et 
de la Ligue des droits de 
rhomme, efaeoiaent a été rendu 
possible seulement en raison de 
^ves négligences, et ü y à ma- 
tière à inculpation», egn ren- 

dant une orooi 

Itett. a Cliqué 


cf^ Mtr les dreonstanaes et les 


Ibe mise an poîni 
dn général Bigeard. 
après la diffusion de sa lettre 
à des dêpntta 


. . . _ adressée aux membres de 
la commission de la. défense à 
l’Assemblée nationale, le général 
Jrareel Bigeard. président de la 
commission de la défense et 
député apparenté UJ>.F. de Meur- 
Ihe-et-MosMie, nous prie de pré- 
ciser : 

Dans cette lettre adressée A tous 
ta membres de Ta wéMnmT^gTnn. le 
général Bigeard déplontit la- désln- 

TohUR de oecteixis 

qui s' i ns cilv e n t A- des rnhasta» à 
l’étranger et eiMdte n'y parti- 
cipent pas (1). n dénonçait 1&. 
légèreté de certains, qui ne pou- 
vait qu’èt» mal I n ter p ré ^ jpg 


là cwunlssicKi, a èevolr ; 
défense, la France- compte essen- 
uatement sur les Etats-ünis. la 
Grande-Bretagne et la République 
fédérale (rAlZemapne. » 

D eonrient de rappeler qpe la 
France ne compte que sur eüe- 
méme pour assurer sa défense ; te 
principe de l’indépendAnoe natio- 


été mis en questloo. Mate daas te 
cadre de ses aUiamtes politiques, 
certains pays, bteu entàidu. 
Jouent pour te -France un rôle 
phia Important que d'autres. L'au- 
tonomie de décision de la France 
en matière milltalxe ne saurait 
être mise eo péril par une lettre 
qui rappelle à de$ pariemmitalres 
leurs lespooaabilEés. 

. (1) Bd septembre 1878, un voyage 

députée aux Btats-Unls. six en 
Orende-Bretagae en Janvier densier, 
et deux en -Aliéougae rédénûe sa 
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aujourd’hui 


ADOLESCENCE PORTRAIT 

Patrick, Sandrine et la société 


P AT2Ï1CBI a «ete ans et "«i* 
moto. H passe ses 
à la réparer, & la révtisr, 
à la graisser, à la bichonner. 
Oaze à l’enfaz:t qui sfapproehe 
et la touche 1 tm coup cte pcdng 
luL lait comprendre combien son 
geste est sacÂlëge. 

H s’enoole dans son La 

oonr de ciment, les tou» de 
béton, le gaxdlei, la famille, ras* 
le>bol t Alon le dimanche, avec 
Sandrine, cnanas de cpia- 
totae ans qn*il a cdraguées & 
l’école, Patrick tait des «Tirées». 
Ça le fait c marrer» de voir la 
a gueule » des bourgeois quano le 
tuyau d'échappement crépite 
dans les quaities tranquilles. 
Ç» leur apprendra à ces «coss> 
1&> d'être «pourris de fric». 

Souvent, il sort avec ses co- 
pains. Avec ceux qui ont une 
moto. En bande, ils font de la 
Toutei. Ça ccarbure». Plus ça va 
vite, plus c'est c vachement au 
poil ». On fonce tout droit. fTlm- 
porte où. Le prizteipaJ, c’est faire 
de la vitesse. In paysage, on s’en 
fout. On roule. 

Parfois, cy a de la marrade». 
Un Jour, toujours &i bande, ils 
ont croisé un type avec use fllte. 
Us se sont concertés un peu plus 
loin, iKils ont fait demi-tour. Us 
les ont attaqués. Maigre butin ; 
solxanteHiuiuze balles. En com- 
pensation. cinq d'entre eux s se 
sont VftJttis la nana ». Pauait voir 
«comment qu'elle chlMait». Fal- 
lait surtout voir fia gueule du 
mec ». Terrible 1 

Patrick est fier de Sandrine. 
«Gonflée qu’elle «t.» De temps 
en temps, pour se faire dn po- 
gnon. les deux Jeunes s’en pren- 
nent aux passants. Aux gens 
âgés de préférence. Bortout si 
ce sont âfis vieilles. 

Avec l’argent. Us Rachètent des 
des vêtements, des cdga- 
rettes ; Us jouent aux «flippe»» 
et à d'anta«s jeux du Centre 
CQZQzaeralal, JDs cuganlsent des 


'«boums» chez Sandrine, le 
samedi soh. A minuit, Patrick et 
sa « nana » mettent tout le 
monde & la porte. Us passent la 
nuit ensemble Jusqu’à dix heures 
le lendemain matin. Pas de dan- 
ger, Sandrine prend la pUule. 


Une mère 
accommodante 

La Jeune nile aime bien sa 
mère : celle-ci la laisse entière- 
ment libre. Elle n’est pas comme 
ces mères-poules qui demandent 
ceci, qui exigent cela, qui per- 
mettent ou ne permettent pas. 
Sandrine fait exactement ce 
qu’elle veut. Attention, ce n’est 
pas en cachette que Patrick 
passe la nuit chez elle, en fin 
de semaine. La mère, divorcée, 
connaît quelqu’un et s’absente 
cette nult-là. Alois. comme le 
logement est libre.. 

fit pas formaUste, pas ques- 
tionneuse pour un sou. Tenez, 
un jour Patrick et Sandrine 
avalent eu «on coup de pot». 
En passant avec leur moto, ils 
arrachent le sac à main d'une 
vieille dame qui sortait de la 
pœte. 3 000 P I Vous vous rendez 
compte ? 3 000 P d’un seul coup. 
Sandrine s’est acheté deux pai- 
res de chaussures, trois panta- 
lons. un et uu magnéto- 

phone. U y a des parents qui 
auraient voulu savoir d’où cela 
venalL Pas la mère de Sandrine. 
«Ten as des belles chaossu- 
res ? » voilà, c’est tonfi. C’est 
comme pour l’école I Jamais on 
mot. là-dessus. C’est Sandrine 
qui signe elle-même les carnets 
de notes. 

Ce n’est pas la même chose 
chez Patrick, Les parents — de 
• fort braves gens — gagnent bien 
leur vie. Père comptable, mère 
secrétaire. Patrick est rainé des 
trois enfante. Quand les parents 
étalent Jeunes, « ils en ont bavé », 


«Nos gosses ne eonnattiont pas 
la vie que nous avons connue. 
Rien n’est trop beau pour les 
enfants. » Des Jouets, toume- 
dlsquea radios. A douze ans. Pa- 
trick recevait chaque mois son 
argent de poche. Bien entendu, 
pas question de surveiller l’em- 
ploi de Ce viatique. 

On ne vérifiait ni les devol» 
ni les leçons. Les profs sont là 
pour ça I O'alUeun auraient-Us 
voulu vérifier, que les parente 
n'auraient pas eu te temps l 
Après une Journée de travail, 
vive la détente. 

cDis donc, ’pa, dans ma rédae- 
tUm, on me demandé... 

Laisse ton père tranguiae. 
Tu vois pas qu’il regarde la télé- 
vision? » 


Huit jours 
de brouÜJe 

Donc, à seize ans, PatrUA » 
reçu une moto pour son aanl- 
ve»alie. H y a longtemps qu’il 
la convoitait U en parlait sans 
cesse. Certes, Patrick ne méri- 
tait pas un tel cadeau. Un désas- 
tre à récole. Il ne voulait rien 
faire. «8ecouez-te. Soyez ferme. 
Serrez-lul la vis», dlsatent des 
professeurs rétrogrades. PacHe à 
dire. Allez faire boire un âne qui 
n'a pas solfl A part la mota 
rien ne l’intéresse. U n’almalt ni 
l’étude, ni rëoote, ni reffort. Lni 
faire la morale ? D’abord, c’est 
vieux jeu et autant souffler dans 
un violon. Loi refuser son argent 
de poche ? Cela frisait le chan- 
tage et — de toute façon • U le 
« prendrait ». Depuis longtemps 
déjà on cachait l'argent à la 
maison. Il en réclamait toujours. 
Par gentiUease on lui en don- 
nait.. en pins de l’argent de 
poche. Un Jonr, cependant il 
voulait trop. La mère a refusé. 

MARCEL FËCAMP. 
flére la suite pape 33 J 


M SYLVAIN mène une double 
existence. Le Jour. Il 
* pagne sa vie comme 
représentant en vëtementa tôminina 
Losqu’il rentre chez lui, la vraie vie 
commence. 

Depuis dix-eept ena M. Sylvein 
aeeumule des «preuves*, il 
a retenu trole thèmes de recher- 
cha : l’affaire Dreyfus — SteiHo 
Lorenzi est venu le consulter pour 
sort Zote, — la montée du nazlsine, 
les juifs à travers la carte postale. 

M. Sylvain est issu d’une vieille 
famlffe juive aisacfenna Un de ses 
ancêtres, Sylvain Joseph, a dO chan- 
ger son patronyme en Joseph Syl- 
vain pour masquer un peu son 
caractère judaïque. Ses grands- 
parents maternels se croyant à l’abri 
car • authentiques Français » — 
son grand-père Lévy était ami de 
Léon Blum et officier de la Légion 
d’honneur — seront tout dé môme 
déportés par les nszfa 
Cependant malcré son chagrin. 

. M. ^Ivain ne tirait pas encore tou- 
tes les conséquences de ce destin 
tragique. Jusqu’au jour où le hasard 
et la curiosité l'amenèrent à adieter 
sur les quais de la Saine un numéro 
du journal Signet, un magazine 
publié en français par l’occupanL 11 
en achète blentêt un deuxième, puis 
des dlmines. Puis II accumule des 
centaines, des milliers de documents 
de toutes sortes. 

Il possède aussi quelque mille 
cmtes postales représentant des 
figures juives tant aéphardlm /du 
pourtour méditerranéen) qu’aschké- 
nazim (originaires d’Europe centrale 
et orfentafe) et constituant autant de 
témoignages ethnographiques Iné- 
dits. 

M. Sylvain s’est mis à Tceuvre. 
L'ouvrage qu'll prépare donnera 
une image de la Diaspora' juive à 
partir des cartes postales émises en 
ring! années, de 1897 à 1917. Ou’en- 
tend-il prouver qu’on ne sache 
déjà 7 QiJ'est-ca qui le fait courir ? 
Sans doute M. Sylvain courtJI après 
Jur-mémeL Auschwitz est. venu lui 
rappeler qu'il était juif. 

HENRI RACZYMOV, 
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Les moulins de Bîros 


D epuis Oe tanga amis, tous ms villages de cette haute vatfée 
UArtège étaient sans pain. Un boulanger venait bien épisth 
dlquernent, mata la oafge, ou une autre raison, teJsah qti’// 
apporta fs patn de façon bien irreguiïérs. 

Le dernier boulanger du plus gros village était perd pares 
qtfU ne gagnait pas assez d’argent.-, Depuis, la commune avait 
eheretié un remplaçant. Elfe semblait fawRr trouvé — su bout 
de deux anal — an ta personne d’un ouvrier boulanger de 
Touiouse quf préléraH travailler à son compte Ici en reprenant la 
boulangarla fermée. Uata ta syndicat refusait de ragréar : fa tour 
à fuel de caste boulangerie n'étant ,pas à ehauftage Indlreei, comme 
If exigeait qu'il le soit. A le Un, devant finslstanee des communes 
eoneemées m de la population qui se trouvait sans pain, la 
syndicat a été obligé de céder. Le nouveau boulanger monte 
marntenant crans les petita v/f/agas, en grande partie dépensés. 

Les tours à pain, que possédait citaque maison, tombent an 
ruine, devenus Inutiles. Les moufins é eau de ehaeun de ces 
villages, qui servaient ludleleusemenl A la lois à moudre la blé 
et à débiter des arbres en planches, sont aussi aOanctonnés depuis 
longtemps et menacent de sTettendrer. 

Avec quelle émotion on peut voir, pas très loin dm chez noua, 
an pen7 moulin en ruine au bord d'un torrent de montagne, avec 
se meule en plene encore Intacta à fâtage, quf suflisalt pour 
moudre tout le blé cultivé par ta population du village, jusqu'à 
T 000 méirea tf altitude dans cette régrOn, sans aucun problème 
UénarglB. 

A répoque on ne oonnabsalt pas de boulanger : le pahi Ms 
cuisait dans tes maisons uns fols per semaine evec de fa latine 
fraîche, de l'eau de source et la bols sec des arbres alentour. 
Son odeur a disparu de tous ces villages perchés au soleil, pour 
laisser ta place à l'odeur d’essence de la voiture ^du boulanger. 

Ce que fon peut regretter, ce n’est pas cefte époque, qui loin 
d’être Idyllique avait bien des mauvais côtés, mais plutôt Fesprlt 
ds • faire avec ce qu’il y a sur place *. Chaque communs autogôrait 
sa vie économique, en cherchant des sofirdons s/m p/es aux 
problèmes de la vie quotidienne au lieu de chercher des solutions 
et des énergies oompUquées Importées d'ailleurs, et dont ces 
moulins à eau mixte du Blros sont un peu le symbole pour notre 
époque qui a oubffé la almpUcIté. 

Data cet esprft, en peut ae demander comment s’en sortirait 
Hnanelèrement un boulanger qui echdterarf du blé cultivé dans la 
plaine en bas pota moudra /eMvnéme sa farine dans un de oea 
moufins restaurés et qui cuirait son pain dans un four é bols, 
grafuff et abondant. Mieux peut-être qu'en echefanf la farine et 
te Are/, tout en trevaiUam avec plus de pfa/slr. Par un tusfe retour 
des choses. Il faudra attendre ^emenr que ce qui était quotidien 
loi. Il y a à peine dnquanfe ans, revienne des villas, où la 
multiplieatlon des « bons pains complets d’autrefois • A la farine 
moulue A la meule de pierre et culte eu feu de bols, exprime 
un besoin tfallmenm vrais et de travaux moins snonYmea... 

Flnalemant le véritable progrès en milieu rural, ce rfeet peut- 
être pas les grandes mlnoteriaa électriquea et les tours à pain 
au tuai et au gaz, mais plutôt rabonaanoe de blé que connaît — 
et sou9-estlme — en es moment rOocldent. Car cette société rurale 
n’a htmais manqué tfeau dans sas moulins pour moudre sa 
farina, ni de ttois pour cuire son pain, mais plutôt de blé, à cause 
des saisons parfois trop -humides, des redevances souvent payées 
en blé et par ntenque de terres cultivablea. 

Si maintenant on parfectionnaif ces moulins à eau. Ha pourraient 
à nouveau moudre le blé et couper des planches. Et surtout, une 
fois équipés d’une turbine, produire Félectrtolté pour réc/a/rage de 
chaque commune, du moins /Cl en Biroa — mws que dirait fEDJF, Ÿ 
Ce ne serait pas un retour en arriére, car, comme la dit rethnologue 
suisse A. Niederer, le vrai progrès serait de reproduire à un' 
niveau supérieur de technique de production et de communlcailon. 
les valeurs essentielles de la commurtauté rurale organique. £f dans 
cette vole,- ceriaina jeunes remettent en usage des moulins à eau, 
SB chauffent avec des résistances branchées sur la dynamo Bümemée 
' par la turbine du moulfn. La revue d'écologie pratique le Pont fl) 
a même consacré un numéro à rutllistdlon de l’énergie hydraulique. 
Avec l’écologie maintenant, tout un etiort est tait pour renouveler 
ta vie rurale et ses énergies. 

MICHEL JOURDAN. 

(1) Joaroal imiPKiBi d’écdogle prailqoe. Bo vente dans les 


Au fil de la semaine 




Porirs (de notre correspondartt particulier). 

le dit pos ossez, les Pron- 
çois eux-mémes, aveuglés par leur 
goût de l’autodénigrement, ne le 
voient plus ; malgré lo crise; nwlgré le 
chômoge, malgré l'insécurité, lo Fronce 
reste le pays de lo douceur de vivre. 

Un dispositif généreux d'indemnisation 
rend supportable un chômage dont le 
taux est d'ailleurs loin d'être l'un des 
plus élevés d'Occident. La hausse des 
prix pour 1978 s'exprime par une infla- 
tion à un seul chiffre, notablement in- 
férieure là aussi ô celle de plusieurs 
pays voisins. Le commerce extérieur se 
^valoppe et b bobnee des comptes op- 
proche l'équilibre. L'apporeM de pretec- 
tion soaaie, en dépit de quelques dlffl- 
euitês de financement, reste le plus 
complet, et de bin, que l'on connaisse 
ou monde. 

La conversion ds diverses Industries, à 
commencer par b adérurgie,- a provoqué 
l'inquiérudê dans des régions telles que 
le Nord et la Lorraine. Aéois refferves* 
cence qui en résulte masque le fait que 
l'on observe des signes de . reprisa dons 
bien d'autres secteurs et que les chefs 
d’entreprise, dons les enquêtes périodiques 
effectuées auprès d'eux, se montrent 
désormais, sinon optimistes, du moins plus 
confiants et assurés de l’avenir. 

‘ Lo prospérité du poys est attestée oussT 
par l'augmentation de b consommotion, 
porticuliérement sensible dans les domai- 
nes-clefs de l'outomobile, de l'électro- 
ménager, de l'électronique. Les fobriconts 
et Importateurs de magnétoscopes, ' por 
exempte, se sont trouvés, à plusieurs 
reprises ces derniers mois, en rupture de 
stocks, lès ventes ayant dépassé toutes 
tes prévisiorts.. Pour tes fêtes de Noâ et 
du Nouvel An, les achats de denrées et 
produits de luxa ont battu tous les re- 
cords. Actuellement, oomme chaque an- 
PlERDE \/IANSS0N-PÔN7É née à pareille époque, le commerce liquide 
riu\i\ ^ stocks par des soldes qui connoissent 

un succès sans précédent. 

La sécurité, qui est le souci moieur 
dans tant de pays, dans toutes les grandes 
villes d'Europe et des deux Amériques, 
est, dons l'ensernble, assurée en France. 
' -Ici, pas de Fraction armée rouge ni 
de Brigades rouges : b bilan de l'agi- 
tation < révolutbnrKiire » se solde, pour 
les damiers mois por guebues ritrines cas- 
sées et des dégâts dans l'appartement 
d'un mogistrot. Pas d'ETA non plus : les 
rnouvemants outonomistes réglonau)^ 


Exercice 
de style 


par 


même en Bretogr», se bornent générale- 
ment ô des gestes symboliques. 

Quant à la délinquonce et à b crimi- 
nalité, elles semblent désormois conte- 
nues par l« mesures sévères qui ont été 
prises par le gouvernement. Il y a eu, en 
1978, moins d'agents de b force pu- 
blique — policiers, gardiens de b pot)^ 
gendarmes, etc. — tués ou blessés qu'au 
cours de chacune des années précédentes. 
Les agressions, cambriologeSr vols de tou- 
tes sortes, oontiniient certes d'augmenter, . 
mois à un rythme nettement plus lent 
qu'ouporovont. Quant aux crimes de song, 
ils continuent de diminuer d'une année 
à l'autre. Les accidents de b route ont 
fortement diminué en nombre et en gro- 
vité avec près d'tm tiers de tués en moins 
qu'il y O cinq ans. 

Lo situation politique est ti étale que 
le président de b République et le pre- 
mier ministre, accompagnés chacun d'urne 
cohorte de membres du gouvernement, 
ont pu s’absenter en même temps, l'un 
pour une visite officielle ou Cameroun et' 
l'outre au Corrada. 

Oui, quand on les regorde vivre et 
qu'on les entènd se pbindre, on se dit 
que les François ne corvialssent pos leur 
chance et qu'ils sont vraiment un peuple 
heureux. 

Paris (de notre envoyé spécial). 

L a Fra n ce trovarse une période dro- 
matique en raison des difficultés 
économbues, dés troubles soebux, 
•que celles^} provoquent, et des sombres, 
perspectives qui sont les siennes dons ces 
deux domaines. 

La pbie du chômoge ne casse da 
s'étendre, et on prévoit que, d'bl à b 
fin de l'année, le nombre des sans-travoil 
otteindra les deux miilions. Des indanv 
nttés dérisoires ajoutent b misère à l'an- 
goisse. En dé^t des truquages de l'indiea 
des prib i'fnfbtbn témoigne oussf ds b 
gravité de b crise. Avec 0,9 % de hausse 
en janvier, les prix ougmentant au rythme 
de près de 1 1 96 Ton selon t'îndioe officiel, 
de 15 % au moins dans b réalité. Aussi 
b vente des nourritures pour chiens et 
chats — ces animaux familiers sont fort 
nombreux en France, tandis que le nom- 
bre des naissances ne cesse de diminuer 

a-t-elle connu urte. brusque ougmen- 

torion ces derniers mois, ces conserves 
bon marché constituant la bose de l'ali- 
mentation d'un nombre croissant de vieil- 
lards sans ressources et de petits retroltë& 
L'équilibre an troinpe-l'otil du com- 


merce extérieur, dû essenrienement aux 
ventes d'ormes, vo être bouleversé dans 
les prochains mois por b hausse du pé- 
trole. 

Une vogue d'agitation sodole se lève 
an Lorraine et dons ie Nord, ou b patro- 
nat de b sidérurgie a décidé brutalement 
plusieurs dizaines de milliers de licencie- 
ments. Mais, dons toutes les régions, les 
fermetures d'entreprises, les réductions de 
persorviel et d'horaires, engendrent un 
vif mécontentement et une sourde agita- 
tion dont on cramt qu'elle ne débouche 
sur des mouvements violanis. Déjà une 
organisation révolutionnaire clandestine, 
les Autonomes, a. provoqué des incidents 
groves en s'attaquant aux bierts et ou 
commerce, bissant entendre qu’elie ne 
tarderait guère à s'en prendre aux per- 
sorvtes. 

L'insécurité est- générale. Les Parisiens 
n'osent plus piwidre la métro, tant ils 
sont ô peu prés ossurés d 'y être ottoquês, 
brutalisés, assassinés peut-être. Récem- 
ment un gendarme mobile y o été ainsi 
poignardé. Lo nuit tombée et même, pour 
'certaines, au milieu de b journée, les 
rues de b copitale et des grandes villes 
ne sont pas. sûres. A Oterbourg, un no- 
taire a été battu à mort par des marins. 
A Strasbourg, c'est le ministre des affoi- 
res étrangères autrichien qui a été sérieu- 
sement blessé par deux vo^tous. Les corrv 
briobgesi, les vols de voitures, les 
agressions, sont si nombreux que b police, 
dérriunie de moyens — ce qui a provoqué 
deux manifestations de protestation des 
poibîws eux-mêmes — ripugrte à enrftr 
gistrer les pioiptes. 

Aux portes de b copitale, on peut 
voir des miséreux qui essaient da vendre 
' aux passants, guère moins misérable^ des 
objets hétéroclites des vêtements hors 
d'usage, de vieux meubles qu'ils étalent 
sur les trottoirsl Le Parisien — l'esprft 
ne perd pas ses droits — appelle cet en- 
droit < les Puces ■» en raison du nombre 
de parasites que recèlent ces loques qu'il 
nomme « b fringue ». Ce trafic; ma/gré 
la vigibnee de . b police, attire beaucoup 
cie monde m fin de «emair>e. 

Dans les grands magasins, on a assisté 
à de véritables batailles rangées entre 
des femmes qui s'orrachaient les vêt^ 
ments, pièces de tissu, artides de tingerte, 
vendus en quontités limitées sous le nom 
de soldes. A l'opproche ' des villes, on 
remorque d'immenses entassements de 
véhioiles .<b toute sorte, oeddentés, co^ 
lOuiHés, qui témoignent à b fois des 


dangers de b ciraubtba et des diffi- 
cultés de l'industrie automobile. 

Les théâtres et les cinémas sont presque 
vides, les François préférant, le soir venu, 
se barriooder chez eux et regarder b télé- 
vision quortd, exceptionneliement, ceüe-d 
n'est pas en grève. A noter que, pour 
conserver un minimum d'activité, les fa- 
brioants de récepteurs de télévision ont 
dû, molgré l'inflation, baisser leurs prix. 

Les rues des villes sent égolenr>ent quasi 
vides en fin de semaine : tous les citadirts 
qui le peuvent gagnent les campagnes 
d'où ils reviennent le dimonehe soir en- 
corrtbrés de cageots et de poniers de ro- 
vitaiMement, moins malsains que les pro- 
duits, tous chimiquement t/aif^ qui leur 
sont offerts par ie commerce. Lo consom- 
mation 'd'alcool, qui est. b plus forte du 
morrde, continua d'augmenter d'une année 
à l'outra dans des proportions effrayan- 
tes. On comprend, dons ces conditions, 
l'énorme déficit de b Sécurité socble, quf 
risque, d'un jour ô l'outre, d'étre en tail- 
iita et de ne plus pouvoir payer les pres- 
tations aux molodes, tes pensions des 
retraités, alors que les dépenses sociales 
de b notion excédent déjà b budget de 
('Etat. 

La pression exercée par les grévistes, 
par les chômeurs, por les manifestants 
de tout bord, par fes mécontents de 
toute sorte sur b gouvernement est telb 
que bs ministres mulripitent, dons l'espoir 
d'y échopper ou moins quelques jours, les 
voyages ô l'étranger. On o même vu 
récemment ie président de io République, 
ovec toute une suite de ministres et bouts 
fonctionnaires, s'absenter en même temps 
que le premier ministre escorté lui aussi 
par plusieurs membres du gouvernement, 
ce qui' ne s'était bmais produit, semble- 
t-il, dons l'histoire politique du poys. 

Economiquement au bord de l'abîme, 
b France est ô la veille peut-être d'une 
de ces émeutes qui deviennent vite révo- 
. lution, qu'elle avait occoutumé jadis de 
s'offrir quatre ou cinq fois par siècle et 
qu'elle pratique depuis cinquante ons 
toutes les dix années environ. 

D eux commentaires dons bsquels 
tous les toits sont vrais — ce 
sont d'ailleurs les mêmes — si 
les iiTterprétations sent ^métralement 
opposées. Essayez donc d'attribuer .la pa- 
ternité de chacune de ces orwiysas à une 
agence, un journal ou une radiotélévision 
d'une des grondes nations du globe. Ce 
n'est pos.^fflcile. 



V 
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REFLETS DU MONDE ENTIER 


Une sêciirilé difficile à assurer 

<t Une àâaine de rtsidents de la ville de New-Haven, rap> 
porte le magazine américain TIME, préoccupée par la série 
d’attagues, de vols et de viols düTis leur quariier, ont écrit au 
ioumal local, exigeant que la police fournisse une meiUeure 
protection, Cette plainte, habituelle dans les centres urboiiu, 
recelait une surprise. L^dresse de l’expéditeur, le 245 Waüey 
Avenue, correspondait à celle de la prison. La lettre signée par 
les habitants de la cellule C avait été écrite par fun d’eux, gui 
se plaignait que sa femme aoail peur de lui rendre xHsiie. < Si 
l'on n’est pas en securité en entrant ou en sortant d’une prison. 




Un syndicat pour les femmes 
(et les hommes) aa /oyer ? 


En RépaUJque fédérale d’Allemagne aussi, les 
« femmes au foyer » commencent à s’organiser, et & prendre 
conseillée du pouvoir qu’elles représ e ntent. Zid quotidien 
municlK^ MVNCHNER MEREüR raconte à ce sujet 
riniidatlve d’une pédagogue de Siei, Mme Gerhild Heuer, 
qui veut fonder un syndicat : c Le rassemblement des 
épouses et mères de famme offrirait de nombreuses posst- 
bilités pour améliorer la vie familiale. On pourrait par 
exemple boycotter les producteurs de vêtements pour 
enfants afin d’obtenir de meilleures eondttione et une 
bonne qualité, propose Urne Heuer. Une grève scolaire des 
mères de famille permettrait d’obtenir la modificatton des 
horaires de classe, surtout pour les petits Mme Heuer 
va même jusqu’à envisager le boycottage des élections. 
Si toutes les femmes se décidaient un jour à ne plue voter, 
on verrait apparaître de grands vides dans les partis, et, 
dans certaines communes, on aurait des difficultés d 
établir des listes. » 

Mme Heuer reçoit déjà beaucoup de courrier : c Z7n 
gros classeur est réservé à la c orresp ondance des hommes, 
poursuit le BÆtlNCHNER MERKXTR. Cela va du pasteur 
ou père qui reste à la maison pour étever ses enfants. 
Toutes les tranches Sdge v sont représentées : de vingt à 
soixante-seize ans. Les pères de famille et les hommes au 
foyer sont les bienvenus dans son organisation f...) pour 
laquelle Mme Heuer espère au moins dix mille adhé- 


KOMPÂS 


Enterrés debout 


LUe de Java est surpeuplée : sur une superficie qui est le 
quart de edle de la France vivent plus de quatre-vingts mUUons 
de personnes. La courbe ascendante de la natalité entraîne à la 
longue celle de la mortalité ; ce qui pose de difficiles problèmes 
à Surabaja. capitale provinciale de Java-Est, relève le grand 
quotidien indonésien KOMPAS. H observe, qu’en d’an 2OÙ0, les 
morts n'auront plus droit qu’à une tombe de 50 centimètres de 
long sur 23 ceniimèlrcs de large. Il est presque certain que cAo- 
que cadavre devra être enterré debout, parce que les terrains 
disponibles pour créer des cimetières us suffiront pas t.,.). Déjà, 
dans les cimetières musulmans, il n’est pas rare de voir la 
surface d’une seule tombe uttUsèe pour enterrer trois ou quatre 
morts. » 

Les minorités chrétienne et chinoise, plus fortunées que le 
reste de la population, ou habituées à édifier des monuments, 
somptueux à leurs morts, étalent Jusqu’à présent favorisées par 
la rcglcnientatlon en vigueur : a Ainsi, si jusqu’à présent, selon un 
régiemer.t régumal datant de 19SS, les musulmans avaient droit 
d des tombes d’une surface de I mètre sur Z, les ehreHens d 
1J30 mètre SUT 1,73 mètre, les Chinois, eux, bénéficiaient d’une 
SttpcrAc:e de 1 mètre sur 4 pour chaque sépulture (..j. Depius 
un certain temps déjà on a dû réduire quelque peu le primiège de 
ces derniers. » 


Newsweek 


Un curieux moyen de dUsuasion 

La Société danoise de lutte contre le cancer, rapporte 
le magazine américain NEWSWEEK, a imaginé un moyen 
original de lutter contre le tabagisme : 

a Cette semaine, au Danemark, les gens achètent des 
cigarettes qu’ils ne pourront fumer. Dans le cadre de ta 
campagne anti-labae on vend des paquets de vingt 
cigarettes artificielles (...). SUes ont l'apparence de vraies 
cigarettes (et coûtent autant, soit près de iS P le paquetj, 
mais elles ne contiennent pas de tabac. Elles sont rem- 
plies d’une fibre mentholée qu’ü est impossible d’enflam- 
mer. La Société danoise de lutte contre le cancer espère 
que les fausses cigarettes seront achetées par ceux qui 
veulent s'arrêter de fumer ou par des non-fumeurs gui 
en offriront d leurs amis qui s’adonnent à ce ptes (».>. 
Le bénéfice de ceite vente sera affecté à ta publicité de 
la Joumee sans fumée, organisée le 2S février. » 


Kiiliier Siadl mizeüier 

Un collaborateur précieux.», et discret 

M. Sans-Dietrieh Gensher, ministre ouest-OOemand des 
affaires étrangères, semble avoir des talents d’humoriste — 
jusqu'ici insoupçonnés ~~ si t*on en croit le quotidien de Cologne, 
te SSâlner Stadt Anzelger. Celui-ci rdate. en effet, que le vice- 
chancelier vient d’être élevé, «à l’occasion d'une imposante 
eértanonte organisée à SaxrebrUeK. au rang de cheraller de 
l'ordre carnavalesque contre la componction bovine » et qu’ü 
est ainsi de premier Sa^n a en avoir bénéficié», parmi les 
trente personiialttés qui ont déjà fait l’objet de cette flatteuse 
distinction, destinée d récompenser Vltamour dont font preuve, 
dans rexereiee de leurs fonctions, quelques importants persan- 


Lettre de Port-of-Spain 


Les folles tournées de Trinidad 



D ebout sous le porche en bols 
découpé de sa maison de 
etyie colonial, Mme Martin 
lève les braa vers le etel. On lui 
avait annoncé un groupa de quatre 
touristes, et voilà qu’il lui en arrive 
six. encore tout ébouriffés d’un vol 
trop matinal. Tant pis, on exilera les 
enfants chez quelque cousine loin- 
taine, on se serrera un peu, et tout 
finira par s'arranger. D'un bout à 
l’autre de Pod-ot-Spaln, des dizaines 
de Mme Martin ee débattent ainsi 
dans les mêmes problèmes. Réper- 
toriées par le C.D.C. (ee n’est pas 
un parb politique, mais le Carnival 
Development Commitise), elles pro- 
posent le bed and braaktsst aux 
hôtes payants qui, é pleins Boeing, 
s'abattent eu. l'ile. 

L’autre année, on avait b’ien cru 
frôler la catastrophe.- A la suite 


GRANDE-BRETAGNE 

Popr nn secrétariat 
ditat aa mariage 

U N secrëtailat d'Etat an 
mariage ëvltetalt a une 
ponction masstoe sur les 
deniers publics s. La proposition 
est sêriràse, elle figure dans un 
document de cent cinquante 
pages intitulé les Questions du 
mariage que vient de publier le 
ministère britannique de Tinté- 
rlear. 

t Jamais le mariage n’a été 
aussi populaire, mais jamais Û 
n’a été aussi risqué », aftinue le 
rapport. Ces risques, esttme-t-fL 
n’ont pas été assez étudiés. Les 
conseillers conjugaux et tous les 
travailteuzs sociaux qui touchent 
aux problèmes dn couple n'ont 
pas reçu une formation suffi- 
sante pour dispenser une aide 
efficace. Les auteurs relèvent 
particulièrement « le besoin 
d’améliorer la quantité et la 
qualité » des services d’aide en 
matière sexuelle. 

Le rapport énumère toutes les 
dépenses publiques entraînées 
par les troubles conjugaux et 
leurs conséquences sur les en- 
fants : aide légale aux familles 
démunies, sécurité sociale, ser- 
vices de mise à l’épreuvé, de 
logement, de santé, assistance 
judiciaire. D'où la nécessité d’un 
organisme central qui dépendrait 
du ministère de l’Intérieur ou de 
la santé. 

c De nombreuses personnes 
cherchent une aide efficace à 
leurs diffieiUtés conjugales », 
concluent les auteora qui espè- 
rent par leur proposition 
« contribuer à apaiser leur dé- 
tresse et à favoriser leur épa- 
nouissement dans Famour a. 
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revéaement ; LA PAJZ MORDIALB 
ESTE M»T.rgp» 


de l'Age de l’Eluaunstten 
T ÉL <1) XBTJL77. 


d’une obecurs histoire de drogue, 
qui avait fait les gras titres de la 
presse locale, un pilote chevronné 
de la British West Indies Interna- 
tional avait été mis à pied, e> la 
compagnie aénenne la plus Impor^ 
tante de la région avait décidé — 
juste à la veille du carnaval — une 
grève immédiate et illimitée. Ses 
avions dormaient au soleil sur. l’a^ 
ropert de Piareo et, du coup, des 
milliers de réservations de New- 
York. de Miami, de l’are des Antil- 
les, du Canada ou de Caracas 
avaient été annulées. Mais le mira- 
cle s'est produit Les vols des 
autres compagnies se sont merveil- 
leusement multipliés, les charters 
ont tissé des chaînes Ininterrompues 
et le nombre des visitaurs n'a pas 
diminué. Il n’y avait plus une chaise 
libre dans les restaurants chinois de 
la villa et l'on s'airachaiL au mar^ 
ché noir, les demieie ticKets du 
Ûuæn’a Park Savannah. où du 
dimanche au mardi, sans arrêL pen- 
dant des heures et des heures, 
groupes et Individuels, . rois et 
reines, chanteurs de calypsos et 
orehestrea de staelband dansenL 
peuadenL défilent en un déluge de 
couleurs, de lumières, de poussière 
et de brulL 

A 4 heures du matin, lundi, des 
centaines de fantômes blancs bala- 
frés de cendres se précipiteront à 
l’intérieur des maisons, jetteront les 
faux dormeurs à bas de leurs lits 
et tous sa Joindront à travers les 
rues eux cortèges confluant vers 
Queen's Parte. Cela s’appelle, reste 
d'un français oublié. « J'ouvert », 
l’ouverture du ■ Mas •. ia masca- 
rade. Maïs dès le samedi soir le 
carnaval des enfants aura déjè 
dèferlô sur Queen’s Parie. Toutes les 
clas^ des écoles et des collèges 
y pahielpenl et le Jeu se poursuivra 
une partie de la nuIL Merveilleux 
spectacle qui déjà comblerait sans 
réssive si l’on ne savait qu’il s’agit 
IA d'une simple i%)étltlon, d’un 
modeste prélude, un peu comme la 
performance d’une équipe Junior 
avant le grand match. 


H ERITIER du tamboo-bsmboo. 
assemblage de bambous 
Inégaux qu'il était bien 
recommandé de IsJller. pendant la 
pimne lune, puis des bouteilles à 
demi-pleines et frappées d'une cail- 
làre, le atSBiband est né le Jour de 
la victoire, le 8 mal 1945. Délivrés 
des interdits de ta guerre, les habi- 
tants de Port-of-8paIn s’emparèrent 
alors de tous les ustensiles sonores 
qui leur tombaient sous la mtfn, 
boites de biscuits, poêles, poubel- 
les, tambours de freins eL surtouL 
vieilles touques d'essence ramas- 
sées par mJiliera sur la bass mili- 
taire américaine Peu à peu, rétrécis, 
découpés, soudés, burinés savam- 
msnL ces cylindres permettent de 
varier à l'infini les combinaisons de 
percussion, et même de Jouer du 
Bach, du Rossini ou du Slbellus. 
Pablo Casais n'a*t-il pas prétendu 
que le eteelband est la seule Inno- 
vation musicale de ces cerrt der- 
nières années ? Quelle revanche de 
l'art et de la fantalsla sur ta triste 
civilisation matérielle qui à San-Fer* 
nando, au aud de Trinidad, hérisse 
dans la mer ses puitâ de pétrole et 
implante l'une des plus grandes rsN 
rmeries du monde, è Pointe-é- 
Plerre, au sein d’une luxuriante 
nature tropicale I 

Combien sont-lla, deux cents, 
trois eenla 7 Tous les staeJbands, 
chacun avec sa vingtaine d'exécu- 
tants, amorcent en direction de 
Queen's Park leur lente, leur irréaia- 
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ttbie proorssslon. Juchée sur des 
chariots auxquels sa sont attelés 
des supporters frénétiques, poussés, . 
tirés par la (ouïe en transe des 
danseurs. Us parcourent les rues du 
centre, Frederik, Henry. Charlotte 
Street, fabuleux marchés chinois. 
Indiens, libanais ou syriens où s’ac- 
cumulent louiaa les marchandises 
du monde. Mais il n'est guère ques- 
tion de négoce pendant les jours 
de carnaval. Les vitrines sont her^ 
mètiquement bouchées de grilles de 
fer ou d’épais panneaux de bols. 
Des policiers su flegme très bri- 
tannique venllent au maintien de 
l’ordre et de temps à autre, d’une 
matraque désabusée, roulent vers 
l’abri d’un caniveau le corps inerte 
d'un danseur, assommé de bière ou 
de drogue. Cn n'en est tout de 
même pas Ici aux hécatombes de 
Rio-deJaneiro. 

Le mardi gras, c'est l'apothéose. 
De l’aube a la nutt. les groupes 
vont couler Interminablement Cha- 
cun a choisi son thème, son style, 
ses couleurs, son accoutrement ses 
banderoles et ses bannières. Cer- 
tains rassemblent Jusqu'à plusieurs 
centaines d'acteurs. Ici, n’importe 
qui peut participer è n’importe quoi, 
se joindre sans discussion au clan 
de son chobi, même si, ptmsés les 
Jours de carnaval, on s’ignore: 
Toutes les races, toutes les classes 
voisinent dans un même irrésistible 
mouvement Portées par une Joie 
spontanée et tonitruants, les allé- 
gories se succèdent ' ri^ves, m^s 
jamais de mauvais goût; scène de 
la Bible ou de l’histoire ancienne, 
diables et démons, la cour de Mon- 
tézuma et celle de Tempereur du 
Japon, les pêchés capitaux, et même 
un drapeau français frappé de la 
la crobe de Lorraine qui émerge. 
Inattendu. On s’étonne dans cette 
fantasmagorie, de ne pas découvrir 
davantage d'allusions au monde 
rrtoderne. è la science-Actiori, au 
sport Mais tout à coup ur» groupe 
se détache et soulève les applaudis- 
sements frénétiques : c'est Free 
Africa, l'Afrique lîbro__ 

La tempête va durer Jusqu'à 
minuit A minuit plié, ces ttiilllers 
de travestis vont comme des ser- 
pents qui muent arracher leurs 
déguisements et les abandonner sur 
place. Des kHomôtres de .ttssus 
bariolés vont Joncter les mes, des 
costumes qui auront coûté tant de 
dollars et de talent vont être Jetés 
au feu. C’est la règle. Au matin do 
mercredi des Cendres, tout te 
monde prendra sagement le chemin 
de l’église ou du temple. Mais le 
Carnival Development Commîttee se 
réunira aussitôt pour pr^iarer les 
réjouissances de l'an prochain. 

A U cours des dominations su> 
cessîvas, Trinidad a reçu des 
Espagnols la foi catholique, 
des Français la canne è sucre et 
des Anglais le cricket Queen's Parle 
Savannah, c*esL dans la partie nord 
de Port-of-Spaln. une Immense 
pelouse parfaitement, britannique, un 
terrain de sport largement ouvert 
On a dressé Eè estrades et tribunes 
pour aceueflHr la cohue des vlsi- 
teure. Tout autour, grouillent les 
petits commerces, s'alignent les 
baraques oô l’on débite poulets 
grillés, hamburgers, canettes de 
bière et oranges tranehéss en deux. 
Mais des familles prévoyantes ont 
amenS avec elles, comme pour un 
long siège, de véritables cuisines 
portatives et de lourdes caisses 


Et d’abord la présentation des 

étoiles, la révélation des candidats 
aux titres convoités — et quila 
garderont jusqu'à l'an prochain — 


tend. .Comment le jury choialra-Nil 
en conscience parmi ces oiseaux 
fabuleux et ces Insectes surréalistes, 
eea échafaudages de tissus éblouie- 
sants, cas mervelilee d’imagination 
et d'ingéniosité ? Avec leurs maquis 
lages aux dégradés savants, le 
danseur ou la d ans e use qui les 
habitent se fondent dans une forêt ' 
de plumes, de feuillages et d’élytres 
et comme sara effort font glisser 
sur la piste de lourdes machines 
aux articulations Inquiétantes. 

A leur tour chanteurs et chan- 
teuses de calypso déroulsnt leurs 
variations et leurs Improvisations 
apparentes sur des thèmes d'actua- 
lité, dont seuls les gens du pays . 
peuvent apprécier tout le sd. Cette 


enlèvera ia titre. Une ' Africaine 
majestueuse, à la voix magique. 
Dana une grave étude sociologique, 
le Sundar 77/n a», de Trinidad, s'in- 
terroge : pour le sexe faible, pren- 
dre ainsi le pas, deux ans de suite, 
sur des vedettes, maseuflnas aussi 
légendaires que 'lord KItchener. 
Mighty Sparrow. .Chalfcdust ou 
Squibby Shorty,.fl’est-«e pas autre 
chose que le triomphe des mouve- 
ments de nbération de la femme 7 
Bans doute le calypso i-Hl beau- 
coup évolué,. Jusqu’au aoca, sa 
forme actuelle. Ses orchestres 
étaient aatrefpfs composés d’instru- 
ments classiques, tambours. • gui- 
tares. basses, trompettes et saxo- 
phones. Aujourd’hui, c*ést la cristal 
du staelband. .Cest à l’esprtt du 
atBBlbaaïf que les chanteurs ont 
adapté, sur un tmnpo- ralenti, leurs 
Innovations rythmiques. 


Il s’agtt, en effet, de tenir, tout 
au long des grands shows du 
dimanche soir, du lundi et du mardL 


A vant de sao^ de nouveau 
dans leurs Boeing, tes tou- 
rietes encore eafsis de ver- 
tige auront peut-être le temps de 
découvrir autre chose que parades 
et concours de .calypso ou de sfeef- 
band. Ils nlrant pas voir les petits 
ports évocateurs du temps des 
Français, Granville, Sans -Souci. 
Grande-Rivière, Mat^ot. Blanchle- 
«eusQ. .NI là côte sud rttiargée des 
eaux troubles des fleuves d’Amazo- 
nie, ni la côte est avec sa frange 
de cocotiers le long d’immenses 
plages rectilignes. NI Tobago, qui 
forma avec Trinidad ce pays bicé- 
phale, Indépendant depuis 1982 au 
sain du Commonwealth, et qui dis- 
pute A Mas-a-Tlena, au large des 
côtes chiliennes, l’honneur d'ôtra 
l’Tle déserte de Robinson Crusoé. 
Par contre, ils ne manqueront pas 
rextraordinaire Pttch lüke, vaste 
magma d’asphalte pur éternellement 
ren^ssant grâce auquel Sir Walter 
Raleigh calfata eee bateaux après 
sa victoirs contre les Espagnols et 
dont on extrait aujourd'hui une 
grande part du bitume utilisé dans 
le monde. Et surtout, à l’affût su 
fond de barques plates. Us se fraie- 
ront patiemment un chemin le long 
des marais du Csronl, sous Iss 
voûtes des mangroves : un long 
après-midi d'attente m'iencleuse pour 
quelques minufss d'émarvetlIemenL 
quand, è l'Instant du crépuscule 
abrupL des minière d’oiseaux, ai- 
grettes, hérons. Ibis écariatss, vien- 
dront s'abattre sur leur sanctuaire 
végétai, écaillas arrachées au cou- 
chant, traits de feu qui d’un coup 
embrasent les palétuviers. 

LOUIS LATAlLLADE. 


Sérénité 


'Arnica Indonesîa 


I VB rmdonésie aü choM 


^ 2’an passé bas-reUefs et 
statues du Soroboudour : que 
la France, cette année, tienne 


retour à émettre 


néste et marquer sa place 
dajis Véùheüe des nations. Le 
plus vaste arehipü du monde, 
couvrant quelque 7 millions 


traits entre l’océan Pœ^ique 
et l'ocèSR Indien, peuplé de . 
cent quarante-deux militons 
drhabitante (et de ce fait cin- 
quième puissance sur le plan 
démographique), pays muêtd- ■ 
man le plus fmportant du 
monde, ooté -d'un pote^i^ 
mtRfer et agrteote enèf/tUm- 


■ VANSEA — qui, selon The 
EconomIsL corutttuera'un des 
• grands» de i'on 2000 aux 
côtés des Etats-Unis, du Ja- 
pon et de l’Europe oeeiden- 
lole, cette btdoneste a plus 
d’un ütre pour retenir Vat- 


tenfion des Français. Eet-ee 
dire que la France lui porte 
un intérêt comparable à rel ui 
montré par 2e Japon, Iss 
Etats-Unis, la RSA.. 7 Non. 

Mais le courant est amorcé, 
les éOiarues vont se dévelop- 
pant, et Ve xp os i t i on fmngatse 
à Jakarta en 1977 fut -plus 
■ importante que. omet de 
PéfBtn et de Moscou. 

Les affinités des popvlatfolu 
. indonéàieane a t française 
sont réelles. Par ses tou- 
ristes (vingt mille annuéüe- 
ment), ta France découore 
une terre aux paysages ver- 
doyants et un peuple artiste, 
réservé, pudique, plus, proelro 
du jardinier que de 
cuUeur. apte a maSMser les 
techniques modernes. 

Des oiseaux de pitradis 
aux plumages iMatants de 
VItUm Jaya avec ses sommets 
netaeux aux épices (clou de gi- 
rofle, cannelle, noix de mus- 
cade) des Mmtques; des eérê- 
moniea funéraires des Célèbes 
aux théories de femmes por- 
teuses d’offrandes à fiait ; - 

des villes princières de Solo Arnica indcnesla. 
et de Jojakarta au moderne 
Jakarta de six müHons d’ha- 
bitants; des petites fies de 


la Sonde à la cnouodZs fron- 


riTuûméste, appartenant 
— que nul ne roubUe — au 
monde de Focéan Pacifique, 
appelé à devenir la Méditer- 
ranée du vingt et unlhse 
siècle. 

Cette Indonésie, nous Fho- 
norons aujourd’hui par 
l’émission dfOn timbre repré- 
sentant une statue du plus 
grand rhonument bouddhiste 
du monde. Dessiné par Pier- 
rette ' Lambert, griréé par 
Jean FAeu^n. S respecte les 
tonalités mêmes du monu- 
ment et évoque les soixante- 
douee mystérieux isfouposs 
ajourés. Dans un xenivers oâ 
Itnlolérunce, la otolence et la 
cupidité s^tnstoUenL c’est un 
signe que la France, pour 
rendre hommage à l’Indonésie 
pbcToUste. ait pu eftofsir 
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RADIOTELEVISION 

- —Les films de la semaîne> 


•Les écrans francophones— 


• LE DOULOS, de Jean>Piene 
Mdvnie. — DimancJie 25 févrieri 
TF 1, 20 h. 35. 

Belmondo, truand qui porte 
un chapeau (un «doule»), est-U 
un Indicateur de police trahis- 
sant son ami ,RegglaJü ? Le sus- 
pense psychologique tiœt par les 
embrouilles d'un récit où l’on ne 
sait pas distinguer la <^iité et le 
mensonge dans certains événe- 
ments décrits. SI la mythologie 
du milieu, de Tbonneur des 
truands et de l’amitié virile est 
aujourd’hui complètement usée, 
il reste de ce Film ImeUi^nt 
le plaisir cinématographique 
d’une mise en scène à la façon 
des grands américains (Huston. 
Dassin), d’images en noir et 
blanc bien travaillées, d’une 
atmosphère tragique et d'une 
interprétation exceptionnelle. 

• LA NUIT, de Michelengele 
Antonîeni. — Dimenehe 25 fé- 
vrier, FR 3, 22 h. 40. 

En vingt-quatre henres. le bi- 
lan de dix ans de vie comnrane, 
le récit de la mort d’un amour 
qui n’a pas résisté à l'épreuve 
du temps. Après la révélation de 
YAwentuTa, le modernisme affir- 
mé d’une écriture non psycho- 
logique. la poursuite d'une médi- 
tation sur l’angolase contempo- 
raine (la crise de civilisation des 
milieux bourgeois), le dtame tntê- 
rleur du couple et l'inoommuni- 
cabllité. n ne se passe presque 
rien, au sens dramatique — dans 
la Nuit, Le temps s’étire sur un 
rythme lent. Giovanni (Marcello 
MastTolaani) et Lidia (Jeanne 
Moreau) vivent leur drame 
*>«TnTTM> UQ mystèra 

• WILLARD, de Daniel Mann. 
— Landi 26 f^rier, TF 1, 
20 h. 35. 

T7n jeune homme névrosé de- 
vient l’ami des rata Ce n'est pas 
ime fable écologique mais un 
fUm d’horreur, profondément ré- 
pugnant pcHir qui ne suppr^e 
pes la vue de ces rongeurs. Or 
U y ^ a une meute, et ils ne 
s<mt pas inoffensilis. 

9 MARIUS, de Monsel Pbgiwl 
eè Alexandra Korda. — Lundi 26 
février, FR 3, 20 h. 30. 

Même si le Hongrois Alexandre 
Korda, grand homme du cinéma 
^ a dirigé la rèaUsa- 
tl(m. c’est Marcel Pagnol, le vrai 
père, le vrai créateur de ce fUm 
tiré de sa pièce. Jetons aux orties 
la vleiRe querelle du < théâtre 
filmé 9 née su début du parlant. 
L’histoire de Fanny séduite et 
abandtmnée par Marins, qui lui 
préféra l’attrait des mers loin- 
taines. de César le bougon au 
grand cœur, de Panisse le débon- 
naire et des habitués du Bar de 
la Marine, est là. toute chaude 
de vie et d'humanité, macselllalse 
et universelle. Et quels acteurs 1 


• LES AVENTURES D E 
MARCO POLO. d'Archie Meyo. 
— Mardi 27 février, TP 1, 15 b. 

Les conceptions qu’avait Samuel 
Goldwyu du film de prestige 
l’amenèrent à produire, en 1938, 
cette imagerie d'ave* tures exoti- 
ques où le voyage de Marco Polo 
et la Chine du treizième siècle 
fuient reconstitués de manière 
plus brillante que fidèle à la 
vérité htstorique.' Gary Cooper 
est un beau héros romanesqua 

• L’APPAT DE L’OR NOIR, 
de Harald Philipp. — Mardi 
27 février, FR 3. 20'h. 30. 

Autre appon des romans de 
Karl May sur l’Ouest américain' 
à un western allemand. Le réali- 
sateur a cherché à faire du John 
Ford (le Convoi des bnzues). 
Sans succès. 

• L’HOMME QUI VOULUT 
ÊTRE ROI, de John Huston. 
Mercredi 28 février, FR 3, 
20 h. 30. 

Grands espaces, dépaysement, 
royaume asiatique perdu, recons- 
titué dans les montagnes du 
Maroc, foule de figurants. Hus- 
ton a traité avec ironie le récit 
de Rudyard Kipling, chantre de 
rimpêrialisme britannique, dujis 
une satire des malentendus et 
des mensonges de la colœiisatlon. 
Selon sa prqsre mythologie, ses 
c héros 9 connaissent l’échec. Le 
spectacle, superbe, dispense le 
plaisir d'on grand cinéma d’aven- 
tures romanesques qui, pour 
n’être irius à la mode, n’en reste 
pas moins très eUlcace. 


TF 1, 20 h. 35. 

Un western baroque, truculent 
et parfaitement immoral puisque 
personne, ni les représentants de 
la loi ni les bandits de l’Ouest 
rêvant d’évasion dans un péni- 
tencier, n’y respecte le code de 
rhœmeur longtemps Insépara- 
ble du genre. □ est vrai que 
BÆanklewicz aime les histoires où 
entrent en Jeu l’iatelügenoe, la 
ruse et un certain cynisme. La 
pirouette finale est pltis qu'une 
ironie du destin. Tous les acteurs 
font de fortes compositions. 


A 2, 21 h. 40. 

Entre la -zone britannique et 
la zone soviétique de Vienne, 
sous contrôle alUê. en 1949, 
chassé-croisé à cause d’un mort 
mystérieux qu'aime obstinément 
une jeune réfugiée tchèque et 
que son ami finir par trahir. 
Ruines, marché noir, atmosphère 
d’angoisse, apparition formidable 
d'Orson Welles sur la Grande 
Roue du Prater, climat expres- 
sionniste de la mise en scène 
(Carol Reed y gagna une renom- 
mée mondiale et ne fit jamais 
mieux), thème musical obsédant 
joué & la cithare par Anton 
Karas. Ce film, très célèbre, a 


mal vieilli, male 

mieux peut-être, auJourd'huL le 
rapport d’Orson Welles aux In- 
tentions métaphysiques du ro- 
man de Graham Greene. Bt 
comment ne pas être fasciné par 
AUda valu ? 

• VINCENT MIT L'ANE DANS 

UN PRÉ, de Pierre Zocee. — Ven- 
dredi 2 more, A 2, 23 b. 

Comédie des faux -semblants 
entre un jeune homme qui veut 
vivre libre et entrer dans le 
monde adulte et son père qui 
n’a pas envie de le voir partir. 
Poésie et fantaisie pour trans- 
former ia médiocrité de l’exis- 
tence. Bernadette Eiaffont, sou- 
rire en coin et œil de séductrice 
aux aguets sous la paupière far- 
dée. intervient dans tes jeux de 
Michel Bouquet, malicieux et 
Inquiétant par ses slmoiacres, et 
de Fabrice LuchlnL survolté. 
agressif, parlant toujours trop 
fort comme ces jeunes gens d'au- 
jourd’hui qui ont besoin de se 
faire entendre. Elle s’appelle 
Jeanne Dodgson. du vrai nom 
de Lewis Carroll. Signe d’une 
traversée du oalroir du réalisme 
à la française. 

• FLEUR DE CACTUS, de Gêna 
Saks. — Dimanche 4 men, 
20 h. 35. 

Théâtre filmé â ramérlcatne. 
C’est la comédie de boulevard 
(une excellente comédie de ca- 
ractères) de Barillet et Grédy 
longtemps Joué â Paris avec un 
grand succès. Ingrid Bergman a 
repris te rôle qui semblait appar- 
tenir. de toute évidence, â 
l'éblouissante Sophie Desmarets. 
Elle fait rire et elle émeut. Il y 
a anssl Walter Matthau et Gol- 
dle Hawn qui fût, icL révélée. 

• LE CHEVALIER DE MAU- 
PIN, de Maure Belegnini. ^ Dî- 
nanche 4 mars, FR 3, 22 h. 40. 

Prenant prétexte d’un roman 
de TbéophUe Gautier. Mademoi- 
selle de ürauTnln, Bolognlni a 
satisfait sa misogynie en Jouant 
des équivoques sexuelles du tra- 
vestL Sa Magdeleine (Catherine 
Spaahl attire les hommes lors- 
qu’elle passe pour un garçon et 
doit emprunter l'habit d’une 
prastituée pour se faire accepter 
comme femme. Esthétiquement, 
c'est d’un raffinement superbe : 
des tableaux qu'on dirait peints 
par Watteau et l'enfer d*un 
lupanar â la Goya. 

9 LANCELOT DU LAC, de 
Robert Bresson. — Lundi 5 mars, 
A 2. 15 fa. 

Réflexion sur ramour et la 
mort, l’agonie d’un monde, â tra- 
vers la légende des chevaliers de 
la Table ronde. Un projet porté 
par Bresson pendant vingt ans 
aboutit enfin â cette œuvre aus- 
tère et mystérieuse, où tout est 
transcendé, dont chaque image 
est on idéogramme et dont la 
beauté, la gravité, la ^Iritualité. 
confondent. Mais programmer 


où les téléspectateurs ont l'haU- 
tude de trouver de simples diver- 
tissements (films ou télé-films) 
n’est-U pas un scandale ? 

9 FANNY, de Mered PogiMl 
et Mare Aflégret. Lundi 

5 mors, FR 3, 20 h. 30. 

Une fine enceinte abandonnée, 
xm brave homme qui l'épouse et 
rinnna son Dom à l’enfant. le 
retour du vrai père ^>rès la nais- 
sance. ce pourrut être un mélo- 
drame. Blareel Pagnol a donné A 
tout cela Ui vérité du cœur, des 
sentiments, de la réalité quoti- 
dienne. Et Marseille, qu’on ne 
voyait pas au théâtre, donne au 
film son atanosphère. On est 
bien loin des fictions romanes- 
ques. On est en pleine vie avec 
ces acteurs qui sont à jamais 
les personnages de l’autenr. 

9 LES JOYEUX FANTOMES, 
d’Antenie Pietrangelî. — Lundi 
5 mers, TF 1, 20 h. 35. 

Des ectoplasmes iihosphores- 
eents se promènent au milieu 
d'un palais romain guetté par 
les promoteurs Immobiliers. Bien 
entendu, les vivants ne les voient 
pas. ce qui est source de gags : 
un fantastique rose, un peu â la 
manière de René Clair (Ma 
femme est une soreiérs) et de 
David Lean (L’esprit s'amuse). 


Chrtetgphe ; Si iL, Zea Coriei de ie 
potence. d’â. McLaglen. 

TBLB-BCONTB'CAEUO : 20 b- Le 
jiiBiieier ; 21 h., âsunaevr pour 
l'échafaud. fUm de L. Uslla 
TELEVISION BELOB : ?0 b.. Du 
privé dans la nuit ; 21 b. SÙ, Elé- 
meocsire. moo cber Blastein. 


les de dames: SI b., la PoHee- /èdè- 


UaDnix : SI b^ i*/ncendie de Oricaoo. 
tUm de M. Klag 

TBLEV3SIOK 8SLOE : 20 b- Au- 
tant avoir i SO b. 20. les Tuaure de 


tu spoR ; 21 b. 20. Clémeoc Uoreato. 
Mardi 27 février 

TELS - LüXBUBOOSa : 20 


b.4 lei 


l^mpe présent : 21 b. 2S, te Teur- 
bUien du loura. 


. __ du monde; 21 b.. 

^ VHomme qui atmoit la euerre, «i™ 


b.. Papa lonêuet fasibu. 
T11W1 ae J. Nesnlueo. 

TELEVISION BELOB : 20 b., 
variétés ; 30 b. 45, Brinute popUlon. 
— E.T. Me : 20 b., Senlonuna ; 

20 b. 35, Amour, aucleee et arsenic. 
TELEVISION SUISSE BOMANDB : 

Faea et gagne : 30 h. 45, Tel quel : 

21 h. 15. Blo» «P. fUm de M. Anto- 

Mercredi 28 février 
TELE LOZEUBOX7BO : 30 b« Blt- 
Fsiade ; 21 b« jvoue ne piedilroiM 
P s ensemble, fUm de M. Pialat. 

TELB-UONTB-CASLO, 30 bu. le 
XUcbe et le pauvre : 31 b.. Sept 


TBLEVISIOR FiSLOB : 20 b.. 


TELE - MONTE - CARLO : 20 h.. 
François OalUard on la vie des au- 
tres; 31 b., Claudine (3* partie), 
fi lm de S . Med naro . 

TBIÆVISTON BELGE : 30 b^ A 
suivra ; 22 b„ VAeeentitm de D. B>a- 
nte. Olm de T. SoiebefC ; B.T.bla : 
20 h., Is Lumière des Justes ; 

20 h. 45. Vbndred) Sperti. 
TELEVISION SUISSE BOMAKDB : 

30 b, .Meae et gagne; 20 b. 25. 
la Lncazae ovale ; Cette anîifm-lft 
1929. 

Samedi 3 'mars 

' TXLE - LUXEMBOURG : 20 h. 
I« JtUve dn eb&seau TnmpetM ; 

21 b- JfOQC wbo, riin» de j. Ford. 
TB1£ • MORTE - CARLO ; 30 b„ 


b.. NoureUee droenee 


Cabaret, fUm de B. : 


r; B. T. bis : 30 h.. 


Le redoutable ; 21 ■ b.. Pleur 

d' oseille, tUm de G, Lanmer. 

TELEVISION BBLOB : 20 b.. 
Le lardkL exosordltialre ; 20 b. 25, 
Le fttualion eef praoe.L mau pee 


d ésfjperèe.. fil m de J. Besnard. 

i i ii j i Mil m TrtN otttôsp nmur awœ • x'nîio v j m ON SUISSE ROMANDE 

20Ï1!S°et M- 


A cacbejçaCbe ; 21 ta. 25 : le Pape la caîtâ. 


lumière des 'Jussee; '21 h. 25, (Éuto- 


■Écouter- voir. 


• MieiZINE VEUffim ! U POINT 
SUR U CONTRACEPTION. - Vêb- 
drefi 2 Éars, FR 3, 2B b. 39. 

Lee Françaises sont dites rétro- 
grades. OB évoque souvent leurs 
réticences à l’endroit de la con- 
traception. leur iffnorance, Bst-ce 
toujours vrai f Pas vraiment puis- 
que. dans notre pays. 67 % des 
femmes entre vbigt et quarante- 
quatre ans recourent à une mé- 
thode contraceptipe fZa plupart 
du temps püule ou stérüet). 
Jean-Marie Canada. André Sabas 
et la réaUsatrice Judith Radigtiet 
ont interrogé des spécialistes, des 
médecins, mais aussi et surtout 
des femmes, mariées ou céUbor- 
taires, mères ou non, ainsi que 
leurs maris ou leurs amis et des 
enseignants. Tous donnent leur 
point de vue sur tes répercussions 
gu’entnane cette IfOerté de 
choisir sur la vie de cou^e. On 
reparle ici des dangers supposés 
de la püule pour constater qu'on 
peut mieux dépister les êventuâles 
maladies des utüisatrices des con- 
traceptifs en raison de ta meü- 
teure surveillance médicale à 
laquelle eües se soumettent On 
assiste à une réunion organisée 
par le planning famüiat dans un 
comité d’entreprise, 72 est qua- 
tion de la confiance entre les par- 
tenaires. Pour une fois à la télé- 
vision les vraies questions ne sont 
pas escamotées. 


• SËIIE ; MORT MN lUnillEllE 
ra ENnNT UTDIEL - Su- 
BuS 3 mrs, A2, 20 L 4IL 
Pierre Désçpxtupes et Pierre . 
Dumayet, chacun à sa manière, 
connaissent fart de conter des 
histotres. Travaillant ensemble 
à cette série des « Dossiers écla- 
tés», üs proposent une nouvelle 
façon de présenter les énigmes 
aimtnetles : t A ml-chemin entre 
rimaginaticm libre du roman- 
cier habilité A tout connaître et 
la reconstituüon scrupuleiiseœent 
myope du tribunal». 

Comme des reporters Cher- 
chant 2e ,7iceud dune tntrtgue, 
as examinent cette fois' le cnme 
dont fut accusé, en 1905, le mar- 
quis Lucien de Nayve, respec- 
table notaire dune petite vüle 
de proxrince. Pourquoi la mar- 
quise a-t-elle attendu dix ans 
pour fatre savoir que son mari 
a tué l’enfant qu’elle avait eu 
avant son mariage dun domes- 
tique de ses parents et dont 
Vexistenee avait été tenue ca- 
chée aux yeux de ses proches ? 
Le marquis seul sera jugé par 
le trümnaL Gérard Desarthe 
interprète le râle du notaire et 
dest Roger Kahane qui a fümé 
la vie quotidienne au château 
des de Nayve. L’affaire est bien 


Les brigadea du Ogra : 2i ta- le 
C hat, fiim de .P. Gsmiier-Detarre. 

ISLB< MONTE -OABLo : 30 11- 
Dan Augoit : Si h., le Bepttle, fUm 
de J.-Xi. ManUevlcs. 

TELEVISION' CSLOB ; 20 h.. 
ZFEomaHcenma ; 21 ta. 15, Oamèia- 
•ports. 

TELEVISBUV SOlSSS ROMANDE : 


20 b- Twlnlbr ou - ange et démon, 
fUm de B Dotmar; 21 b. SS, La 
vols au ctaopitce. 


-Petites ondes 
—Grandes ondes 


INFORMATIONS PRATIQUES 


METEOROLOGIE 



! le samedi Z4 rèrrterà sera nuageux arec des éclaircies, qui 
‘ riendront un peu plus nombreu- 
par le nord. Cependant, quel- 
{loceus de neige, bous forma 
d’arelsoa. ne sont pas à esclore 


reste de la France, 1e temps 23 au 24) : Ajaccio, 12 et 5 degrés { 


taanJques se déplaceront lentement les venauts nord et nord - est 


BiarritB, 9 et 0 : Bordaocs. 9 et — 1; 
Brest, 8 et O ; Caen, 6 et 3 ; Cber- 
boarg, 7 et 8: Clermont-Ferrand. 5 
et 0 ; Dlloa. 5 et 1 ; Oreaoble, 6 ; 
Lille. 4 et 1 : Lyon, 4 et 0 : Mar- 


! boselo méditerranéen bles à modérés. 


tandis que la dépression qui 

formée sur le boseln mèdlterri 

se déplacera vers le sud. Il en résul- 
tera ane attéDuation par le nord 
du flux Instable qui s’écoule entre 


Nord, relief oriental i 


de nord à nord-esi seront fal- 

tiQ et des gelées ss produiront 
lever du Jour dans les régli 
nntéjiet^, _mals les bem^i 

rapport à celles'' de 


atténuation par le nord lever^ du Jour dans les réglons de 


maxlntoles 


légère 


ellle. 0 et 3 : Nancy, 5 et — 1 : 
Nantes. 9 et — l ; Niee; 10 et S : 
Paris-Le Bourget. 7 et 2; Pau, 9 
et — 1 : Perpignan. 10 et 4 ; Etennes. 
9 et 0 ; Strasbourg, S et 0 ; Tours. 
6 et 3 ; Toulouse, 5 et- 0 : Polnte-à- 
Pltre, 28 et 23. 

Températures i«iev4es à l’étranger : 


le pourtour 
yrénées - Oen- 
traies et l'est des Alpes avec quelqura 


pression aunospbérique réduite «u r - 
‘lier et des nlvean de la mer était, 4 Paris, de “ ^ . n 


chutes de neige i... - 

ondées ontgeuses sur la corse et le 1 035A mUllbaia. soit 777 milUmètre 
... . — notera, en revanche, de mercure. 


Alger, 16 et 4 degrés ; Amsterdam. 
3 et 0 : Albèoee, 7 et 4 ; Berlin. - * 
et — 3 ; Bonn. 3 et 0 : Bruxelles, 
et 1 : lies Canaries 20 et 15 ; Copei 
bague. — 2 et — 4 ; Genève. 3 et ] 


quelques éclaircies stir la golfe du 
Lion. Les vents de nord à nord- 
seront encore i 


Température (le premier chiffre 
Indique le maximum enreglsM au 
coure de la journée du S3 février; le 
second, le minimum de la nuit du 


3ue. 14 et 2: Rome. 10 et T; Stock- 


MOTS CROISÉS 


perdre bien des bontons : Aocueil- 
lit très mal (épelé) ; Pas modeste. 


trop attendu. 9. Endroit où l'on 
fait la peau-; RoulA 
Solution da problème n” 2316 
. BorisoTaolement 
L Poisons; Doigt. — D. Opœien: 
Mère. — ZIL béa ; Ruser ; Ir. 
— IV. béguine ; Ridées. — v. Cui- 
sine ; Tâtonne. — VL Un ; Etam * 
“ • — VIL Verte ; ibls. — VIII 


Civet : Dolce. — IK. es ; Rizes 


HORIZONTALEMENT 
L Peut se faire avec ia tête. — 
n. Mot qui englobait tout oe qui 
était vllalzi ; Sous-eoL — HL Un 
étranger ; Qualifie un bon chas- 
seur. — IV. Ne sont jamais neuves 
quand elles sont reçues. — V. Per- 
met d'avoir des nolsettea — VL 
Qualifie l'état de celui qui 


Neige. — X. Relié ; ; Lune 

— ZI Zi ; Freins : Air. — trrt 
Sérieuses : SA. ~ nttt ; 
Mua ; Idés. — h.iv. le ; Encrier 
~ XV. Erosloa ; Se ; Etre. 
Vert«:a2emsRf 

1. Police ; Cerisaie. — 2 . ope : 


que d’affection. — VIL Fae dé- 
pourvue ; Reçoit ITrtyclL — VUL 
Circulaient a Rome ; Qn’on a 
dme fait paseer par le trou d'une 
aiguille. IX. Bien alléché. ~ 
X Après eezte ; Nom de maleon. 
— XL Cri qui peut s’adresser au 
boger ; MatièTe qui peut év^ueir 
un drap : Appris. 

VERTICÂUSMBNT 
1. Peut piquer quand U est sec : 
Les parties prenantes. — 2. Bœine 
façon de tourner; Pas décorés; 
Conjonction. — 8. Pas maintenue ; 
Ne renseigne guère sur une Iden- 


g, 


i- Ualre. — 13. Të ; En ; 


Journal officiel 


Sont publiée au Journal offiClA 
du 24 février 1979 : 

DBS DTORBTS 
9 Portant transformation en 
umveraité des centres universi- 
taires de Perpignan et de Toulon. 

UN ARRETE 

' 9 Fixant les taux de la solda 
speelaJe des mllimires accomplis- 


Kéeniières 

lïANCE - INïEA, iofbniuckms 
tontes tes heuies ; 9 b., fioo pied bon 
œîL de M. Tootet ; 7 11, P. Douglas (è 
8 b. 49, 1 m chfoaique de P. fiou- 
idllei) ; P fa., L* Vie qui VE, de J. Peu- 
guD ; 11 Les onj^ da mcaic- 
hall. de J.-C Aveny et J.- CrèpucEn ; 

12 b., Quaod oo vkQmte. de Louis 

fiou» ; 12 h. 4S, Le jea des 

I (K)0 fiKiics ; 13 h., Joaraal de G. 
Doyonao ; 13 h. 43, Micxo-augaziBe. 
de P. BoiueîUet; 14 fa- Le livra des 
contes ; 14 fa. 20. Avec oo stos socra, 
de J. Amir; 15 h. 30, Toat ftott pu 
Sera vrai, de R Geugaud et J. Ptadd ; 
16 h- Voof ivex dit., dasique?, de 
J.-M. Dsmiaa ; 17 h.. Radiosaipie, de 
J. Qtinoel ; 18 h.. Les merdw. de 
D. HimeliD ; 20 b., Lonp-giioa, de 
P. Bkoc-FmiGBrd ; 21 h,. Peed fitek, 
de B, Leooir ; 22 h- rtum* eo fait 
M nuit on le eonefae, de C Vüle» ; 
0 h- Btio de minuit, de J.-L Foul- 
quter: 1 b., AUo Msebs ; 3 iu An 
eoenr de la oniL 

FRANCE . CULTURE, EEAMCE- 
MUSIQUE, ioltKtnnioiii à 7 h. (colt, 
et mosO : 7 fa. 30 (cnk. et mna) ; 
8 fa. 30 (colfj ; 9 fa. (cqIl et musj ; 

II h. (enlcj; 12 fa. 30 (colt, et 
maj; 14 b. 30 (cnlcJ ; 13 h. 30 
(jDos.) ; 17 11. 30 (colcj ; 18 h. 
(fflasj ; 19 h. (enfaj ; -19 b- 30 

' (mosj ; 23 h. SS (cnltj ; 0 L (mosj 
EUROPE 1 (informatieDS netm les 
henres) ; 6 b- P. GOdas ; .8 b. 43, 
A vos sonbeia, de S. CoUaio; 11 b- 
Lm vie ea or, de J. Maiim; 12 h- 
Sisoo, de P. Bdlemere ; 13 h- Joaitul 
d’A. Aroend ; 13 h. Intmpel, pu 
P. Belleaute ; 14 h.. HismiK d’on jou, 
de P. AJlonsi fit guette dlrlsncle) , 

13 h., Qa'est-oe qui voos bit rira ? 
de R. WOlu ; 17 h- Coca-CoU, mnsic 
scoty, de P. Lesciue ; 17. fa. 30, Mit- 
puade, de J.-L Lefooi; 19 fa- Le 
joaraal, de P. Lesenre ; 19 h. 50. 
Disce 1000; 20 h. 30, Qilorophylle, 
de F. Diwo ; 22 b. 30, Europe pane- 
rama ; 22 L 43. G. Souu*Bris ; 1 b— 
Service de ontt. pu Oi. Morin. 

R.TX. (iaCaematiees toutes' les 
demi-faenres) ; 3 b. 30, M. Favièrm, 

’ ” “h. 45. A.-M. 

jnnde parade, avec 
M. Drucker; 13 h., Jouroal de Ph. 
Lobto; 13 h. 30, Les omonrs eél^iea, 
pu L Ztiroae ; 14 lu, Menie Gié- 
goin ; 14 h. 30, Disque d’er ; 

13 h. 30. Fabrice et S^ie ; 16 h. 30. 
Le greaes tètes ; 18 b. 30, Hii-paiade ; 
20 b. 30, Les rouoeia soot «yw mK i» • 

0 ht, Scarioo de boit, pat G. et 
L Rkfaefaontg. 

Radioscopies 


FRANCE-INTER : 17 fa„ Jacqua 
Oianoel reçoit SouumI Piuc (Inadi), 
Akxâ Wefaseobeig (maidi), Charles 
Eefatayu (meiciui),' Jean-Micbel 
Jarre (jendï), Gilles Fenanls (veo- 
dredt). 

Tribunes et débats 


EUROPE 1 : 19 lu. Fiaocnii Mît* 
tenand Oe 23), 

R.T.L 1 : 13 h. 43, Ptene Mss- 
mei (le 23). 




1.A ia FrsiK<ûw '^\: 

> ' . «KauiMft*-- 

.ÿfüitw m. 

i.t ! #tK im Mi : 

1 I 4 F- «oatf»:', 

■révr *isim.-t»€apés^jém:ç 
Tte<af*n'_-àa. : ifvÿCùÂ::’ 

gAMUHt'Mk . UNÎ - 


Dimancht^ âS férrii 


’i .y- ÆniaVB-dg' 

lié 


» du diilUU5T. . 


» nuiminit du AÜndir ' ' - . - 

N’ It; UOb'LC^ riit J JV-Mé!rt';ia 
Tî -HraAtitrir. T- * 
M. i'-.-.TuJî . M *. 

fc-wtî fuv Bt-éè V '»». 

■: 'èi-rf* se-*lKe ié. 

f(tn9A 

il JéluUUIB i!;, (eftU- . 

rl.tv.'uir ' • • ' 

.1 -.••O, .'M -nuif, éMCS:- . 


Lundi ^6 février 


TFt 

■'rNUiM* * («Nt: 1^' h, v/MiiU Wé 

• Aeilum VK '<« bASiil«* : M Tt i.t. 

'< ilfi XV \ tiTiffiv él I - 

' ri ..-"j. Pttur {P4. FaUh ; ilUi 'V3, 

rsi 4 • li* f. t-:-. tVlailsf 

Il L'bb mliiiita |i>mip Ira fpiri 

arfi'vÿ un rniir 

M l.\u dr .1 ili. M,iiÉirrr;i ; UIL- 

v..tnn AVior- Il Dâ^iraïu. 

1 S, îaKiêi'». \\ 




Oi 


türe. 

CH. 


Mardi 27 février 


CW 


itonsr A tout : \2 Midi tffP- 
.A( iliuii et !4 bande ..M h. 13, 
l'mmes. 


E. Trüek. A. Haie. R Kire - 

‘ S ni*«tirTü!(inn.) 

• le» air«ti(9T» dû fiis 


'' h 10 . Üae mlnoie oour leq 
'• Ci’^ arrivé iMi ' tour. 

; CamAvaid«raKii8Bal«78. 
■r^ P. V-iéSHê St s fIMMMse eue 
i (le* ca-Bevolt okflOMsè 'jMr' Eu*. 

I 'Vdini* de Pla»Tli t» i; f»W' Jernira. 

•"■no i:(iéraiiT Uvm en fête. 

" iHiriTtrw Oè 9à*eée,èàr.. 


Merctvdî 28 fk>rîer 






■ ■ . TFT ... 

ium'ic A imH ; h SI. 

" LfM ttïUésn du mcpefécE.^. 

. ---vm niumt ; 18 b, TF 4 i JA h. 29, 

, i(i U. SL-taia Rttx enfabta^-é.. 

< ’o I : L’êUMR dé l« Areure i . 
'niiririB |mûr M faffHnm Vlft h'..40t_ 
iuur ; 

■'’! >iunie : Üfficav* rosi Ph, Pu- 

, i’wl.'.vis. R. F»^ll.’î<.-OdOtL-- 

rij rfnè«4Uiiè'Hir AM roure du 
' esaüèfv- • matf jie‘- 

; -î I.vr i^Bterp!b9 Orisbieaffim.^fa^. : 
de ,-9 .m9#féF,U*M4..8ai éfariM.; 
a'Xtirafc; 

A 


IrJi ■ 

-fifarfii 
.1(1 h. 

• iR h 
- 19 b 4 


■ AS . 

~ Nt iEctriBd I 
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RADIO-TELEVISION 


Samedi 24 février 


En raison de' la grë\'e de solidarité avec 
le personnel de la Société française de 
production, le ■ programme minimum > 
devrait être appliqué pendant le nveek- 
énd et pourrait l'être encore tout au long 
de ia semaine. Cependant, les mots 
d'ordre de grève étant reconduits de 
vingt - quatre heures en vingt - quatre 
henres, nous donnons, sous réserves les 
programmes complets & partir de 
dimanche. 


CHAINE I : TF 1 

20 b. 35. Variétés 


Autour du chapiteau. 


21 h. 35. Feuflleton américain : les Héritiers. 

22 h. 30. Tëlé-foot 

CHAINE II : A2 

20 h. 40. Dramatioue : la Brigade des 
mineurs iLa vie sénarêe). P. Kassovitz. Avec 
N. Borgeaud. J.-F. Balmer. M. P. Gandois. 

un couple ae séparé après douas antuta 


de vie eonmitne. Leurs enfarAs en rabisxent 
le conlrecoap. 

CHAINE III ; FR 3 
22 h. 5, Jazz (B. Bigard). 

19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55, 
Dessin animé: 20 h.. Les leux. 

20 h. 30. Të^film : la Mare au diable, d’aorès 
le roman de C. Sand. réal. P. Cardinal. Avec 
J. Gnpei. B. Romand. J. Verdier. CRediffusion.) 

Une des plus eharmanies des • IduUes 
champêtres » ierttes par la dame de Kohant, 

21 b. 50. Journal. 


FRANCE-CULTURE 

19 h. 25. c DéUTrez Pronéttaée ». d» J. Dnhunea : 
«M «le Bruts et U Fureur ». do W. peulkoer 

raeusMme partie), aeee O. Lartlsau, M. Ribowaka. 
M. CuTVUer.^ : 22 b.. Ad llb, avec AS. de BieteuU ; 
22 b. 5, La Algue du saioedL 

FRANCE-MUSIQUE 


a h.. Jase vivant (en direct de Courchevel) ; 0 h. s', 
^neert^de^^n^ult... EIsler, None LemoanU. concert 

Gxltfes, Stravinski. Cbatpencle^ ’AfouBsorgsl^ OlgMtl 


à '' iv 


M-t d 

H' « • 


' î'Oii'r; t 

■•.iraniirfe 


Dimanche 25 février 


CHAINE I : TFl 


CHAINE II : A2 


^a' Emissions philosophiques et reli- 
ouverte : 9 h. 30. Source de 
vie ; 10 h.j Présence protestante ; lO h. 30. Le 
luïlriV i»- Messe célébrée dans ia 

Mapelle, nm de Candolle à Paris-5* par i’au- 
du C.E5. Pans-5°-Sud. préd. ^ere Roger 

- ^ TF 1-TF 1 ; 12 h. 30. Grand concours 
de la chanson française 1979 ; 13 h. 20. Cest 
Pg^séneux : 14 h. I5. Les rendez-vous du diman- 

t.AA^i® Ë J ■ L'homme oui venait de 

1 AtluPde (Les flammèchesl : 16 h. 25. Sports 
première. 

17 h- 5(^ Dramatique : Où vont les poissons 
ranges ?, de F. Bover. réal. A Michel (d’après 
le roman de Cl. Cattaert). 

. Valérie, dix ans, habite les beaux i/uartiers 
de Paria et fait une fugue aaee ntoa. le fils 
de ta eoneierge. 

19 h. 25. Les animaux du monde. 

20 h. 35. FILM : LE DOULOS, de J.:P. Melville 


> trvsntf. «orH de prleon. : 


t'ordinatevr les guide. 


13 h.. Top-club (et à 13 h. 40). 

14 b. 30. Feuilleton : He/di ; 15 h. 20. En 
savoir plus : 10 h. 20. Petit théâtre do diman- 
che (Le vieux juif) : 16 h. 55. Monsieur Cinéma; 
17 h. 35, Chocolat du dimanche : 18 h. 5, Le 
monde merveilJeux de Walt Disner : 18 h. 55 


solution finale). 


Weiss a rejoint les partisans Juifs 
nniandês par oncle Sacha : son itère Karl. 
Theresienstadt, peint elandestmement des 
ileouz QUi disent l'horreur des camps de 
loentratton ; les premUres chambres é 
: font leur apperition. 




leur par vengeance et ' pt^are i 
loge. C7a ami, dandy du mdfeu. semote le 
tnfiir. 

22 h. 5. Ballet : Circuit fermé. Argument et 
chorégraphie : B. Matteuzi. Musique : E Gau- 
dibert. Réal. J. Bavon. 

Bn l'an 2SB0. les Êtres humatne sont ûeve- 
de réniables robots. Us sont lé oü 



Lundi 26 février 


CHAINE III : FR 3 


Vorebestre 8aeh de Munich, dir. et 
: K. Riehter. 

I auteur : Fran- 

, ; 18 h. 30. Rire 

et sounre ; 19 h. 45. Spécial DOM-TOM ; 20 h.. 
U grande parade du iazz t le groupe Cûrie 
Smith on parade. 

20 h. 30. L'aventure de l’art moderne : 
n. — Le cnbisme. 

Picasso, sa rencontre avec Georges Bratfue 
et le choc de leur peinture sur Juan Gris, 
Fernand Léger. Robert betaunay. 290S-2907... 


et ehrlstlMlsree oriental ; 8 b. 30. Protestantlane ; 
9 h. 10. Ecoute Zaraé] ; 9 h. 40, Divers aspects de la 
pensée contemporaine : l’untnn . ia ^ 

Messe k Salni-LeuJs de Oai 


î ta. 5, Allegro : 12 
12 b. 45. Disques i 

& La Comédle-Franvalae prése 


musique soviétique ; 


( Oodot ». de S. 


iver... Ban Suyln ; 


: 16 b. Sk Trolsléaie 
3 i 17 h. 30; Rencontre 


20 h.. Poésie ; Mlodrag Pavlovle ; 20 b. 4ft Atelier 
de création radiophonique : Autour de J. Calonne ; 
23 b. Mualque de cbsinbre ; Baydb, FerkowaU, Anee- 


i b. s, Poèale : Roger Glrouk. 


FRANCE-MUSIQUE 

7 h. 3. Musique Chantlllr : Dufranne. Suppe, 
Bizet, OouBOd. Bach. Rose, Strauss, Dostal, Addlnsell, 


Strauss: 8 b. Cantate 


dimanche a Este 


Ciné-regards. 

^ h. 40, FILM (cinéma de minuit) ' : LA 
NUIT, de M. Antonioni (i960), avec J. Moreau, 
M. Mastrolanm, M. Vitti. R WicÛ. M.-P. Luizi. 
R. Mazza-Curatti. (V.o. sous-titrée N.) 

A Müan, a» cours d'une fournée et d'uns 
nuit très atrildea. un homme et une femme, 
mariés depuis dix ans, prennent eonselenee 
de le mort de leur emour. 

FRANCE-CULTURE 

b 2. Poésie : MIedrag Pavlovle lot k 14 h.) : 
... - — A — - - Hortsoa, magaalni 


Il h« En direct du TtaéfttR d'Orsiçr: «l’Intégrale des 
quaters à cordes» (Schumann); 12 tu, Musiques 
chorales ; Brahms ; 12 b. 3â Chasseura de son : 13 b. 


ichea: Debuwr: 


«OteUo» (Verdi ); 1' 

18 h. Ballet: «li _ 

kovskl) ; 19 b. 3& Jasa ri) vous piaJt ; 20 b., Eqnlva- 


ertciques de disques : 
ture O'Ivo Ualec. 
iortaant»' (Tchal- 


I Beeabeke. Mam?. Légua; ; 

) b. 30, Echanges IntematlooBux.. Orchestre ivni- 
pbonlque de la Radio de Stuttgart, dir. K. Bord, i 


U. Dietater, planlete : « Sjînpbonl 
« Concerte pour plane n> ‘ 

> IBaehnaolnov) ; : 


(Usât). « Sjruipbo- 


a; 8 b. Orthodoxie nouveaux talents, premiers sillons'; 0 b St Filiation. 


CHAINE ! : TFl 

12 h. 15. Réponse à tout : 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 h. 50. AciUon et sa bande ; 14 h. 25, 
Les après-midi de TP ] d*hiar et d’aulourd^uf i 
18 h..TF4i 18 h. 25. Pour les petits : 18 b. 30. 
Llle aux enfants ; 18 h. 55, Feuilleton ; L étang 
de la Breure ; 10 h.. Une minute pour les fem- 
mes : 19 b. 40. Cest arrivé un iour. 

20 h. 35. FILM (Au-delâ du naturel) r WTL- 
LARD, de D. Mann ' (1971). avec B. Davison. 
E. Bognine. R Lüicbeeter, S. Locke. M. Dante. 
J. CUbert 

Z7n adolescent, traumatisé par uns mire 
abusive et un patron qui le harcèle, dresse 


sens ? par J.-P. Guirardoni, R. Kutlu. RëaL. : 
P.-R. Benhaioun. 

Les êtres humatris peurent-üs communl- 


CHAINE II : A2 

12 h., Quoi de neuf 7 ; 12 h. 15. Série : S.O.S. 
Hélico ; 13 h. 20. Magazine : Page spéciale ; 
13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50. Feuil- 
leton ; une Suédoise à Paris : 14 b., Aulourdliuf 
madame. 

15 h.. Téléfilm : Les flUes de Josbua. Cabe. 
d'après P. Savage, réal. D.L. Rich. avec D. Üai- 
iey, D. Taylor. R. Troup. 

16 h. 25. Emission pédagogique ; 17 h. 25, 
Fenêtre sur_ parlons de médecine (La lau- 
xüsse) ; 17 h. 55. Récré A 2; 18 h. 35. C’est la 
vie ; 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres t 
19 h. 45. Top-club. 

20 h. 35. Variétés., avec Claude Nougaro. 

' 21 h. 40. Magazine : Cartes sur table. 


affairea étranaéres. 


incois-Poneel 


très, des psgcAÔlogues. des spéeiaiistea d\ 
comportement animal, réunis autour du 
professeur 7. GàUirét, têmoiynent. .Deux 
àpérienees sont rfollsdes on direct. 


chaîne III ; FR 3 


régionales t 19 h. 55. Dessin animé : 20 h. Les 
leux 

20 h. 30. FILM (cinéma public) i MARTUS. 
de M. Pagnol et A. Korda (1931). avec Redmu. 
P. Fresnav. O. Demazia A. Bouffe. Charpin. 


chaude de coqnRiaees. liant i 


petite 1 


FRANCE-CULTURE . 

r b 2, PoéBlai Boger Glroux (et à 14 fa., 19 L. .. 
et 83 b 50) ; 7 b '5, Uatlueles ; 8 b., Les ebetalns 


de la connaUeanre : I 


I l'espace ; 8 h. 32, 


L'événement SolJealtSTne ; 8 b 50, Eebee au hasard i 


les Idéologues : 


h. 45; Le texte t 


ment la nature Inventa la seroauté.; 17 b 32. Tribune 


grand-père », tTH. PouleUle ; 19 b 25. Présence des 


1 XUe oublieux », ' de J’.-L. ' 


. les dieux : «le C«ur de 

l’arbre ou l'arbre du emur » ; 22 b. 30. Hults magné- 
tiques ; Robert Sabatier. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b 3, Quotidien musique ; 9 b 2, Le matin des 
mnalelena ; 12 b; Mnslque de table ; 18 b 25, Jms 
claaslqu# : 13 b„ Lee anniverealres du Jour 13 b 30; 


t orebestre» lOlnastera) : 15 h.. Musique- 




14 b. 47. Centrea de gravité : L’InrIdenee économique 
de la nationale ; 16 b ‘50, Libre appel : Ccun- 


20 b. 30, Cborégl^ d’Orenge.. Stege des Jennes 


Interptètee : Pranclsque, MUab Ronsard. Careusl, 

Muoec, Chopin, Vertalaa, Vtlla-Lobos, Apollinaire. 
Torroba, Brouwer, Rimbaud. Martin. Aragon ; 21 b 45, 
Cycle aeonsmatlque par le O R.M. de l'IMA : Rudnlb 
Farmegianl,’ 23 b, rlult de Gershwin. 


Mardi 27 février 


CHAINE I : TFl 

12 h. 15, Réponse à tout : 12 30, Midi prê- 


ts h., FILM ; LES AVENTURES DE MAACO 
POLO, d’A Mayo (1938). avec G. Cooper. 
S. Gurie,_B Rathbone. E. Truex, A. Haie. B. Bar- 
nes, L. Turner. (N. Rediffusion.) 

Au treleiéme wtèete. tes mentvres du fils 
d’un marchand de Venise. 

18 h.. TF 4 : 18 h. 25, Pour les petits ; 18 h. 30, 
LHe aux enfants : 18 h. 55. Feuilleton : L étang 


CHAINE n : A2 


. CHAINE IH : FR 3 


13 h. 35*. Télévision régionale : 13 h. 50. Feuil- 19 h. 20. Emissions régionales : 19 h. 55, Dessin 


leton : Une Suédoise à Paris : 14 h- Aujourd’hui 
madame (Le cinéma des téléspectatrices) ; 
15 h., Eihissions oédagogiques : Cousons, cou- 


sines t Libre cours « 17 h. 25. Fenêtre sur— cmé- 
mania ; 17 h. 55. Récré A 2 ; 18 h. 35. C’est la 
vie ; 18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres s 


19 h. 45. Top-club (M.-P. Belle). 


Le docteur Weiss et sa femme sont déportés 
' _ ' ' te irosa Weiss anime 

rérnire du phrrto d« Var*e«is. Audi 


20 h. 35, Variétés ; Carnaval des carnavals 78. 

Dn fùm de F. tforsne et A. Delartve sur 
Je eamaxaJ des eanutvaU orgmisé par Su-‘ 
rope l et la mairie de Paris le 19 Juin dernier. 

21 tu 35. Magazine littéraire : Uvres en fête. 

dore une interview de J.-L. Borges par 
J. d'Ormesson. 


s’évade du camp de SoWbar. il retrouxora 


Avec Mme S. Vefl, mtnlelre de la eonté; 
JTir. T. Taglor, procureur général au prode 
de Nuremberg ; C. ShMep : J. Buretyn. juif 
du ghetto, G. Wellers. déporté; J. Oobit, 


FRANCEXULTURE 


83 h. 50) : 7 b 5. MaCInolM : 8 t 


. b La ûirae musicale liluetrèe ; 


danee Indienne ; 10 b 4^ Etranger, 
d'A 'rcbekhoT : ii h. a, La forme 
13 b 5, Agora ; 12 ta. 45. Panorama. , 

13 h. sa Libre paTVonra variétés ; le a. a, us uvre. 
des voix: «lea Ulumlnatlona des frères Santiago », de 
Jean Descela : 14 b 47. Le carrefour des Prancale : 
16 b. 50, Libre appel : La généalogie ; 17 b 32, Jeunes 


Interptètee : )e Festival de Bratitiava ; 18 b 3a FeuHIe- 
* — «ta Certaine Prancr ■■■ — ■“ 


iBtellertuele dane la oommunauté,, aujourd'hui 


animé : 20 h„ Les leux. 

■ 20 h. 30. FILM (cinéma pour tous) : L'APPAT 


Winnetou, le chef apache, et son écZolreur 
blanc protioent un convoi de colons contre 
des acenturlere. 


lemaln : 2l b 1& Musiques e 


i temps : G. Aper- 


gtaÎB ; 2S b sa Nuits magnétiques : La grand Jour. i 


FRANCE-MUSIQUE 


r -b a Quetldlex 


musique ; 9 b a Le i 


I des 


s; 18 

jel) ; Ik n. a», dw «asaïque: la 

^nnJvemüres du Jour; 23 b. 30. Lee aadltsui 

^*"^*4 'b. Musique en plume : Tetaancevskl. Strauss. 
■ Bcbnidt, Kreuder, Meyerbeer, Mlve», Baguer, Ltsst 
rreprise à 15 h.) ; 14 b sa « Les enfants d'Orpbée» ; 
16 ta. sa Musiques rares ; A. fCbaeRhaturtso. 8. Racb- 
maalnorr ; 17 b. La fantaisie du voyageur. 

18 b. En direct de Courebevti.. Bloaque : 19 b a 
lasx ponr un kiosque ; 

20 h, Bn direct do grand auditorium de la Sblson 
fs Rodl^Praoce.- «Aironso- et Eetrella» fSebubert», 
[>ar le Nouvel Orehestte pbUharmonlque et les etamun 
b Laub»tbaL^ Blnder, W. Schoene... : 3 
la nuit ; 1 .b, Jos-paetel : eabant du Jaa 




Mercredi 28 février 


CHAINE I : TFl 

12 h. IS. Réponse à tout : 12 h. 30. Midi nie- 
mlère : 13 h. 35, Les visiteurs w mercr^ ; 

17 h. 50. Sur deux roues ; 18 tu TF 4 ; 18 b. 25. 
Pour les petits ; 18 h. 30. LTle aux enfants i 

18 h. 55. Feuilleton : L’étane de la Brepo : 

19 h. 10. Une minute pour les femmes ; 19 h. w, 
Cest arrivé nn jour : 19 h. 55. Tirage du loto. 

20 h. 35. Dramatique : Effioax. réal. Ph, Du- 
crest, avec P. Dubost. B. Fresson, N. Delon, 
J.-C. Dauphin. 

Une femme est assassinée sur une route d« 
Midi. Son amie Hélène enquête, mais se 
heurte 0 une implooable orgaïusaXion tnn^ 


13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. . 50. Feuil^ 
leton : une Su^oise à Paris * 14 h^ Auiourd^ui 
madame ; 15 b.. Série : Les Robinsons suisses t 
26 h. 10. Récré A 2 : 18 h. 35. C'est la vie i 

18 h. -55. Jeu : Des chiffres et des lettres .t 

19 h. 45. Top-club (M:-P. Belle). 

20 II 40, Les Muppets (avec Avery Sctmel- 
(ia) : 21 h. 5. Mf-fugne. mf-raison (Jeunefi ehez^ 
cheurs et inventeurs). 

Une visite au musée du Conservatoire des 
arts et métiera. 

22 h. 20, Musique : Concerto pour orebestre- 


,i soeiéti Btfiaax. qui' oMte 

îê'plKs grand ordlnaïeur d'gurope. 

22 h. 35. Magazine : A la poursiüte des ^î- 
les (La sixième planète). 

CHAINE II : A2 

12 h_ Quoi de neuf?; 12 h. 15, Série s S,OS. 

HéUco : S h. 20. Magazine : Page spéciale t Les leux. 


20 h. 30. FILM (un film, m auteur) s gSiaÜiV 


L’HOMME QUI VOULUT ETRE ROL de J. Hus- 
ton (1976). avec S. Connery. M. Gaine. C. Plum- 
mer. S-. Jaf^y. S. Qûne. 


I h. sa Feuflleton ; 


terprètei '; le Feetl' 


Certaine France 


Deux anciens sergents de l'armd onylo^w Bruits de pages. 


WW., w ....irebe : Vivre plus longtemps. 

30 b, La miùdQue' et les hommes : La muelque et 
de Rousseau ; 22 b 30. Nuits magnétlqaes : 


des indee atteignent un 
des montagnea 
reeofmu eontms' Z 


FRANCE-CULTURE 


’ h. a Poésls ; R. Qtroux (et à 14 . b« 19 b 55 et 
50) ; 7 b 5. Matinales : 8 h Les etumlna de la 
eohnalssanee.. Le langage ds l’espace ; à 8 h. 33, L*év^ 


CHAINE III : FR3 

18 h.. Emission du eecrètariat d’Etat A la 
condition des travailleurs manuels : Travail 
manuel ; 18 b. 30. Pour les leunes : Eur^ : 

18 h. -55. Tribime Ubre : Confédération fran- soir», oe i. -mionov; » n. 
cafse démocratique do travail : 19 b. 20. Enu^ . des éducateurs : pédramati; 
^ — régionedes : 19 b. 55. Dessin animé i 20 h.. ts n. a. Points a mterrasati 


Bernent Soljénitsyne : 8 b 50. Brbee i 


. tecbolquen ; 


grand-mère 'pirate 


Btrée ; ailleurs .« 


Agora: 12 h. 45, Panorama 


Libre appel: h-t 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b 3. Quodltjen musique ; 9 b % Svell à la musl- 
OU8 * 9 b 17. Le matin des mnstelena ; 12 b. Musique 
de table (en direct de Ceurnbevel) ; 12 b 35. Jss 
classique : 13 b. Les anniversaires du Jour : 13 b. Las 


, laïque; 14 b 15. l 

IN unis- . Strauss, Berger, Poderewskl. Cbarpentlei 
Beethoven. -Ànakls ; 16 b, 3g La pause ^ 


13 'b sa' Solistes: Xavier Dorasse, orgue: 14 b 5. 
Uvre, dm yelx - ■ — — * 

ccnniûÈ « 

’lnterrogattoi 


„ J05.> Rérital 
lavskL Racbmanlno’ 


80 b 30, En direct du graad audltorlim .. 
de Radio-Pranee... «Quatuor a* a va te majeur 


47, L’école des parente et 
— les confUts quotidiens : 
: l’ettaneloide ; 16 ta. 50. 


(Dalayrac). «Quai 
tnor U1 » (JMss). Qu 


ml mineur» (Ltdo), «Qua- 
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RADIO-TELEVISION 


LE MONDE 


Jeudi 7 ®'" mars 


CHAINE I : TF 1 

12 h. 15, Réponse à tout : 12 h. 30. Midi pre- 
mière ; 13 h. 50. Objectif santé : 14 h.. Les vlhat- 
cpiatre jeudis ; 18 h.,. TF 4 ; 18 h. 25. Pour lès 
petits : 18 h. 30. L'ue aux eidants ; 18 h. 55, 
Feuilleton : L'étang de la Breure ; 19 h. 40. Une 
minute pour les femmes ; 19 h. 45, Emission 
réservée aux partis politiQues : Les radicaux 
de gaucbe. 

20 h. 35, Série : Le roi qui vient du Sud 
f4* épisode) : Le saut péiiUenx 11589-1596), de 
C. Brulé, féal M. Camus. 


Hélico : 13 h. 20, Magazine : spéciale \ 

13 h. 35. Télévision ré^nale ; 13 h. 50, Feuil- 
leton : Une Suédoise àParis : 14 lu Aujourd’hui 
madame (Semblables et différents) ; 15 
Série : Les rues de Sao-f>anci5Cd ; 16 11. L’In- 
vité du lendi : Rolf Uebermannt 17 h. 25, 
Fenêtre sur.. Nathalie Sarrante : 17 h. 55. 
Récré A 2 : 18 h. 35. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : 


Reed (1949), avec J. Cotten. A. Vaili. T. 

wâHl O. Welles. fi. Lee. £. Ponto. (NJ 

! a*cpr2s-vu«rr«, diatêé» en 


19 h. 20. Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 

animé : æ b.. Les jeux. 

20 h. 30 FILM (un Qim. un auteur) s LE 
REPTILE, de J.-L. Mankiewicz (1969), avec 
R. Douglas. H. Fonda. H. Cronm W, Oates. 
K Meredith, A. O'Conneil. (Rediiiasiûin.) 

Mn itU, un «oCcur eftarslu à. g^éeKepper 
é*u» péntteneter de t'Arima pour r é ou pin r 
un demi^Oiien de éo U e re cim a eadtis . 
dans un ntd de serpente avant son arrêt- 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2, Poésie : B. Glreox (et à : 


21 h. 30. Magazine éoinomique et social 
événement. 

23 h. 35. Ciné première. d’A. Halimi. 


CHAINE II : A2 

12 h.. Quoi de neuf ? ; 12 h. 15. Série : S.O.S. 


22 h. 15, Courte échelle pour grand écran. 

CHAINE m : FR 3 

18 h. 30. Pour les jeunes: 18 h. 55. Tribune ^ixV 

libre s Is Centre des démocrates - sociauz i lé a. so 


1» n. ss 

I ebenUns 

d« U fjfmnaltmanffi Let laagage* oa l'espnev : à 
8 b. 32, L'évéaément Sotienlterne : à 8 b. 50. Sacow 
d'sUleun. ada«M dn autres; 9 b. 7. Mattaé» da la 
llttératore: lO b. 4S, Questloas en tigrag,^ à Jean 
Daebé : c Cortte au l'affroDUBunt dea diaux »: 
U h. a la < 


les adolaseauts ; Vt b. 9^ Jeuoa laterprttM r la 
Festival de BisUslavm; IS b. 30. FéulUetoa : « la 
CsrtaiDft France de xnoB smnd-pèie ». de U. Siesud ; 
19 h. 25, Lee pregréa de la •eleaee et de la laédeeine : 
le aeanuer; 

20 h, c Pauvre Bltoa » ou c le Dîner d» tttea », 
de 3. Aaoullb. avaa M, BouquM; 22 b. 30» Puits 
msenéttquea : demlen veitlces de l’Empire, 

FRANCE-MUSIQUE 

T h. s. Quotidien mualqne; 9 h. 2, Le matin des 
moBleianB : 12 b., MnsUiue de table ; 12 - b.- SS^ Jas 

--I ta. 30. Les 

aueiHun onc w parole : 14 b. 18. Musique eu plume ; 
14 b. 33. c Judltb Trlumpbene » (Vivaldi) ; c Judith 
TriompbaDte i> iBamal) ; xe b. 30, Musiques nrce : 


livre, des vulz : « l’Ase du tendre », de Merle 
47, Dèpanemeeteles : à CareaeedDue : 
appel : vers une nouvelle médeelzu pour 


t Quatre impromptus » (SebuberC) ; 
. Allegro de eeneert peur piano » fOranadoe), par 
l'Eneemble Inatnunental de Grenoble. Direction E. Krl- 
' . CleeeUDL piano ; 23 b.. Ouvert la nuit : 


L b.. Douces rauslQuea. 


CHAINE I : TFl 


Vendredi 2 mars 


12 h. 15, Réponse à tout ; 12 h. 30, Midi pre- 
mière ; 13 b. 50, Vivre son âge : 14 h. 5. Emis- 
sions pédagogioues ; 18 h.. TF 4 ; 18 h. 25, Pour 
les petits -, 18 h. 30, L’ue aux enfants ; 18 h. 55. 


20 h. 35. Au théâtre œ soir : la Poulette i 


A'etb-Forfc, Elle te place anonymement eomi 


leton : Les Ejgletiëre : 16 h.. Magazine : Delta ; 
17 h. 25, Fenetre sur— la danse : 17 h. 55. Récré 
A 2 $ 18 h. 35. Cest la vie : 18 h. 55; Jeu : Des 


chiffres et des lettree : 19 n. 45. Top<lab (M.-P. 
Belle). 

20 h. 35, Série policière : Un Jnge, tm flic 
(Un alibi en béton), de D. de La Patelliére. 
Avec M. Duchaussoy, P. fiantiwî , J. Monod. 

L'avion du veerétaire d'Etat d la modemU 


19 h. 20, Emissions régionales ; 19 h. 55. Dessin 
animé ; 20 iL Les leux, 

20 fa. 30. V 3 — Le nonvean vendredi : Le 
ptdnt sur la &mtracepdon en France, de F. Ro- 
diguet. *. 

Lire nos « Eeoater-Ttstr ». 


h. 30. Béialqa 


34 b. 47.' Dn homme, i 


estn-enropéennss ; 14 b. 5, 
ofant tnsiUé ». de J.-M. Drot ; 
' xdUe ; Albert Ceinus 8 Alger ; 
MW, Kuutaet ; 1 $ Peuvoln de la 

musique : 18 b. 30. FealllMon : « la ptanee 

de mon grand-pèie», de H. TnxiaUle: IB h. 23, Les 
grandes avenues de la eelenee modeiae : vie et mort 


eation de l'agriculture téereee < — . 

ÿupe et le eommiasaire clierCKent — 
trouvent — ta elel de ténitme entre le el- 


domesti^ite à Pari». Çuiproguoa, enlèvementa, (Qui a tué ?). 
batailles et amour fou. 

23 h. 30. Magazine : Expressions. 

iaponisme » de nos çrandt-pères ; 


I Bofleeu et Nareefae. J^P. MenOiette, 


de l'Opéra. Dir. J. Nolrclerc. 

Depuis iifi peu plu» de deux ane. l'Opéra 
de Z 4 F 0 S mène auprèt de» enfant» une espé- 
rlenee élottruatle d’tnttlation à l'opéra, exee 
de» opéras prépa rés per eux. ebantSs per eux. 
CendrUloa est une transposition du conte. 


20 bw Xtelseture : c Bruges la morte », de 
ttodenbach ; 21 b. 30. Black and sloe: 22 b. 30. 
Nnltt munétlquas : pnmenede dans le c Deep Soutb » 

FRANCE-MUSIQUE 

7 b. a Quotidieu muslQne : 9 b. a Le matin 
des muclele&e ; 12 b.. Musique de ; 12 h. Û. 


trots petit» tours et puis rmenn 
Tosea enre les notes ; les musée ' " 
de la philosopfiie aux planeAes. 


CHAINE II : A2 

12 11. Quoi de neuf? ; U h. 15. Série : S.O.S. 


O * 


initiation l 




création, evee d'adorable» décore. 

' BsMl et A Honegoer. 


S. Whitelaw. 

On . ^ 
t'empriee de 


/etne homme eherehe à échapper à 
i père, qui te prétend eseu- 


gle et loue constamment. 


CHAINE III : FR 3 


leton : Une Suédoise à Paris ; 14 h., Auiou^*bni 
madame (Les premières chances) : IS n_ r 


Gaieté fine et en (re i n d’opÂvtte. 

FRANCE-CULTURE 

7 b. a Poésie $ S. Glrour (et à 14 b. 1» b. SS 
et 23 b. 30) : 7 b. a Ustlnales :8 b., les ehcmlns 
de la Ze de l’espace : à 

8 b. 82, L'évéaement aaUenltvne ; 8 b. À Betaee 
au hasard f b. 7, Matinée des arts du epeetacle : 
10 h. 4S, Le teste et la marge : « Un ange pane », 
de B. de VMgBy : U b. a La forme musicale lUusttée : 
painm de rae; 12 b. a Agora: 12 b, 4a Paxuuama; 


CHAINE I : TF 1 


Samedi 3 mars 


12 h. 30, La vie I 

tique t 13 h. 30. Les muâdens dn _ _ 
Touionn le samedi: 18 h. 5. Trente millions 
d'amis : 18 h. 40. Maimdne anto-moto ; 19 h. 10. 
Six minutes pour vous défendre 1 19 h. 45. Cest 


20 h. 40. Série : Les dossiers éclatés (mort 
naturelle d‘u& enfant naturel]. 

tire noi eBooatm^^vatm. 

æ h. 15, Sur la sellette ; 23 h.. Terminus les 


. (Gérard Lo- 


arrivé un four. 

20 h. 3S. Variétés I Numéro 
normand). 

21 h. 35. Feuilleton américain : les Héritiers 
22 h. 30. Sports : Télé-foot L 

CHAINE II : A2 


S.O.S. Hélico I 13 fa. 10. Sports : Grand prix 
automobile d’Afrique du Sud: 13 ta. 50. Les 
feux do stade; 17 h. 55. La course autour du 
18 ta. 5a Jeu t Des ctaiffïes et des 


CHAINE III : FR 3 

12 h. 30. Mbgazine sécurité de la Mutualité 
sociale agricole : Les pieds sur terre. 

, 15 ^ 50. Dramatique : la Maison de marbre. . 
de J. Trébouto. adapt et dial. R. Caron. Avec ^ ? 


20 h. 30. RetransmissîDn théâtrale : Othello, 
de Shakespeare. adapL T. Maulnier. mîM en 
^08 R. Hanin. réa). T.-A. Hubert. Avec : 
H. HanIzL P- Lesieur, M. Duchaussoy. etc. 

Portrait psyehoîoçiQu» d'un fàüna par 
mangue de confiance en tvL Snmpistrement 
itun /astivel d’été • le Pestival de Pau ~ 
pour les hivers dv petit écran. 

FRANCE-CULTURE 


A. MoUIot St D. Atger; 1» b. 2S. « DéUvxcx Pzométhée ». 
ds 3, Desbnmes (deuxUrna pnrtla) ; 

20 bw < 

’olaièane porn»; : zi 
BreteoU ; S b. 5, Za Cngiie x 


(troisième partie) ; 21 lu 53. Ad llb, avec 


r h. 2. Poésie : R. Otroox (et A 14 tu. U h. SS 


Les Bbemine 


im< petite tttle. La eolltude d'une caitsiire 
dan» «ne grande eurteee. Romance pevcho- 
loffigue que sa lenteur rend d'une «orte de 


b. », Matinales : 8 bw I 
. » : regarda enr la selem 
CoraprcQdre a%)euid'bul pour vivra demain i 
pouvoir ; 8 b. 7, Le noude contemporain ; 10 b. ‘ . 
Démarcha avec.. A. Velter ; Il h. 2, La moalque prend 


FRANCE-MUSIQUE 

7 b. a MoBlQuea plttoRoquea ; 7 h. 1. , _ 
poQz demain ; s tu 1. Kvett A la urDréqua (et h lu) ; 

iBt poa rtant,^ Ug tw unant } U b. TocoUeee; 

I b. 43. OBJ«.-INA ! 


t Qui I 


U J 




il7 »; 17 I 


80.. Orânda i 


rtgionales s 18 Îl Dessin imimé ; 20 lu une approche de w. Faulkner; is h. 80, ^Bstretlené 


iQde contemporain : 10 b. 45, 

- . er; 11 h. 2, La 

parole ; 12 b. 5. Le pmt dea arts ; 

Qn‘Mt-ee que le chUania epIrttnalT i 
. . -S b. 20. Livre d’or : BoMoible nunarént 
(Dorael. Craft, J.-S. Bach. Telomao. Oeadel) ; IT h. 80, 
Une approche de W. Faulkner ; 18 ‘ — - ■ ■ - 

de nrAme : « les Mlraelae de Jénu a 


, par 1 « paoteus 


Dimanche 4 mars 


CHAINE I : TFl 


ditions des chrétiens orientaux; lO lu Prince 
protestante « 10 h. 30. Le jour du seigneur ; 
Il h„ Messe célébrée en l’église Saint-Aspais 
de Melun (Seine-et-Mame), par Mgr Louis 


Grand concours de la chanson française 1979: 
13 h. 20. C'est pas sérieux; 14 h. 15. Les 
rendez-vous du dimanche: 14 h. 35. Série 


taire de «e faire passer pour son épouoe. gOe 
se prend au Jeu, 

_ 22 h. 10, La leçon de musique, de Pierre 
Schaeffer, réaL M. Clarr. 

CHAINE 11 : A2 

10 h. 30. Emission pédagogique; Il h.. 
Quatre saisons: 11 h. 3^ La vérité est au fond 
de la nxanxUte: 12 h.. Chorus: 12 h. 40, Clsé- 
Maiiees: 13 lu Pop-Club (et à 13 b. 40) : 

14 h. 30. Feuilleton : HeidI : 15 b. 20, en 


Jules Verne ; 19 h. 45, Spécial POM-TOM t 
20 h.. La grande parade du iszz ; Terry W^do. 
20 h. 30, L'aventure de l’art modene : IQ. 


^ Çpniédl»-Pr«nçal»e prérenta ; 
MU-Almés », d» F, Mauriac. Rfallmtlop O. (...,.« . 
K ^ créatleo boitgntoe ; Mbaonyt, 


; (8M. d Zurteb. i 


1 cabaret e Voltetra » 


l’Homme qui venait de l’Atlantide (la dispa- 


' le toit du monde, de C Brlncourt et J.-C. 


colat du diîôanche: 18 h. S. Le monde mer- 
veilleux de Walt Disney: 18 h. 55 
20 h. 35. Jeu ; Intemeixe 1979. 


Buço San, nichâd Buelselbeôh l. 

roont décident d’assaatiner lee Beaux-Art» 
et erient « Dodo ». 

21 h. 30, Encyclopi^e audiovisuelle du ci- 
néma : MlctaeJ Simon t 22 h. 10. Ciné-regaitl. 

" — * ~'némc fantastiqva 

— ... __ jilnuit) r l£ CHE- 

VAUER DE MAUrâ^. de M. Bolognini (1965), 

r- e- « TT ” Piccolo^ 

ufurion.) 


, ^h. 45, Cooléranea» de CaxSme du BF. 
Slutoa : la fol et m préblktolfe ; 17 b. 85. de 

l’eoprlt : VUUen de l’Zale-Adam (le îfonefil n Monde) : 
■ Ms non troppo ; 19 ta. lO, La dDéma dea 


80 lu Fodoto ; R. Olrook ; 20 b. 40. Atelier de 
luioa nçUopbeslqua î Flmattuiie, par bv» Moirteler ; 
bw MQolqua da ebambre; 28 ta. 80, Poésie : Dusac 


rie quotidienne de 


/ranÿoiae conduite par Pierre Ifaseaud d ta 

1 .- J. ygi-grest. Trois mot» d'effort» : 

i'emour et de geste dédiée d la 


coitqvi'i 


19 h. 25. Les animaux du monde (les grands 

voyages des animaux) : ' 

20 h. 35. nim : FLEUR DE CACTUS, de G. 
Saks (1969). avec W. Mattbau, L Bergman, 
G. Hatvn. J. Weston, R. Lenz. 

Pour ne pas avoir à épouser sa maltresse, 
«n dentiste new-portet» demande à sa seeré- 


21 h. 50. Document de création ; Portrait 
de Inniverg (par le bout de l'oreille). 

Au iJ» siècle, les asrenture» du fü» d'un 
morekand de Feniie venu d Péhtn pour con- 
clure un traité de eammeree. 

22 h. is. La sxaude parade du fam -. Connt 
Basie. 

CHAINE III : FR 3 

10 lu Emission de HCEI destinée aUx tra- 
vailleurs immigrés : 10 b. 30. Mosaïque. 

16 h. 35, Prélude A l'atnès-xDidi : 17 h. 30. 
Un comédien lit un auteur i Nicole Conroel 
lit Louise Lsbbé ; 18 h. 30. L^vité de FR 3 i 


Au dlx-»eptiéme siècle, t 
malheurs ds la pi^erra. wie ÿnma 'fOe j 
déguise en abbé. Prise pour «a homme, r" 
est enrtMée dons t'orniee et réprend de t 
capitaine, sans oser lui avouer son vexa. 


FRANCEXULTURE 

7 b. Z, Poésie : R. Oireuz (et 4 14 b.) ; 

La feoétre ouverte ; T b. 13. Borlson. m 

reUgieox ; 7 h. 40. CbOMon de eoa ; 8 bw Orthodome 
et cbrtktlaoleme orleatal; a h. n un-— - -- 

9 h. 10. Ecoute JaraB; i* ' 
peaeèe eontemporaUir - 


I eepecta de la 


. -- b.. Regarde ver la mualqué : BouTsuln 
de la Ecalaoo dse merta (jasoeek) ; 12 b. a Allegro : 
*** *~. 87, lA lettn ourerte A l’auteur; 22 b. 4^ Ia 


FRANCE-MUSIQUE 

,7 1^2, Musique CbantUlF : Dufcamia, Sobnbert. 
U^, BuDd. Feto. Setaoenberr; 8 b., Cantate pour 
. •’ B em l nie oere » ; 9 h.. Sélection oonoert ; 

9 II 7, mmangea biternatlonaux : rorgne myêtlqne ; 
9 b. 3D, CuDcerts; Il ta, Bn direct du TtaUtre 
S|p*sa7 : Mosart, Beethoven. Scbnberc. par l’Sngiiab 
CTamber O^bestra wlnd Ebaemble ; 12 b., Miwig v fff 

18 b., ftitralt en petltee touches : Sâimnann ; 
14 b., La tribune des eittlqaea de ni« qn« i : t QtMlo » 
(Verdi) ; IT h., Doncert-leeture : autour de MsTirlee 
Obaoa; 19 h. 35. Jas, an voue plaît; 

_ . 99 bw BqnlvaleDeae : Jean Lsnglals; 80 h. 80. 
«taaum JnteraaUoaauXw. Oretaeatre eysapu calque de 
2*. redlo de Btla. direction O. ReldeetrenaicF : A la 
mteolce de Alaaondre K. Tdierepnlne ; 81 b. 80, 
re M le e d^ teuTB ae détmdent ; 

Fnigtlon». 


CHAINE I : TF 1 


Lundi 5 mars 


eelot dertent I 


t de la reine gue ni èvre. 


Le checoto Jferd^ enrprênd leur eeerst. et la marge: 11 b. 2, Bveneaeut-mualque ; 12 h. S, 


18 11. 25, Pour les petits : 18 h. 30, LHe aux 
eoTantS; 18 h. 55. Feuilleton : Anne four après 
iour (n* l) ; 19 h. 10. Une minute peur les 
femmes: 19 b. 40, Cest arrivé un iour. 

20 h. 35. FILM : LES JOYEUX FANTOMES. 
d’A. Pietrajigeli (1964), avec M. Mastroianni, 


lundis de l’blstotre; 

-• : 11 b. 2, BvSneaei 

Agora; 22 b. 43. Puonuna; 

rôdln 'Ibeatret ; 14 b. 

« de l*lnatue ». dX E 

^tres de gtarlté: 18 h. ao. Libre 


I Faculté de l*lnatue ». dl. Dombrovsfcl ; 14 b. 47i 


- w i--- -longrolee : Kodelp. Bobof; 

W b. 30 Faulilstoo ; < le Vagabond dss étoiles ». 
dbpréa J. Loedon: 19 b. 29. Présence dee ane : lé 


V. Gassman, S. Mtlo. B. Lee. E. de Fiûppo. 

Un pieux prince remota ruiné et peste wv 
Ole A trépas protège een poioi» de te eonooi- 


J de tes ancêtre*. 

22 h. 10; Magazine : Polirait CVlttoxio 
Gassman). 

CHAINE II ; A2 

12 h.. Quoi de neuf: 12 h. 15, Série : S.05. 
Hélico : 13 h. 20. Magazine : Page spécial; 
13 h. 35. Télévision régionale; 13 b. 50. Feuil- 
leton : Une Suédoise à Paris; 14 h., Anjour- 
d'hui madame: 15 h.. FILM : LANCELOT DU 
LAC. de R. Bresson (1974). avec L. Simon. 
L Duke Condominas. V. Anatolek Oresek, 
H Balson. 

Ajtris Fédtee de la quête du GruaZ, Lan- 


CHAINE 11) : FR 3 

18 h. 30, Pour les tannes ; 18 h. 55. Sciences 
de la vie de provixioe « Vivre dana lès rtebma 
(retour aux thermes). 

19 h. 20. Emissions régionales; 19 h. 55, 
Dessin animé ; 20 h.. Les feux. 

20 h. 30. FILM (cinéma mifaUc) : FANNY. i 
de M. Pagnol et M. Allégret (1832). avec Rtdmu. I 
O. Demaris. P. FreMiay. A. Rowe. ChazDln. ' 
R. Vatber. (N. Rediffusion.). 

AddfidOnNée par MariUs, . FBnnp, encetatv. 
épouee Fonisse qui oeneme la paternité d» 
èon enfant. Un four, JtfarRu rement. 

FRANCE-CULTURE 

7 b, 2, Poésie : Dnun Matle (st A 14 ta., 19 h. 99 
et SS h. 50) : T b. S, Matinales ; 8 b.. Les etaemlBS 
de la caimalasaBce_ Les laTtgagre de l'eemce ; i 
8 h. 32. Les puritains ; 8 h, 90, Bcbee au hasard ; 


musée de Damas : 
20 b., c Je 
de M 

scène 


! veux pas mourir dons le sDenee i 


gènlisatlon A. Oava; 

... ...’tnte et les dlr — “ 
magnétiques : paroles et écrite < 

FRANC&MUSIQUE 

T b. 3. Qaotidlan moslque; 9 h. a; Ze ™»ht,' 


clSKique : Armstrong;** 

P ^ auditeurs ont la parole ; 14 h. 30. 
Moslqoe-Prance ; 15 b.. Vingt et unlèzoe FeiÂlval 
teleniMI^I da ran (M 4 18 B.) ! 18 h. 38. Hbtonqu. 
de la société interaatienale de musique uotemperaine ; 

28 m a (tencert de mostqae de ebambre : florlléee 
d9S^_Tie|ons et vledonistee fraoeals: U b. 5. Conem 

20 h., Lee grandas volz ; 30 h. 30, CvCle Berg : 
« Concem de ebambre (deuxième mouvement) ttaamlt 
penr violon, clarinette et piano » et. c Qur jr u ir r 
A cordes» ^ua 3 » (Berg) ; c Sonate concorde pour 
é. PsTolens, elarlnette; Mi. 
Almar^ piano ; J. Gtaastsm. violon ; 22 b. 30, Ouvert 
te nuit : v «tey n9 autour des xomantlqpSB ; 23 b., 


: h.. Musique de table ; 12 b. 33, JOb 


douleurs baume algipan 

rhumatismales /a chaleur bienfaisante " 
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CORRESPONDANCE 


ADOLESCENCE 


Une réponse à Claude Lévi-Strauss Patrick, Sctndrinc et 
«Toute philosophie est toujours actuelle» 


A ia suite de la publicaiion 
d’un entretien de Claude ZÀvi- 
Strauss avec Jean-iSarie Benoist 
/le Mosde daté 22-22 janvier/, un 
jeune professeur, ancien élève de 
VEcole nomale supérieure de 
Saint-Cloud, agrégé de phüoso~ 
phie. nous éent : 

L 'EFFRITEMENT de ridéoiogle 
marxiste sur le plan théorique 
conjugué à la débandade poli> 
tique de la gauche française aura 
donc eu le grand mérite, et c'est 
une consolation, de nous faire res- 
pirer un autre air que celui dans 
lequel nous commencions à étouffer 
par manque de renouvellement N y 
a sans doute longtemps que la poli- 
tique c'avait pas sollicité autant de 
réflexions de ia part de ceux qui 
n'y placent d'autre ambition que 
celle de voir un peu plus clair et 
de dépasser rirrésolulion et le scep- 
ticisme désabusé où nous avons 
échoué. 

Ces crises. Je dirais presque épis- 
témologiques, s'il n’en allait pas 
aussi de notre existence, ces crises 
ne sont pas rares et ne manquent 
généralement pas de préparer dans 
leur obscur creuset les concepts qui 
nous manquent pour régénérer une 
réflexion rendue exsangue par 
l'usure des catégories en cours. On 
comprend qu’â ces moments on 
veuille accélérer le mouvement et, 
en quelque sorte, rattraper le temps 
perdu et qu'on se laisse un peu em- 
porter par la volonté de se détrom- 
per de la même manière qu'on croit 
l'avoir été par une puissante, sou- 
terraine et rusée volonté de tromper. 
On ne cherche pas des causes mais 
des responsables. Il faut des noms. 

Dans la grande battue qui s'est 
organisée ces derniers temps, on 
croyait avoir reconnu dans ia co- 
pieuse liste de suspects les vrais 
coupables : Marx, bien sûr, mais 
aussi Hegel et Fichle et Platon, etc. 
Jusqu'à présent. Descartes avait 
échappé à la rafle en raison sans 
doute de rinditférence de la mode 
à son égard. Son tour est venu 
d’endosser la paternité théorique 
des maux et des monstruosités qui 
ont affecté et affectent encore les 
sociétés occidentales contemporai- 
nes; Il fallàn fÿ' attendre. Mais ce 
qui est plus surprenant c'est qu'une 
' tells condamnation vienne d'un pen- 
seur aussi rigoureux que Claude 
Lévi-Strauss.' C’est à mes yeux suf- 
fisant pour qu'on s’y arrête et la 
prenne au sérfeux. Je ferai trois 
remarques sur les brèves allusions 


D'abord, J'avoue n’avoIr jamais 
bien compris que les pensées théo- 
riques. philosophies ou idéologies, 
aient un tel pouvoir sur les événe- 
ments historiques qu'elles puissent 
être tenues responsables de leurs 
orientations. De quel poids peut 
bien peser une œuvre ou une 'pen- 
sée. aussi répandues soient-elles, à 
côté des rapports de force, conflits 
' d'intérêts de tous ordres, nécessités 
économiques et de toute cette multi- 
tude désordonnée de petits faits em- 
piriques qui hachurent la surface 
d'une société au point de la rendre 
globalement illisible? Je m'empresse 
de préciser que rien de tout cela 



les schémas, tous les schémas que 
les philosophes ont pu façonnés. Je 
me demande s’il n'y a pas quelque 
contradiction à affirmer, ainsi que 


et à pointer, d’auire pari, l'origii 
d’un devenir historique cohérent 
fqu'on la juge néfaste ne ia rend pas 
illogique) dans un système de pen- 
sée qui en détiendrait comme dans 
ses replis la signification ? N'est-ce 
pas Justement une lecture « trop - 
rationnelle de l'histoire dont le mo- 
teur serait mystérieusement alimenté 
par des « Idées » ? 


sont quelquefois servi des philoso- 
phies et même des philosophes peur 
poursuivre un dessein qui n'a rien 
de philosophique. Il y a déjà long- 
temps que les philosophes se sont 
laits à l'idée qu'ils ne seront jamais 
rois. Quant à i‘inlluence qu'ils peu- 
vent avoir sur la • pensée » poli- 
tique, elle demeure limitée et comme 
Inoflensive du fait, justement, que 
cette politique lé n'est que ■ pen- 
sée ». Je ne comprends donc pas 
comment Oescartes, qui est en i'oe- 
curence le moins » politique • des 
philosophes, pourrait, en bien 
comme en mal, insuffler à l'histoire 
l'esprit qu'on appelle cartésien. 
Voilà pour la question de droiL 


f Suite de la page 17) 

Le tendemaln. dans la journée, 
11 a retourné l’appartement et a 
finalement trouvé une belle 
somme. H a tout pris. La mère, 
désespérée, indignée, lui a fait 
de violents reproches. H lui a 
répondu par des mots Ignobles. 
La claque est partie toute seule. 
Alors Patrick a giflé sa mère es 
l'insultant. Après huit Jours de 
brouille, on s’est rabiboché. 

Si on ne lui avait pas offert 
une moto pour ses seize ans. que 
se seralt-U passé ? Parce que ce 
n'étalt pas un cadeau & vrai 
dire, ni une surprise. H exigeait 
une moto. C’était un dû. Four 
avoir la pals, les parents ont 
cédé. 


Les droits <7e Fespèce bumaine 


En outre, Je ne crois pas non 
plus que la célèbre invitation de 
Descartes é se rendre maître el 
comme poseesseur de la nature 
lasse de l’homme ■ un seigneur ab- 
solu de Je création », comme le 
soutient Lévi-Strauss. Dsacartes n’a 
Jamais entretenu la moindre compli- 
cité avec le finalisme théologique 
qui place l’homme au sommet d'une 
création dont il se servlralt-à l'envi. 
Il a, au contraire, toujours nié que 
l'homme fût la fin de la création 
pour la bonne raison que nous igno- 
rons ce qu’elle est, si toutefois 11 y 
en a une. Qu'il y ait une hiérarchie 
dans la nature et que nous devions 
noua servir de tout ce qui contribue 
A notre utilité, ce n'est pas là une 
sournoise découverte de Deseartes. 
mais c'est ce que nous supposons 
tous à chaque moment de notre vie 
sans remords ni arrière-pensée dé- 
vastatrice. Descartes a seulement 
débarrassé la nature de tout esprit 
ou de toute <■ qualité • qui empê- 
cheraient que nous la considérions 
autramenf que d’un strict point de 
vue utilliaire. Et n'est-ce pas la 
considération de rullllté qui guide 
Lévi-Strauss lorsqu’il nous met en 
garde contre la destruction des 
espèces et las risques qu'entraîne 
pour r« homme » rattituda désin- 
volte et irresponsable ou incens- 
clenie qu'il a envers la nature 7 

Il est vrai que Descartes n'était 
pas écologiste, mais II l'aurait été 
assurément si l’exploitailon de la 
nature s'était convertie en menace 
pour l'homme. Il se trouve que 
c'étaft é l'époque son Insuffisante 
utilisation qui chargeait l’homme de 
travaux et épuisait ceux qui les 
effectuaient Descartes espérait 
beaucoup du progrès technologique, 
comme 11 attendait du développe- 
ment de la médecine qu'il soulageât 
l'homme des maladies qui l'encer^ 
clBlent quot'.diennmnent Reproche- 
t-on aux médecins armés de tech- 
niques d'aller contre la nature en 
soignant avec plus d'efficacité les 
maux qui en proviennent ? Je crois 
qu'il faudrait savoir gré à Descartes 
d'avoir anéanti théoriquement les 
idéologies qui détournent souvent 
au nom de puiasances supérieures, 
l’homme de la recherche de son 
utilité. Et d'avoir du même coup dis- 
tingué l'espèce humaine en lui 
reconnaissant des droits qui font de 
l'homme autre chose qu'un objet 
un sujet, une personne. Toute la 
morale fort peu moralisatrice de 
Descartes ne vise qu'à rendre 
l'homme indépendant et libre de 
toutes les forces qui l’oppriment et 


le mystilient En affermissant le 
pouvoir que chacun découvre en 
lui-méme, on cessa de désirer 
l'exercer sur autrui et de croire 
que c'est par là qu'il devient plus 

On peut sans doute reprocher au 
cartésianisme son idéalisme, mais 
rien dans cetfe morafe ni dans cette 
métaphysique ne favorise le report 
à l'intérieur de l’humanité de la 
partition de l'homme et du reste 
de la nature ; rien, et sourtout pas 
l'affirmation de régalité des per- 
sonnes, qu'on aurait tort de prendre 
pour un sxiome juridique a I o r a 
qu'elle exprime le • résultat » auquel 
chacun de nous peut parvenir pour 
peu qu’il exerce sur lui-même le 
pouvoir absolu que sa volonté iui 
permet d'acquérir. Aussi, et contrai- 
rement â certains philosophes de 
l'époque. Descartes ne considère 
pas que la seule utilité lisse le 
lien social, mais II place au-dessus 
d'elle ce sentiment d'être une per- 
sonne semblable aux autres qui 
nous incline â les « reconnaître • 
comme nous-mêmes. Descaries, et 
nous devrions aujourd’hui y être 
attentifs, n'a pas distingué l'huma- 
nité en raison du droit qui serait 
la sien mais sur la base Infiniment 
plus solide des devoirs qui nous 
attachent les une aux autres et 
noua empêchent de mépriser celui 
qui ne pense ni n'agit comme nous. 
Nous n’avons donc aucun droit les 
uns sur les autres. 

Lévi-Strauss semble faire dériver 
l'etfinocentrisme de ranthropocen- 
trlsme. Mais si l'homme en tant 
qu'espëce se distingue du reste 
de la nature, nul homme en tant 
qu'individu ne peut se dire mieux 
placé que les autres et autorisé à 
donner des leçons. Parce que. enfin, 
surions-nous oublié les fracassantes 
déclarations de Deseartes sur la 
relativité des cultures et des mœurs, 
.des institutions et des opinions 7 
Qui, en ces domaines, peut sérieuse- 
ment s’attribuer le privilège de la 
vérité 7 Le » décentrement » qu'im- 
plique une telle critique contribuera 
peut-être à dégager l'Idée de i'uni^ 
versaicté de l’homme, citoyen du 
monda. Mais, à moins de croire 
en une « ruse de la raison > et de 
faire provision d’arguments «dialec- 
tiques », j'ignore comment on. peut 
concilier cet humanisme généralisé 
avec le pullulement dbne {'histoire 
contemporaine des nationalismes de 
tout poil qui revendiquent chacun 
pour son compte la maîtrise et la 
possession du « monde •. 


Tués sur le coup 

Patrick et Sandrine attendent. 
Us attendent une vieille femme 
qui vient de retirer une grosse 
somme à la posta Comme d'ha^ 
bltude, Sandrine s'était placée 
dans une cabine et, faisant sem- 
blant de téléphoner, observait les 
personnes qui recevaient de l'ar- 
gent de Iteiployê des postes. 
Une vieille femme comptât une 
épaisse liasse de billets. Sandrine 
sort et ou attend. Le sac est ar- 
raché et la moto s’enfuit. Un 
automobiliste a tout vu et la 
poursuite commeace. Pas long- 
temps. Se sentant pourchassé, 
Patrick accélère. Un mauvais 
virage et la moto heurte une 
voiture de plein fouet. 

Tués sur le coup, les corps de 
Patrick, seize ans et demi, et de 
Sandrine, quatorse ans, sont al- 
longés sur le trottoir. 

Des parents éplorés qui ne 
comprendront pas. Qui ne com- 
prendront peut-être Jamais. 

La mère de Sandrine pensera 
que tout est la faute de Patrick. 
Sa fille a été entraînée par ce 
voyou. Sinon, c’était une bonne 
petite. 

Quant à Patrick, fl avait pour- 
tant tout ce qu'il loi fallait. On 
ne lui refusait rien, monsteor. 
on ne lui refusait riea 

« C*est la faute 
de la société "è 

Si Je rapporte ce tfalt divers». 
c*est parce que ' Je suis effrayé 
par l’inconscience et le manque 
de responsabilité de trop de 
parents. Bt aussi parce qce Je 
m'insurge conbe l’excuse t « Cest 
la faute de la société I s 


BANLIEUE 


Cela rappelle la scène du 
Xalade imaginaire. Si Argon 
ressent des douleurs dans la 
tête, cela vient du poumon. Un 
voile devant les yeux ? Le pou- 
mon. Des maux de cœur? Le 
poumon. Des coliques? Sjs pou- 
mon, encore le pounum, toujours 
le poumon. 

Des Jeunes brisent des vitrines 
de magasins ? La société. Des 
presque gamins usent de stupè- 
^ants ? La société. Des voyous 


société. On viole, on cambriole, 
on tue ? La société, vous dis- je, 
la société ! 

Eh bien non, je ne marche 
pas ! U est vrai que la société 
porte sa part de responsabilité. 
U est vrai que bien des choses 
restent â faire pour remettre à 
l'endroit ce gui est sens dessus 
dessous. Mais il n’en reste pas 
moins vrai que cest on peu trop 
facile de tout mettre sur le dos 
de la société. Les parents ont 
leur part — leur grande pairt — 
de responsabilité. C'est tout de 
même à eux de veiller à l'édu- 
cation de leurs enfants. C’est â 
eux de prendre de leur temps 
pour assurer l’avenir de leur fils, 
de leur fille J 

La télévision 

Le soir, combien de parents 
vérifient le travail scolaire de la 
Journée ? Qui fait écrire des 
dictées pour améliorer l’orUio- 
graphe ? Qui taàt encore réciter 
les leçons ? « On n'a pas le 
temps ( » vont s’écrier certains. 
Mais on prend le temi» de re- 
garder une émission mêdiocie & 
la télévision t 

Bien des parents ignorent ■— 
ou veulent ignorer — que' le 
repas du soir, ce repas qui réunit 
toute la famille, doit être l’heure 
de la décente, de la bonne hu- 
meur, de la Joie de se retrouver 
tous ensemble. 

Au lieu de cela, on regarde la 
télêvi^n. Aucune communica- 
tion entre les membres de la 
famille qui deviennent vite -des 
ëtrangeiB. On n'ouvre la bouche 
que pour manger. Bt quand on ne 
regarde pas le petit écran, éh 
bien I on ne dit rien, on pas 
grand-chose. On s'embête. Ou, 
jçûs encore : oh ne s’embête pas. 
on s’habitue à la médiocrité. 

U ne suffit pas de nourrir le 
corps d’un enfant. D faut lui 
n ou rrir r&me. Dès la naissance. 


Dimanche à Meudon 


L’ « Esprit de système » 


I LS courent, ils courœit. le di- 
manche. En semaine, ils mar- 
chent droit, et le dimanche ils 
courent vite, mais Ils n'atuape- 
lont pas le furet. Maintenant 
que cela s’appelle du jogging, ils 
descendent dans la rue, se mê- 
lent aux passants, sautent les 
obstacles à l'américaine et vont 
bon train. Le coureur de Meup 
don, qui tœte depuis vingt ans, 
serviette au cou. de faire tom- 
ber sœi yœtxe. n’en croit pas ses 
yeux. D'où sort oette nouvelle 
génération de survêtements ? 


Un damier point encore à propos 
de l’assimilation largement répandue 
du cartéalanISRie à 1' « esprit de 
eysiàme ». De quel système 7 II est 
difficile, je pense, d'accuser Des- 
eertes d’avoir retenu la coruiais- 
sancB dans Isa mailles d’une do^ 
trine. alors que tout Son effort a 
été de désolidariser le savoir de 
toute sorte d'autorité et de rendre 
au Jugement ia liberté par faquelia 
Il se constitue. Maintenant ai on 
lu) reproche d'avoir pris appui sur 
ce même jugement pour découvrir 
les principes et en dérouler les 
conséquences selon un ordre et une 
méthode dont II ne trouvait nulle 
part ailleurs qua dans les mathé- 
matiques un modèle plus adéquat, 
alors il faut dire de toute philo- 
sophie, et pas seulement du cartè- 
sianisme, qu'elle est systématique, et 
par conséquent reprocher à toute 
philosophie d’être une philosophie. 

Il me semble que dans toutes les 
condamnations — je ne dis pas les 


Jlfefer de potah 

èeXX C3BIT ST LE CUIT 
«eeneine en groupe* 
toute rannée, 

les «moteur» de 3. é 83 «ns 
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place que leur bambin 

court après un ballon ou chan- 
otile sur un vélo, e Regardez ma- 
dame, notre voiture là-bas, c’est 
la verte, une Rancho. > Farce 
que les voitures attenâœit, bien 
sages, que les pères de service 
en aient assez de rattraper la 
petite au col et de lancer 

avec œijonemœit des coups de 
pied le baJlon. 

Stir l’avenue qui me ramène à 
la grand-rue. Je croise une fa- 
mille, des .familles. Les pères 
jouent les grands enfants, les 
mères ont l'air gelées, les fillet- 
tes règlent leur pas sur celui 
des jsâes pour être plus vite du 
côté des femmes, les garçons 
saütilleot. Un ptee, svelte, se 
piomène seul avec son grand 
fils. Le dimanche matin se prête 
aux conveisattons d’homme à 
hœnme, . Tu çpiogue mi fUi. 

' « IVaguére fêtais fougueux 
comme toi, tm jour fu seras avisé 
comme moi. J’étais toi, tu seras 
moi. JBt les maths, ça marehe f > 

Dans la me principale, les ra- 
res boutiques ouvertes vendent 
de la Douri'itore. Le dimanche, 
on mange. Les cloches de l’église 
sentent tradltionneltemœit la pâ- 
tisserie. La pâtisserie ne désem- 
plit pas. Bki retournant à la mai- 
son, TWftw paquet dé gftteaux'A la 
main , je tombe sur l’affiche de . 
l’Unicef : «Pour qu’un enfant 
vive «vwYimA un enfant. > H a la 
tête plus grosse que le corps, et 
tel le Penseur, de Rodin, il tient 
rinn« sa cette tMe trop 

lourde. ehes l^enfant dé- 

charné, ce qui pëse^ c’est l’eau. 

L’après-midl. on ne court plus, 
on ne joue plus, on n'achète plus 
Une langueur mnette s’est ins- 
tallée les rues désertes. 

L'aprèamldl. <m digère. C'est dl- 
msnche. 

MARIE-LOUSE AUDIBERTI. 


la société 

n deviendra œ que la famille 
esL Faites-lui écouter de la 
bonne musique, rac<mtez-lui de 
belles histoires, apportez-lui la 
gaieté, vous en ferez un bon 
élève qui aura l’esprit éveillé en 
entrant à l'école. Celle-el ne 
crée pas l’intelllgenee : elle la 
développe psir rinstruetion. C’est 
la famille — et elle seule — qui 
crée cette intelligence. 

Un jeune arbre en plein champ 
a besoin d’un enteur pour résis- 
ter aux boUTTSsques. Un enfant 
aussi. S’il n’est pas protégé, s'il 
sent que le tuteur n’est ins fort, 
ü se développera dans de mau- 
vaises conditions, nnmmft le 
Jeime arbre, il poussera mal, ÿil 
n’est pas soutenu. Ce n'est pas 
par des claques ou par des cris 
qu'il s’épanouira, mats par la 
fennetè et par l’affection. 

Et c’est souvent par le manque 
de fermeté que les enfants tour- 
nent mal. Les parents incapables 
d'autorité démissionnent rapide- 
ment. Pour pallier ce manque 
d’autorité, ils usent de ' subter- 
fuges. Pour avoir la paix. Us 
donnent des jouets, puis de l’ar- 
gent. Un enfant ne connaît pas 
— ne peut pas connaître — les 
Hmitoc n voudra toujours plus 
de jouets, toujours plus d’argent. 
Or c’est précisément aller â' 
rencontre des intérêts de l’en- 
fant qœ de céder à ses eapzfoes, 
â ses désirs. On leur fa'usse ainsi 
la réalité de la vie. 

N*est-U pas aberrant de voir 
des jeunes — parfois' de très 
jeunes — avec de l’argent en 
poche? Us n’ont pu le gagner. 
Comment en comprendront-ils la 
valeur ? Des garçons roulent sur 
des motos au prix exorbitant Les 
parents ne font-ils pas preuve 
d’inconscience en leur offrant de 
tels ^nglns ? 

Le pis est que ces jeunes, avec 
ces motos, cet argent en poche, 
ces cigarettes, eh bien ces Jeunes 
ne sont même pas heureux, lis 
s'ennuient 1 

Oui, c’est vrai, la société a sa 
part de responsabilité. Mais les 
parents aussL Mais les parents 
surtout C’est â eux de prendre 
conscience. C'est à eux de faire 
en sorte que tous les petits Pa- 
trick. que toutes les petites San- 
drine, devieiiiient de braves gar- 
çons et de braves filles. 

C’est possible. C’est très pos- 
rible. Même dans notre société. 

MARCEL F£CAMP. 


TÉMOIGNAGES 

Pas de politique 
à l’armée 

Un Jeune soUat çpii fait son 
service müitaire et. pour cette 
raison, désire évidemment 
conserver l'anont/mat, nous 
adresse le témoigne^ suivant 
dont a garantit Paùthenticiti. 

Notre adjudant akne la conver- 
sation. Avant hier, li parlait de 
ractnialité. 

« Ce gui se passe en Iran, 
dlsait-n, est téléguidé par Mos- 
cou. ShomfSny n’est giTuhe 
fagade. Vous verrez, là situation 
profitera finalement aux commu- 
nistes toudeh. Moi si fêtais à la 
tête de rarmée iranienne, f or- 
donnerais de mettre les cJutrs au 
milieu des places eL. boum, boum 
sur les rouges. C’est la seule ma- 
nière efficace de traiter finsur- 
rectkm. Les chars l Sinon ça va 
durer des mois et on n’en sortire 
jamais. »■ 

Dubois s’étonne ; 

'« Vous ne croyez pas ‘que vous 
y allez un peu fort, mon adju- 
dant? 

— Si on laisse faire les commu- 
nistes,. ce sera l’aTUireftie et y a 
rien de pire pour un pays. Faut 
pas laisser agir! Les chars et— 

' bouml 

— *7008 ne pouvez pes dire des 
choses pair^Bes, répl&iue Dubois 
vsB&lemect krlté. On ne peut pas 
tuer des 'hosnmes comme ça. Et 
puis pourquoi les cœnmunistes? 
J’suls pas d’accord avec eux. mais 
y sont plus mauvais que 
d’autres. J’en eœma'ls même qui 
se rendent bien utiles parfois. » 

La cœavnsatlon s’anizxK. Deux 
appelés témoignent. Us ne sont 
pas communistes non plus mais 
des copains à eux le sont et Os 
restent «très potes s. 

« Ça suffit, coupe l'adjudant, 
on ne. fait pas de poUÙgue à 
l’armée. ». 

Nous Avons lancé des grenades 
durant toute la matinée. 


j_J 
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un film de Iradj AZÎMl 



LE JOUR 

DES MUSIQUES 


I niu/ique 


iThéotre 


^ Lo Viol do Luctgco Angers «DISPARITIONS» dâprès lewis CâiroII 

... J 4 ...^ jv ... 1 Richard Demarey « T«resa de la traduction. Et Richard 

Malgré le a^art de Jean- site des accompagnements ou eheeur des hommes) à la voir Motta. auteurs jusQU’à. ce Jour Deroarey dans son spectacle Joue 


te 2 à Moniereau, le S à Saint- "^tbert Cartier, a gui nous devons Bniten mit la guintessenee d’une merveilleusement sensible et colo- 
Germain-lès-Corheii • u> e s quelguea-uns des plus merveüleux douzaine d'instruments, jormulea rée. malgré ouclouM dUlieultés 

mnat-P^TTajiii • I 0 r’ A ' spectacles de eea dernières années simples d'une metanrolie penè- dans les aigus ; Veronlgue du Rf- 

^*»/i ** ” * FoI««ce . rnotammcRt la révélation de trante, ou bien marguetteries déli- «au Ile choeur det femmes), qui 

le IV a Longjumeau ; le 22 a Jorge LavetH comme metteur en eatement ouvragées qui raofssent s’élève souoent à son niveau : 
Saùit-<iratien ; Queen le 1" mars scène Igrique avec Idoménée), le l’oreille, dignes du Britten inti> Simone Codmos. agréable fitanca. 
au Pavillon de Paris : Jam le ThMlre musical d’Angers, dirige miste de la Symphonie de prln» malgré son affreux bonne! phry- 
3 mars à Lyon : Jean-Luc Poniy mainlenant par Mare Sousirot et temps ou de la Sérénade pour Pien : Michael Rtppon, Tarqum 
le 3 mars à Cambrai le 4 à 5«ras- T^van Rioltand. maintient heureu- ténor, avec parlois de tavou- brutal à souhatt. et pourtant ému. 
boura >e 8 au Pavinnn d» P 0 r*« semeni ta même ligne et vient de reuses évocations pittoresques lies touché de respect dans Voir pure- 
im 7 À Rrp«t la s A Mamtim 1 ^ 7 ii monter, ouec une certaine audace, grillons, les moustiques, la che- ment îi/riQue qu'il chante avant 
ifiiw le Viol de Luaéce. de aentamm amehée de Tarmin. etcj. de commettre son /or/alt ; et 

; Britten. ont o oblenu vendredi Mais ce netit ehel-d'œnvre déli ^rtonl Franeols Loup, l’éppia 

les S, 6 et 7 mars a Nice ; Rosev soir un orand succès, assca inat- ^ Lucrèce, par sa présence a la 

Music le 11 mars au PaviUon de Sdu simple et ^uleversante 

Paris: Earth Wind and Pire au Les liens d’Angers avec TAngle- ^Jffande uM sorte meurtrie. R cet 

Pavillon de Paris les 17 et IS terre sont . faülmrs t^itionne^^ ?ue ebogue geste et eha^e erprês. S^“*irJmen7*°RÎM?ne* 

mors. et on se réjouit de txnr cet opéra s’accorde avec l’effution 3S?J SS2 /îij/e iâ 

^ ohamb^ qux est rarement mélodique, ce que l'on découvre A 

Jean-CIande Fobrenbacli, 

ténor à lont faire. .• | 

Jean^nae FoHrsnOae„ est un 

saxop^ntste français dont les opéras de Pureell ou de Baendel. zHego Etcheverry n7* jn-êterU ^ ^ devant de ta 

r^faSrcÆSr-- 

d-Ittà denenu la pba prande école ™ v^'r iâle“SomhardS “îw S^rof. «ni‘ tontes 

de jna en Froace. Plus çn-un ?SSi pas non plus très oppor- '« lucettss ^ MHe BOrtiMo^ 

enseignont. B est. comme loue les Sb. surtout lorsqu'à lu lin. par «»« nutiint ds subtiUte st de 

pra/assionnelsquianimenteslieu. d un etiet diipie dl çàdtelet î?,“'“XVorSeîf» 

un de ceux qui le lont mare, res- son déslKmorar. Un lono rasrai- un pan de mur Fécraiile tenu- de ° ’ 

pirer et iustifient son appettatton bta tire la morale de fffurre. bieiU sur le couvre de Lucrèce, «®» “ *® i'Otre. 

de Centre d’injormaiione musi- Si l'on est rarement emporté par 0U« iACOUES LOMCHAMPT. 

eûtes. un grand mouvement dramatique. à.e cercueil transparent. -Mutew» fc.wnwn~*ir.. 

L’album ou’fl vient de réaliser moins est-on souvent enchanté Cependant, la distribution ne ^ PraehaiDM représentations le 
éclair* sur le» aoûts npraanneht an l'originalité, la grâce, la 21- manque pas de ménte. a^ ÎS févrlar à 15 heurta at le 27 féetlar 


ranc là révolution portugaise, font 
un crochet par 1‘Angleierre : le 
poème de Levis Canroll. la Chasse 


aa mark. leur est prétexte à nous 
donner., au Centre Pompidou, un 
spectacle d'une complète démence. 
SI l'on excepte les spectateurs 


très bien sur ces infidélités des 
mots : la pièce est Jouée dsins les 
deux langues, aussi accessibles et 
inaccessibles rune que l’autre. 
Jean-Luc Godard avait déjà mis 


qui, eux. ont les pieds ausec, tout l'Aller et Retour des enfante 

le th^tre est dans l’eau. Comme Prodigues. 

si Ton s'asseyait sur une pierre Pendant que laboure cette ma- 
devant l'élang de Biscarrosse. chmerie veroale, les personnages 
Sur cette étendue aquatique énumérés plus haut, le boulan- 
vert clair : un canot pneuma- ger. le castor, etc., se livrent 
tique, mais aussi, en partie im- dans l'eau, c sur le vif de l'onde v. 


dette et quelques objets 


nger. un castor, un banquier, l’èndioit i d’un autre côté, par 


marqueur de* blllardL lui le* frémissements d’ondes, très 
marchand de capelines, éqm- 5 , reflets ^ 

— - qui. 30U, la conduite d'un J® 

une ï la ctoehe». part k la duotre mais du theatre. Enlm, 
: au c snark ». Us rie oêche- bruits, la musiqua fit 

rien, le Ksnàrks n’ezlstant d’allleura le simple tatt de voir 


pèche au esnark». Us ne pêche- 
ront rien, le «snartra n’ezlstani 
jsas et rassemblant trop à um 


tive. La première face restitue 
quatre compositions bien équili- 
brées de Fotirenbach accompagné 
par le trio du pianiste Georges 
Arvanitas; le saxophoniste ÿ 
révèle simplicité et élégance dans 
sa fagon d'articuler ses idées, 
évidemment marquées par l'in- 
fluence dé. Lennie Tristano — 
pianiste récemment disparu — 
sur une certaine -forme de iaxz 
dite e cool *. Maie éfest sur l'autre 
face, celle que rortiste appelle la 
face tachée, qu'il témoigne de la 
fertûtii de son imagination. A 
raide d'un seul saxophone et d'un 


Rexif 

Frank Zappa JAM AU STADIUM 

I f fl 7 e nos uu, les Jam deseeadiient hero » éaot la gnode rndhioa des 

PU ÎOnrnPP «mplû dans U « jou&îeot uoêes 60 qui awatre eae coosdeoce 

vll «UUautiV ée*iot le Soho Msrket de Loodres i sociale igoercie et üaû souvent de ses 

Am 1 m mimmm t l'heuw du dêjeuiiet. Oo ne pouvait chansons de petits manifestes. 

(Suite de la première page.) meilleofe approche des ladaes Le deraief album de Jam. A/l Med 

„ , . . oui Im animent : ils étaient en petw Cwr, propose une variété de thèmes 

Sa mottriM conceptuelle O pemMs lof {g; vîbraiioas de U rue, Ds qui fiüiüt pent-étre défant aux p» 

le les multiples chongemenfs de apaieax l’éloctricné pour la répan- cédens; les composmons sont pereu- 
rsfflwiel dons le gi^pe ns soient au moyen de canta, mues en valent pu des iniet- 

, le réatltot de ta modification e. de leim uopld. S'il» miioe! meUims et do mi» «idulm. 

S besoins musicoux •— choque mouvemeat punk, la Sat l’aibétiqne du trio tonc- 

itsicien étant Ici soumis wniplê» discingués pat leurs atri- tîontie .sur le contraste da écüimges 


magnétophone, û réalise une série personnel dans le groupe ne soient 
d'arrangements ok, & côté du que le résultot de la modification 
Classique procédé du e -Berecor- des besoins musicaux — chaque 


que les multiples changements de 


créature, le a boujeum », qui 
n’existe pas non plus. Mais la 
ressemblance égare les marins. 

L'aetlon. dans le poème de Car- 
roll, est volontairement dérisoire. 
Tout repose sur la dynamo des 
mois, mots Inventés oui souvent 
n'existent pss plusquelecsnark». 
L’énergie dégagée par la chauffe 
des paroles semble animer une 
fable sur le couple difriclle de la 
création poétique et de la vraie 
vie, 

La Chasse au snarh, maelstrdm 
de jeux de mots anglais, d’allité- 
rations anglaises, n'est pas tra- 
duisible. mais, Justement, cet 
empêchement recoupe le projet de 
Lettrie CarroU : il pensait qu’un 
mot, quel qu’U soit, par exemple 
« bonjour », que ce soit en anglais 
ou en français, n’a pas un seul 
sens, mais des infinités, selon les 
gens et les jours, infinités impré- 
visibles, Peu importe l’arbitraire 


que Richard Demarcy, par l’èmo- 
tton et la gaité, orchestre une 
contre-analyse (pas ennuyeuse 


pincer le bras, pour voir s'il rêve, 
n sait pourtant bien qu’U est 
éveillé. Mais oette féerie infernale 
de X>emarcy est si incroyable, si 
inadmissible et û conta^euae en 
même temps, que la folie gagne. 

Interprétation impeccable de 
Alain Aithnard, Cyril Base, Vic- 
tor fistèves, Didier Lesour, Louis 
Mérino, Bernard BplegeL 

MiCHEL COURNOT. 
it Centra Pompidou, msrcradl a 
1 » h. 30, luadl. jeadl. vendredi et 
amedi à 20 h. S(l dlmaneba à 


dnig » superposant au mixage des musicien étant Ici soumis mmplê» dîsringués pat leun atri- tnoae .sur le contras» des écliingcs 

enregistremenis effectués séparé- tsment à I oeuvre, tr^me s II y a rudes, inus références ; U où des gronpo blua et des eosmmes noies, une image 
ment, Fohrenbach utilise les uns certoine liberté clans I oxpros- Qash reoiiuent la ïdoJa dèponniée et évocnince de la décennie 


fo’i’fhed 


vitesses variables du magnéto- stan. 

pAoRc pour donner rütusion de Musicien très productif — vingt- 
plujieurs saxophones — bosse et albums «n quinze ons, — 

soprano. Ainsi dans Pour Brothers Zappa nta jomols déloissé non 
de Jimmy Giuffre croit-on entm- pjyj 1^3 prestations publiques, les 


précédence qa'ds reacrualâciit avK hihi- 
Iné. Les Jam se sou imposés omame 
l'ooe des Tiieoa les pin brûlâmes, de 
la Douvelle vagoe angiaûe grice à noe 
créadoo mouvante qui. loin d’êcte le 
simple reflet d’on moment, évolue 


IDENTIFICATION 


tournées. Le voici de nouveau en f* P** oo hasaid si, m H des ,ia,pie j-pa moment, évi 

Fronce avec un groupe composé aJbnmj qniis «r earagouw, npygoieot et de ftpoo enbémm. 

de Vinny Colluntha à la batterie. J;i«P«nooa de Paul Wellet, le W 

jfA-ou... nr-rr n ■ A L- Kr.c«. Am da croape, empruote à celle de Pem ALAIN WAiS 


d'Arthur Barrow à la basse, de ÿ *^P*' «P™» } ^ 

ItiTX à Grenoble. Warren Cucumjfo, Denny Wolly ta pu»™» è- ^ • 

jazz a ^yrenooie. guitares, d'Ed. <«»« d. com^r des bj^aes 

Les (TTOndes oiUes boajettt, qux pereussions, de Poter edolescenis, moae icieac. du nll qm 

la une, oprés ies outres, et qqqlf et Tommy Mars au» ptanos, «'“ta» im^ateoiOT d,»s Is 

depuis longtemps selon «lie q,gu«s et symhdtiswirs. Le votai meotai™. m™® melM— ~ -™ 

chronologie qui n'accorde très la promotion de son nouveau wagigum. m« 

heureusement pas d'exeltuive double album le Shelk Yerbouti »l «« *«»™w «« 

/coeur à l’été. La fin tnors. qa fqls je tdus, sous forme WeUec o* an aoieu-cc 
par exemple, fera renaître à dérision, Ü parle de sexuolité, cl oient qui sait sc 

Bordeaux Jaez FOCUS — tae i«« hnlIntlM «ueré« des eoocoeo, qui raeoow les 


et Ike Wollis oux guitares, d’Ed, * enm^r des h^acs 

Monn aux peixussions, de Peter ■<jol«ccnis. m«e »oen« du nil qui 
Wolf et Tommy Mors aux pianos, iai^i«e»w d s » s Is 

orgues et synthétiseurs. Le voici “««?*"’ T^“” 

pour la promotion de son nouveau wagigaa. mone roc wr- 

double album le Sheik Yerbouti *1 «« KKwnr* est^^. Pad 

où. une fols de plus, sous ferme Relief ot an aaie« - «inp«>«ur de 


Bordeaux Jaza Foeus - — les parodie les ballades sucrées des 

concours d'improvisation et de années 50. exécute le disco et 

composition, ouverts aux ama^ un pgy «j^r. de 

teure, étant fixés cette fais (^gj mogniffques solos de gui- 


■ te spectacle («espel Caiavaa. 
avec TAarlOB WUUMaa. Saille MarUo. 
les UeUotouea, est preleegé au 
Tbéitre d» Péris, à SO ta. 30, après 
avoir été pendant près de deux mois 


aux jeudi 29, vendredi 30 et 
samedi 31 de ce mots-ta. 

La fin février, eüe, va rétne- 
tailer à Grenoble les Cinq 
Jours. La Maison de la culture, 
le Théâtre municipal, la salle 
des concerts, l’Espace 600. l'au- 
ditorium de Grand-Place et 
Vhexagone Meylan recevront 
les musiciens de jazz régionaux 
(Quah Quartet. Naima. Combo 
Creota. Boofies. Plày Boy Quar- 
tet). nationaux lEscoudé-Jean- 
neau Quartet. Texier-Loelaoood 
Duo, Module. Urban Sax), 
étrangers < Tchicai-Goudbeek 

Duo, Borace Silver Qvintet, 
Feminist improvising Group, 
Bam Rivets Quartet). 

Des films, apportés par VIKA 
et le CIM seront projetés eha- 
çue pour en complément — en 
accompagnement plutôt — de 
la musique jouée sur place. Les 
deux exposttions de photos et 
les deux ateliers de pratiques 
ajouteront à l'intérêt de la fête 
qu’inaugureront en concert Di- 
dfe^ LevaUet et Alain Brunet, 
à 12 heures, le Tuardi gras. 


tore. Le voici s'en prenant à lo 
stupidité : îl prépare d'ailleurs 
depuis six ons, avec fonlmateur 
Bruce Beckford, un long métrage 
d'animation mêlée à lo réalité et 
fondée sur fe stupidité, la stupidité 
accidentelle et l'outre, délibérée. 


Jazz 

FAIH MOnAN AU CENTRE AMfEICAIN 


ment déconcertée par U 


Par 00 e coIoadeDce fenuiie mais 
heureuse, pu nés loin des dessôu de 
Haas Bellmer encore visibles b 1a 
galerie Bdliac, Cécile Deux, pour la 
pranière fois, ipparau à bnrio décoe- 
ven (l). Noos savions — tout le 
monde le savaic-Q ? — qo’rile grave 
muiou» les dessins de Fred Deux, son 
mari, qu’U lui st arrivé de gram 
ceux de Leonor Fini et de Wuodefta 
licfa. qu’elle était le graveor inhië 
de Bellmer. Fractuense collaboration, 
vétiuble ideotificatiea du ctéaieur ec 
de son interprète, qui fait ici, s forte 
d'enieoie parfaite, de Bdélné à U 
forme et à l’esprit, movre de re-oésoen 


Voyez cec adoiirable nuoponiait de 
Bellmer, sous lequel il a écrit de sa 
«Min ; « Avec mon amliié et moo 
adairarien peu Cécile ». D’auties 
épreuves, ■nootées de menues correc- 
ifons^ invitent rexécotsac à ennmet 
noe oonveUe plaque. Fied Dei», qoani 

avec se femme qu'il lui est arrivé de 
signer F. C. Paar f même cerveau. 


Cinéma 


Übum C3B. 03. 252. ] les baueuTS jree. uawxes a au- HoUdoF, Art Tazoïer, 

Zoot Slxra, Oseux Pettlfocd, 

Leânle Tristantv tous les moments 

du Jazz, en fait Paul Motlan (né 

|V|^\ à Philadelphie en 1931 de parents 

lll^n turcs) ies a rencontaréa. Et s'il 

sppartfent à la légendaire Jazz 
Composera GuM (avec Bill 

«L’Argent de la banque», de Daryl Dnke 

hOQppelknde «n père l'occasion pour cmpoelicr la prodaU 


LES NUITS DU 
LOUP-GAROU 

TOUS LES VENDREDIS ET SAMEDIS 

à IVIINUIT 


Son» la taoQppclende Au père l'occasion p« 
NoB, on saaseter (Ctaiistopber da taold-np 
Plammer) tente de rafler l’aiscnt dan» lea tara 


rt. T.fler l'amBc lea hrâs de deux femmes acta- rirxcxeen, <resb apm avoir put- 

r”?.’. “T.“ î: 

G,,., preare «. fîS 

- une critique vaguement deconoer- 

it an tée reprochait son excès de 


A PARTIR DU 28 


LUCERNAIRE FORUM - STUDIO GIT-LE-CŒUR 


UTOPIA 


loi faire rendre sotsa Céline ayant 1 


un film de Iradj AZIMI 


LAURENT 

TERZIEFF 


DOMINIQUE 

SANDA 


Dnm sujet qnl anralf pn être oetta questioa cte la « twhnlque 


taumonr et sa vivacité qne par eca 
«snspenxes. Une aenle scène dra- 
matique et doue la violence d'ril- 


percussionnistes. Elle 


é qne pu «en met en œavie tue technique 
Ile scène dm- c autre ». Celle qu’investit Paul 
violence d'ril- Motlan en trio, avec Charles 



même odL même main. C’est d’aDleam 
rocoaioD pool BDDS d’embnsset do 
une fflagoifigne callecttoo d’es- 
nuopes, od la proche psxeoté de 
Bdlimr et de Fred Deox, en dépit 
de persennslîiés respectives fonanenc 
msrqpées, coneoaci à nnnnooie de 
ressemble. Les livres aussi, luxuente- 
meet illustrés, sont tous présens. 

Ce n'est p» mot. CécDe, soas le 
nom de CécDe Keiou, s’exprime ou s’est 
apriaie pour sou FVupEV compte De 
ses débois, dle nuntcte quelques spé- 
cimens d'no bestiaire fort peisonoel, 
de 500 trsvsD mcesc,' lu Psjvsge 
SDiMfftf, OÙ. bien eamdo. 4ioe sorte 
d’osmose coujogrie se fait seadr. J’aî 
boneur de l'sdiecàl riitènd employé 
an tignié : ponr die. youi eux. ce 
n’sT pis le eu. Et pexsonne ne c'en 
plaiodj*. 

Devanr su deniiers dessins, surpre- 
Mnt« lie viveené et de spontaaéRé, on 
ne SC dtmtenu guère que lu débus 
de Robert Counirier remonnni à plus 
d'un demi-siède (2). Eh i bien, non ! 
La jeanesse s’acquiert. Comme le reste. 
U lui e fallu, à Counirier, une longue 
pndqne des deux faces d’une même- 
appra^e.— on en tenté de dire pré- 
tenrieusemeoc de la conquête de l’espace, 


dessioé avant de sculyeer, pour par- 
venir à un trait de plus en plus 
dépooDlé, de pins en plus t^ide, de 
plus es yOns spggestif. Quelle vie dans 
ces simples ligues à peine esquissées, 
tôt brisées! A votre imagioarioa de 
faim le teste da ebciain, de'ceoxisdtaer 
leois dhmaes aoindes, saisies an 
vol, eei corps de femmes, dième favori 
du sctilpceat, tous difiêrens, tous cédaiis 
à l'esseodel, en leurs détails soédfiqaes. 
A ce degré, le nnne de figursrion n'a 
plus aucun sens. Si l’an de Couturier 
ue peut se passer de ligures, U les a 
■vite expulsées du monde des apparences, 
qu’il veut dépasser pour leur taire parler 
sa propre langue, transcrire ses senti- 
ments non pas en ideograçimes, mais 
en réalités vivaaces jaillies ;de sa rêre. 
Armé»' de lenr seule énergie souple 
et bondissaatt. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 

(1) Ubralrle ObUqnea, 58; rue qiul 
‘**(2) Orieeie Vahmay, 22, nu. da 


de U belle Cèllau. Pou le reese. l« faite de brufoseoents, d’ëcoute 
fUm appartient an donuine de la céstproque. et de déplaeemeats 
eemèdle aasta-saxoïum Tirage dn sabUls des ten: 4 )& Au-<lelà du 
an rase que nul ne regrettera, métier, de l'bahiletë ou de l’art : 
Grâce à ses gaga, ses qnJpneaoa et l'exploratlou d'un univers sonore. 
ÎS..S’‘SîtarSÆ^"LÎ FRANCS MARMAMDE. 

personnage de fanx sUgaaO. «rar- ^ uotUa Trio : an Cenbv 

gent de U banque* eonstitne un an^kcals (34 février), à Toulouse 

grfsSi.t«?“r*K« i?Tî 


ûuanil PORTO RICO rencontre HOLLYWOOD 
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SPECTACLESl 

1 CARNET 



■ Qu’Importe le flaec» 
p o ni v ü qu'on ait le 8CHWEPPES 
« Indien T onie » 
rt SCHWBPnBS LemML. 


SPORTS 


DU < MUNDIAL> AU JEUX DE MOSCOU 


Quand on reparle de boycotter 


/r Jt'exlste pas encore de ool- 
leoiit pour le boycottage du Tour 
de France . (COBOF) ni pour le 
boycottage du cross du Figaro 
(COBOCaOF). Mais qui sait? 
Dans quelque temps peut-être on 
pourrait noua démontrer que 
pédaler S 000 kilomètres durant 
ou trotter une dizaine de kilo- 
màtrea 'sou» bots est une grave 
atteinte aux libertés indMdu^les 
et eolieetlves. Depüla que des 
Idéologues ont découvert qiie le 
sport a un eonienù soêlô-eulturel 
et ne sa limbe pas à dea axar~ 
c/ees museulaires, ■ Ile a'en 
donnent, en 'effet, à coeur lole. 
ba obérant la petite bête td. 
Ils coupent les cbavaux en qua- 
tre là. nus inoKee ife courir, 
sauter, gonfler le bloaps sam 
s'entendre dire qu’on est la vle- 
time consaotaofe d'un système 
élitiste et répressif produb par la 
pire Idéologie «petlte-beur- 
geolse •. Mate trêve cflronlel 

Le apori et la politique sont 
en ménage députe tongtampe. 
Couple aux rapports tumultueux : 
en jour, tes ddégaOons aMcalttes 
quAfeof /BS Jeux otymdques de 
Uontréat paroe qdellea ne sy/v 
portent pas de cOtoyar . /es 
.sOdètas néo-xélaniMs dont te 
Grime a été de renoontref. dea 
Sud-Afrloalns ; une autre . fols, 
en prie Jee Israéliens de rester 
chez eux paroe qu'on ne saurab 
assurer leur sécurité pendant les 
Jeux asIeUquea de Bangkok, lar- 
gement financés par las émirats 
arabes. Couple aux vote/ns on^ 
brageax: Torganbatlen -de ta 
Coupe du monde de teotiralT en 
Argantiru a provoqué une levée 
de beuctters contre le régime du 
général VIdale et le comité de 
boycottage fCOBAJ organisé à 
cette occasion s’est révélé très 
aetff^ 

A l’approche dea Jeux olym- 
■ piques de 'Moscou flSêOJ, tout ce 
peut rnontfe s'agite Peàucoup. 
En premier lieu, le ComMé Inter- 
national olympique (CJ.C.) et les 
dlrlgeanls aoviétIquBs a’Inqulè- 
tent de la prodialne tournée en 
' fîranee des rugbymen sial-elrh 
' ceins. Les jnéines causes produl- 
sula^/rt las mêmes effets, cette 
tournée pourrdt entratner un 
. ttouveau départ des pays alrt- 
calns. Aussi muttipile-ton les 
petites phrases et les pressions 


{flscrètes dans la couflsès àlym- ' 
pique. Le sénateur commualste 
des Hauts-de-Seine, M, Guy 
•Schmaos; a d’ailleurs demandé 
au mlnistfs de la leunssse. des 
■sports et des loisirs • e'If évalue 
bien la responsabilité qu'il pren- 
drait en autorisant cette tournée, 
eu égard au risque encouru 
(détérioration des rapports entre 
notre pays et l'ensemble du 
mouvement sportif international, 
en- particulier africain)». Bref, 
tTun oOté, on S’affaire pour assu- 
rer le grandeur ef Funlversallté 
dee •/euxdeMdseou, fentf/e que 
de raufre, cfiacun est Imrité à 
réflécMr sur. la nature comparée 
des régimes argentin et sovié- 
tique, sur- Isa gsOIss des uns et 
le goulag des autres . . 


Jtufremenf cfff, le COBA a tsH 
des petits, mais II aurait aana 
douta du mal ' à refrouvér /es 
alerta. Certa/ns, dépités par la 
première eampagna de beycot- 


seure des droits de tbomme. 
L’Alllanoe anticol/eet/vtele iin/- 
verse/la de U. Georges Halneut 
a ohobl de taire signer à un 
grand nombre de peraonnalltés un 
• appel • demandant notamment 
le'rétabllssement des prlnolpalee 
libertés, de presse, d’opinion, de 


et dura du boyoottage orrt const^ 
tué un nouveau eolleeUt, le 
COBOM, qui a lancé, vendredi 
23 lévrier, sa oampagne en fal- 
aant signer lui aussi un « appel».' 
a a’agb là enoora d'obtenir dea 
dirigaenta aoviétiquea la réta- 


B resta plus de aeize mola aux 
partisane et aux adversaires dss 
Jeux de Moscou pour écAsnger 
leurs argumente. Un beau « eham- 
bard » en perspective. En atten- - 
danf, lord KlUanln, le préaMem 
du CJ.O., vient tTafflnnert « Le 
eport de compétition doit rester 
libre. » Mate qui parte encore de 
eompétitlen? 


FOOTBAUCb — ilprés quelques 
hésitatiotu, Ulchel Bidalgo n’a 
pas retenu Michel flatini, -qui 
n'est pas .encore au mieitx de 
sa /orme, pour fiiuer dimanelie 
2S Tèerier en équipe de France 
contre la Lvxemboun en cham- 
pionnat ^Europe aes nations. 
Les a ornes seront: Dropsy: 
.BatOston (2), Spetlit (4). Tré- 
sor fS), Boiiis 13) : Petit 18), 
Miohel (S), Ptasedei (lOi : 
Botûieteau (7), Berdàll (9), 
Emon (II). Remplaçants : Jan- 
' «ton (12), Larû» (W, Amüse 
. (W( Pêeout fis), Jtep fW. 


Les dirigeants de la Fédéra^ 
Uon /mnçBtee de football 
(F:F,FJ ont décidé de ne plus 
pasier pubUçuement- de Veaf- 
faire s Didier Six, coupable 
d'une escapade ou cours d'un 
Stage de Féquipe de Fronce, n 
y aura, ont-ils déclari, «des 
gftnrt.w»M intei&âs s. 


olympique», la 5ws»e a. battu,, 
le 23 février d Mur^e, la France 
par 17 à 16. 


























Page 28 — LE MONDE — 25-26 février 1979 


JUSTICE 


ÉDUCATION 


LVNIVERSrrÉ DES MUTANTS DE CORÉE 


condamnés après les incidents da quartier Saint-Lazare Inventer l’Afrique de demain 


Aprds trente-dnq minutes de délibéré, la 
dixième chambre de la cour d'appel du tribunal 
de Paris, présidée par M. Armand Kopp, a sen- 
siblement réduit, vendredi 23 février, les peines 
infligées il 7 a un mois, en flagrant délit, aux 
quatre jeunes gens poursuivis après les inci- 
dents qui avaient eu lieu le 13 janvier au 
quartier Saint-Lazare, â Paris. Lionel Gra- 
ciendo, dix-hoit ans. lycéen, a été condamné à 
trois ans d’emprisonnement dont un an avec 
sursis, Patrick Pennognon. vingt-deux ans. 
étudiant, à deux «nu d'emprisonnement dont 
un avec sursis, Frédéric Bougnouz, vingt et un 
ang , pompiste, à dix-huit mois d'emprisonne- 
ment dont douze avec sursis et Vincent Her- 
voir. vingt-deux ans, étudiant, à trente mois 
d'emprisonnement, dont douze avec sursis. l<e 
23 janvier au matin, en pT*emière instance, 
Graciendo et Hervoir avaient été condamnés 


& quatre ans d’emprisonnement, Pennognon 
à trois »ng et Bougnouz â trois ans dont un 
avec sursis C-le Monde- du 24 janvier). 

Dans son réquisitoire, M. Gilbert Glnsburger, 
substitut généré avait souligné que ce qui était 
en jeu c’était • la liberté et la sécurité, car 
l'action de ces jeunes avait valeur de S3nnbole 
Evoquant la « violence gratuite, stade de l'inac- 
ceptable -, le substitut général a déclaré qu'une 
telle • en^prise était sans issue parce que le 
peuple n'en veut pas >. • Ce sont cent cinquante 
personnes contre cinquante-cinq millions de 
Français », a-t-il ajonté. Tout en affirmant que 
les peines infligées en flagrant délit étaient 
« justifiées », U en avait requis de mieux « mo- 
dulées » : quatre ans pour Graciendo, trois ans à 
trois ans et demi ponr Hervoir et de trente 
mois à trois ans pour Pennognon et Bongnonx. 


D,ïar. — Insolite, cette plsone r>_ envové soécial défenseur du piuJM pute 

apposée & l'entrée d'une maison narre envoyé speuiui ^ ^ œuvre, imciame ; 

rose ocré aux contrevents verts ^ . . , . . • nous faut trouver un roc- 

de la petite ile de Corée, située d'Etat préoccupé par le deventr courci dans notre effort de dêre- 
à un quart d'heure de Dakar, On de son pays et de toid le contt- loppement. Si ' nous persistons d 
7 lit : « Onlversité des mutants ». nent africain font le reste. Le suivre les pays développés, récart 
Une plaisanterie, sans doute. Ou principe de runiveisité des mu- qui existe déjà entre eux et nous 


peu M. Senghor. Quelque 40 millions le problème du bonheur de 

9er- de francs C jJL constituent, pour rftomme, de lu satisfaction des 

:us- le déroulement de oe premier besoins, Cest un problème fonda- 


Les «quatre» de Saint-Lazare, 
dont les propos et les répliques 
lors du procès du 22 janvier 
avaient surpris, interloqué et par- 
fois indigné, ont eu pour eux, 
vendredi 23 février, de ne pas 


tique — dans un tintamarre dont 
ils ne pouvaient pas ue pas avoir 
eu connaissance. Après les inci- 
dents du samedi 13 janvier — qui 
s’étalent soldés par des bris de 
vitrines dans cinq marins, deux 
bais, une banque, un cinéma, une 
recette générale des impôts et par 
des blessures légères sur la per- 
sonne de six gardiens de la paix. 
M. Alain Peyrefitte, garde des 
sceaux, était, en effet, intervenu 


nistre, avait demandé que la jus- 
tice passe avec s célérité s. Enfin. 
M. Valéry Giscard d'Estalng lui- 
même avait parié de « décomposi- 


au col par une procédure de fla- 
grant délit, ni les «quatre» ni 
leur défense n'avaient réeUement 
eu les moyens de de faire enten- 


nous l’avions écrit, < désarmés, 


naïfs et dérisoires >. Vendredi 
23 février. Graciendo, Pennognon. 
Bougnoux et Hervoir n'étaient 
pas dérisoires. Us l'ont montré 
par leur calme et leur dignité. 
Lionel Graciendo. le plus pro- 
lixe, a demandé : « Comment 
peut-on accoter que les études 
mènent pratiquement de manière 
svstématigue au chômage ? Com- 
ment peut-on accepter que les 
rapports des gens entre eux ne 
soient que des rapports économi- 
ques d'argent ? » < J'ai cassé u»e 
vitrine, a dit Graciendo, et }€• 
l'assume. Parfois ane violence sur 
des objets, uniquement, peut faire 
bouger les choses, x 


rement blessés, a questionné : 
« Est-ce que le gouvernement 
n'est pas infiniment plus violent 
lorsgu’ü jette â la rue des milliers 
d’ouvrieTs ea Lorraine ? » Frédé- 
ric Bongnonx, qui a toujours nié, 
pour sa part, avoir parûclpé aux 
incidents, a confirmé sa position. 
Vincent Hervoir, c profondément 
opposé à la violence », a reproché 


sonnes participent A une discus- le déroulement de oe premier besoins. Cest un problème fonda- 
sfon animée, assis autour d'un stage, la part de l’Etat sénégalais, mental, pas une histoire de spé- 
rectangle de tables. Les ambiguïtés qui alimenten& eulaUon culturelle. C'est une 

« Ce qui importe, c'est la façon parfois apres les réunions com- question de survie. 


à plaider en faveur (fe la sérénité 
pour oublier un premier procès et 
un jugement qui. dira M” Michel 
Laval. « ont laissé un goût de 
cendre dans la bouche ». Ainsi, 
huit avocats viendront durant 
plusieurs heures à la barre tenter 
de ramener les Incidents du quar- 


rappelè que les dégâts —, ûtés 
plus haut — sont minimes même 
s'ils demeurent profondément 
regrettables. Ils se sont livrés, 
d’autre part, à une étude compa- 
rative des jugements rendus, ail- 
leurs et en d’autres temps, dans 


dans le système mondial arec ordres. Roger Garaudy. penseur la plupart des Fonctionnaiies. Un 
tout ce que cela implique, com- de la a civilisation de runiveisel», seul directeur de société dairamia 
ment l’AJrique a-t-elle des chan- a voulu que toutes les activités c6t<de le directmz adjoint des 
ces de rester dans le système de l'imiveisité se déroulent en affaires eultnrellee du Togo, le 


valeurs. Surtout pas aux cences de quelques-uns ressem- fonnatüm. du (àmeFonii... .Cinq 


i Occident nmt des concepts de Vatmos^re esthétique 


». que passible d’un ensel^ement 


contant le raid de M. Gérard 
Nicoud et de ses «mig contre la 
perception de Saint-Laurent-de- 
Chamousset où les dégâts furent 
importants, rappela le jugement 
du tribunal de lô^n : trente mois 
d'emprisonnement avec sursis et 


références et propositions volent de présentation de l’université, groupes qui se constituent et 
à travers la vaste pièce blanche Peut-être ce ton et ce vocabulaire établissent, eux-mémés le pro- 
omée de ses seules tomettes ont-ils étonné plus que la chose gramme de leuns réflexions, ou 
rouges et d'un tableau noir : elle-même. ^ lecturo k la bibliothèque, 

l’ancienne gloire du Ghana et du Rien n'iilustre mieux la haute L'univeisl^ comprend aussi un 
Mali, quand l’Europe n’était préoccupation de Roger Garaudy petit auditorium où peuvent être 
encore qu’un ramassis de demi- — et son aspect très personnel — projetés des filma 


Pourquoi l’Etai a-i-il eu peur ? 

Demandant s’il y avait «deux 
poids deux mesures», M” Baude- 
lot a conclu : « 5i Ton veut que 


UNE ASSEMBLÉE < AUTONOME > A JUSSIEU 

Entre le colloque et le baston... 


La vieille question : que ferre 7 
1.8 vieille aliemative: parier ou 
agir ? Pendant qu’on luge de 
nouveau les - quatre de Saint- 
Lazare». le •mouvement aulo- 
nome», entassé dans famphiéS 
du centre univeraltaire Jusaleu, 
à Paris, a'fnferroffe, s'invective, 
réliéchit et polémique à voix 
haute. ■ On pourrait faire le 
point sur la lutte pour les 
quatre— » a proposé quelqu'un. 
» Quelle lutte 7 > ironise une 
voix. Voilà le débat qui n'aura 
pas lieu .Voilà la malaise d'une 
salie » ambiguë, venue à la 
lois pour causer et pour co- 
gner ». comme dit un autonome. 
Pour l'heure, on cause, mal- 
heureux ou irrités de parler 
pendant que les airfras, au pe- 
lais de justice... 

On cause un peu de la dé- 
fense » qui n'est vraiment pas 
collective ». Oes médias aussi 
m sans lesquels la forme de 
répression qui s'est abattue sur 
les quatre n'aurait pas été pos- 
sible »• Un mot sur les mineurs 
en lutte, de Wncennas. Un éloge 
de • ceux de Longwy » : n'ont-lis 
pas mieux compria l’action des 
quatre que la • nmuvemenf » 
lui-même, on s’emparant un mo- 
ment d'un relais de télévision ? 
Les pompiers en lutte ont 


sommes là à hésiter à perte 
de vue entre le epontanéiame 
et la rétlexlon, entre le «collo- 
que et le baston •. £f ainsi de 
suite... 

Au tableau noir, quelqu'un 
explique comment écrire à 
Jacques Dagué, incarcéré après 
une affaire de mœurs à Salnt- 
Ouen » calomnié par la presse 
pourrie » et qui « a tenté 
de se pendre â Fleury-Mérogis ». 
Dans un coin, un militant expli- 
que avec /'accent de Toulouse la 
lutte de la tille d'un patron qu'on 
empêche d'aimer un leune chô- 
meur. Ailleurs, on sa demande 
si on ne va pas aller à la tour 
EIMel rehUndra las sidérurgistes, 
ou au CJi.R.S. Plus loin, les 
militants du CINEL /Centre d'ini- 
tiative pour de nouveaux espaces 
de libertêl tant le point sur la 
eontre-lnlormatlon earessenf 
Tespoir d’un « hebdo-télax » csn- 
trallsant et ditluaant petites 
annonces et avis aux quatre coins 
de foutes tes autonomies qui ee 
tant et se défont. Façons de dire, 
laçons da taire, ou d'essayer. 
Pour que ces deux autonomes 
désabusés n'aient pas raison : 

— Bon, alors c'est fini, on n'a 
plus qu'à s'en aller. 

— C'était dè)à fini quand Ils 
sont venus s'entasser dans cet 

M. K. 


des questions-banderilles : « Pcntr- 
Quoi les plus hauts person- 
nages ont-Üs parlé f Pourquoi 
l'Btai a-t^ eu peur ? Et. question 
que Je vous renvoie. l'Etat a-f-t7 
eu raison d'avoir peur ? • 

H revenait â M* Henri 
Leclerc de plaider le dernier et 
de s'interroger sur «une institu- 
tion» qui a perdu un moment 
son sang-froid. «Pour quatre 
ivrognes, dira-t-il, oit aurait 
donné des peines avec sursis très 


des quatre de Saint-Lazare ont 
été très sensiblement réduites. 


barbares, le mystère des gron- que le « Ueu de méditation » qu’il 

deurs brisées de la civilisation a conçu dans une salle de l'uni- riir la fMram 

égyptienne ou de l’antique métal- verslté. Moulages et reproductions ^*** iciiaiii 

luigle aftieaine.- la puissance in- y proposent la vision du «visage L'apport de rislam. de ITnde 
coerctble et multiforme du capf- de l'homme sous sa forme la pins et de la Chine, de l’AfïiqQe au 
talisme de l’Occident, la nécessité houfe ; oelhs qui n'est pas muti- patrimoine universel, l'histoire 
de regroupement intmégionaux lée de sa dtmension divine». Or. voltaïque, les orgatUsations 
en Afrique noire~ Le bruit des comme Je dit encore Roger Ga- communautaires, les énergies 
flots proches vient ponctuer le raudy. «l'Afrique dialogue avec renouvelables, le déveloiqiement, 
dialogue. tes cztUures». La célèbre NéferCltl sont quelqués-uns des - thèmes 

égyptienne fait face à un masque proposés aux stagiaires. «Propo- 

(Im ..... !.. ...Ij bapounou. un bronze du Bénin à sés», car ceux-ci, désireux de ne 

un uOIOflUC dVSC I0S CUllUrfiS une œuvre khœère du tX* siècle, s'enfermer dans aucun carcan. 

An i. le Saigon mésopotamien à une modifieront peut-être ce pro- 

nymphe indienne du vniîBièclev gr amme eq. cours, dé stage. Cha- 
^ L’art, le divin : deux aspects qne st^ge, d'une durée de trois 

d*«ne même réalité pour Roger mois, doit aussi être suivi d’un 
.J®" pendam deux Garaudy. Le second,- pas plus que mois an moins de réflexion, au 

n«ares, quelques gens et jg premier, n'a pour tous le mêoje «mis duquel les membres du 

prolongent un i^ent le débat caractère d'évidence. La défini- conseil scientifique de l'unlver- 
a^vec 1 animateur du jour, Bernaro tipn que donne Roger Garaudy sîté. origtaaires de plusieurs con- 
^ coUatarateur de de la «vocation /oadamenfate de tinents, prépareront l’avenir â la 
Samir Amin a pris le matm la l’homme » ; « Témoigner par sa lu m iè r e des bilans qulls diesse- 
«cl^oupe» qui relie la ville à uts en«érs de la prùenee et de «mt- 

Corée pour proloager les enseï- 2a création divine, au-delà des Tje suivi, la « maintenanoe » de 
I gnemenCs, antérïeuré de quelques cadres géographiques et chrono- l'ensemble est assurée par 
I jours, cet économiste égyptien logies dans l’-espace étemel de M. Iba der Thiam. qui est d'au- 
sur les problèmes de développe- l’es^t » ne peut donc faire l’une- tro part directeur de l’école nor- 
ment et ses modèles Les propos nimité. male de Dakar. Avec attention, 

de ]*un et de l’autre ont été « L'étonnant, faisait remarquer Avec une bienveillance qui n’est 

commentés, complétés, critiqués l’un des paitleipants. Cset qu’ü exempte de fermeté, U écoute, 
par les quatmrze stagiaires venus doit être question aa cours de 2a apporte son expérience d'bisto- 
du Sénégal, de Gamble, de Mau- session de toutes les grandes reU- non dans les échanges, redresse 
litanie, du Mail, du Togo, du gUms. êSais pas un mot sur l’ani- ^ barre des débats vers le 


Zaïre, du Cameroun, de Haute- misme. » 

Volta et du Nl^. A eux tous, 

et le pei^nnel technique ils sont Elaborer un déoeloppement 

l’univeraté des mutants en son j < 

premier avatar. 611009^0 


D&slel François défendaient Prédérie 
Yves B&Qdelot, Patrlefe Pennognon. 


• L’inspecteur Moisan cité à 


trop fort le vent de la théorie. 
U propose les visites sur le ter- 
rain et les « travaux érigés » qui 
serviront bientôt de support et 
de compléments aux 
La question abetzâite d’un jour ; 
« Comment assurer dans les 


avait tué Jean-Luc Molssn, Serge , 

GrégolTe, est mort des suites de La passion de chantre de la M. Assane Seck, ministre d'Etat «tomAin v 
ses blessures. f négritude et la vonloaté da chef sénégsdals chargé de la culture 


s’U a^Jïïtté^Tto dwïif V: * Comment assurer dans l^ 

jouis, après avoir aoeompegni le meflfeares coTufirions et daw le 

démarr^^le a janvte^to rSil- ^pcet des autochtones Ptmpfan- 

veisité, MU iSlateii, Æ <pa mtMien, 

SIEHS'-r 

être aussi ses smblgi^ Sa rte : Ü,™ MiûoteS^Sé bim ^3 ‘■®“" 

SS^ d? “"1* Thistotre des soj^ês dons, renaîtront dSoin. Le soir 

teiïf® .S pourraient «n homme, ou un groupe dhom- tombe sur Corée. L’heure pst aux 

en fid te projet d'un entretiens dêcousis?VM *les 
,2 économique social et aütu- enfants de l’Ite^Si Wœ fon S 

^iger un nouwl ordre éamo- reZ nouveau, et préparant ainsi rend en badaud au débareadèia 
di^e T^ial et un wuvel ordre une «mutation historique». Mais de 2a «effiSTpei JoS^ 

culturel mondial », ^ R(^ Ga- i-univeistté a autre chose à faire s'endort sait-elle qu’ap^ aroï 

nudy trouve en LeopoM Sedar et â proposer que des querelles été l’ile de l'ese£vage œt^ufom^ 

SdP g^ . son ^ te longue date, de mots. d’hui ce petit poimd’^ple ^ù 
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Pour en définir l’ urg ence, pourrait naître l’Afriqm de 


Une semaine avec la jostice 
ponr les jeunes de Fontenay-sons-Bins 


Les jeunes connaissent mal 
cette institution Intimidante. 
Lorsqu’ils l'approchent, c'est le 
plus souvent pour un vol de vélo- 
moteur ou un chapardage. Mais, 
pour beaucoup, la justice, c'est ia 
glande délinquance, les quartiers 
de sécurité renforcée, les pres- 
sions du pouvoir et les erreurs 
Judiciaires, 

Les organisateurs ont eu la 
sagesse de ne pas s'airèter à cela. 
La Jostiee, c’est, {dus quotidienne- 
ment, des querelles de bornage, 
des affaires de divocce, un confor- 
misme tenace et une lenteur pro- 
verbiale. Des magistrats, des avo- 
cats, d'ex-détenus et des Jonma- 
listes sont venus parler de leur 
métier ou apporter leurs témoi- 
gnages. Plusieurs films ont été 
projetés ; te Juge Fayard dTves 
Bojsset. Section spèciale de Costa 
O a T r a s et l'incompréhensible 
Vérité de Fritz Lang 


Jeudi 23 février après-mldL 
devant deux cents lycéens dont 
les professeurs avaient accepté de 
reporter les cours, M. Jacques 
Lesage de La Haye, qui a passé 
onze ans et demi en prison, a 
raconté comment, malgré toute 
l'énergie qu’il mettait à teire 
front, il a un Jour « craqué » psy- 
chologiquement. Comme un quart 
des détenus vaincus par l'isole- 
ment. Il a trouvé un s^ut provi- 
soire dans les médicaments. 

Lorsque, dans le film d’Ella 
Lenasz Pour qui les prisons? on 


de Fontenay : « C’est ça qui crée 
les délinquants », la salle accusa 
nettement le coup. 

Malgré sa création récente (un 
an et demi), le service de la 
Jeunesse est parvenu à nouer des 
contacts avec la plupart des éta» 
blisroments scolaires de la 
commune et avec les élèves du 
lycée d’enseignement profession- 
nel rex-C.E.T.), plus nombreux â 
participer â cette semaine sur la 
justice qu’aux précédentes manl- 
(estatibns culturelles — B. L. G. 


MÉDECINE 

Le ministère de la santé confirme 
l'annulation du concours d'internat à Toulouse 

De notre correspondant régional 
Toulouse. — Fin Janvier, le résultats d’admissibilité du 
directeur des hôpitaux du minls- concours de l’internat de Toulouse 
téxe te la santé et de la famille sont simulé Lee épreuves du 
avisait la direction régionale de prochain eoncoura sont prévues 
la santé â Toulouse qu’il venait de pour fln avrU. 
décider l’annulation des résultats - 

d’admissibilité au concours de . *■“ signifiant cette décision aux 
rlntemat des C.aü. de Purpan «"“s 
et de Banmeu. proctemés le YîH:. ï™ 

semaine précïdente et qui eoncer- '*•?- 

nalent eent quarante-huit admis- que candjdat d’uidiquer si la date 
sibles (le «onde du 27 Janrter). 

Ctette décision était exirilquée déroulement de ses 

par une irrégularité danslaSm- étud^ Au reçu de cette lettre, 
position du jury dont deux mem- 

bres étaient beaux-frëce& Dés la ^mblëe. Certain^ surtout parmi 
décision, les internes avaient vive- J®? quorante-hmt qui avalmt 
ment protesté contre cette mesure adraiœlbles. ont 1 in- 

quî prévoyait le recommencement pourvoir devant le 

des épreuves, et ils indiquaient admintetratif « Vwr de- 

que rirrégolarltê était connue bien ihdnd^ roparonon de* prejwices 
avant le eonoouis. resuZtenf de cette annulation 

Après s'êtrs donné un mois de eoneeura pour une cause dont 
réflexion' et avoir consulté le sentent pas respon- 

Conseil d'Etat, le ministère de la ^oies ». 
santé a rendu sa décision : les LiO PALACID. ' 


RELIGION 

Un appel en fnvenr de rinstifnt Saint-Serge 

M. pUrter Clément nous a réîréefe. Bt. ulu, enoore, celui 
.‘ aï*! * ' W**' êPfsmjMMeniw a- Ami- 

de l’Institut Saint -Serge, fondé rique (...). 

à en 1M4 pour l'ensetoe- > due KivtUm BTilmuilK mmr- 

mgit et le déreloppement de te faut ; tfesi la farmatma r&ente 
théologie, de la liturgie et te la d'une Aseoctarion vour 

àiVtMûca.^ : te Tnaintien et Venireiien de rins- 

« L exteience même de rinefituf titut de théologie orthodoxe 
SM-Serge est aujourd'hui me-. fAMElTOi. Elle compte aujour- 


théologte. de la liturgie et te la 
culture orthodoxes : 

« L'existence mime de rinstitut 
Saint-Serge est aujourd’hui me-. 
naeée /_), Les dépenses de tous 
ordre, màtgré Vcxtrême modestie 
des rémunémtions versées aux 
professeurs, ont pha que doublé 
de 3975 à aujourd'hui Les 
paroiases orthodoxes d’Europe 
oeeidmtoZe, en pleine et difficile 
transition entre un statut d'émi- 
gration et un statut de mariage 
des cultures et d'implantaiUm 
locale ne peuvent pas aider réel- 
lement l’institut Or, dans le 
même temps, Vedde de VEÜÜse 
grecque baissait légèrement, et 
dttcttne aide n’est fournie pour les 
étudumts serbes, ehvprioteg et 
mdrw. [/apport du Conseii ceeu- 
des Eglises, dont on sait 
les dtffteultes Hnancières et rinté- 
rêt pnorttaire pour le tiers- 


d’hui eeaf trente membres gui 
cotisent régulièrement, à la me- 
sure, très variable, et parfois fort 
modeste, de teurs moyens. 

» ^ous lançons u» appel, 
humble mais pressant, d tous ceux 
qui savent l'utatté de l'insUtut 
Saint-Serge : utüité iTtüûnd pour 
une Eglise orthodoxe broyée por 
Vhistoire. mais aussi pour la 


7501.4 Paris). Et VASsociatUm 
pourrait devenir le point de 
départ d’un regroupement de tons 
ceux qui ne cOTiçoipent plus 


La CG.T. et la CF.D.1 
Vont durcir leur actior 
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LA CRISE DE LA SIDÉRURGIE 


, ■ ■■ 
de ‘ 


t--^g...EN-rRET» ENS ENTRE M. QlRAUD ETT LES SYNDICATS Violents incidents à Longwy 

La création de «sociétés de reconversion» permettra d’éviter jrlrSTsSs 
toute mise au chômage en 1979 

V . ... d'annar se carabine. Selon les 


Aa terme d’une entrevue de neuf heures entre M Giraud, 
ministre de l’industrie, et les syndlcats^.deiiz grandes décidons 
ont été axrétêes le vendredi 23 février. 

D'nne part, nn programme d’aide. excepOonnene h la recon- 
version des salariés de la sidénu^gie est mis enr pied. Outre, 
l'abaissement à cinquante-cinq et À cinquante ans de l'dge de la 
préretraite. U comporte une nouveauté de taille t la création de 
• sociétés de reconversion » financte par la CECA et l'Etat 
français, dont l’oblet sera la prise an diai^ des salariés quittant 
la sidëmrÿe et dont le sort n’est pas réglé. 

■Ce progranune, selon le gouvernement, doit 'permettra de 
donner « la garantie d'une ressource ou d'un nouvel emplcd à 
toute personne dont l’emploi sera supprimé» et d’éviter en 1079, 

Le dossier industriel 


questions relatives aux choix 
industriels senmt, à ce niveau, 
rediscutés.» 

^ett ici le t point dur > des 


eTitré les st/ndieat$ et le» P.~DXr. 
de» entreprise» conduisaient & des 
« modifieaUons », le gouvernement 
ne les remettrait pas en cause, c é 
condition qn’U ne soit pas 
demandé goelque chose, en pins 
& la collectivité nationale b. gn 
clair, cela signifie que les P.-D.G. 
gardent leur liberté de manœuvre ■ 
et.ttapprieiation, mais qu’es ne 
pourront obtenir des concours 
Jinaaclen supplémentaires; "sub- - 
ventions ou prêts, pour combler 


ment d’une modineation des pro~ 
grammes actuels, par exempte la 
oonstruetion d’adiiries nouvéOes 
A Denain ou A Longwv, précisé- 
ment réclamée par Tes sjfndiatSs. 
Le gottoemement estime qu'tZ a 
fait un effort suffisant aoee la 
prise en charge de la plus 
grande partie (25 mÆards de 


I. — Quatre groupes de tra- 
vail sont constltoés pour eza- 
minert 

• La poUtigne d’approvlriion- 


des acieis spèclauz ; 

• Les questions de recherche 
et de d^loppement teehno- ■ 
Ic^rae et les problèmes de 
riBSID dnslitat de recherche 
de la sidérurgie). 

ühe réunion de STnthèse ae 
t i endra sm -les qpaestions- Indus- 
trielles de portée générale. 

ILe priTteipe d'une eoncertaiion 
T^tuliire sur les jtrobïènies géné- 
raux de la sidérurgie francise 
est donc adopté, y compris sur 
les perspectives d’évolution à 
long terme du marché de Vacier, 
oui seront examinées au titre de 
la prtparatüm du VIJZ* Plan de 
développement écoruirtiigue et 


. ”■ Tir s: 

des entrevues avec les mêmes leur étruBibre : VRtat est- 

dents des grandes sociétés « actionnaire, nem gesticài- 
sidëruTgiques. «Tontes les nalze ».] 

Le dossier social 

m «tth programma d*ride dre le cas des salariés Ucenrils 

.xc<^a«nn.n. à ta 

rurgie » est arreté. postes et l'apparlUon effective de 

• Le versement d’un pécule en nouveaux emÿods. La société üsl- 

cas de départ volontaixe ; nor va créer une société de reoon- 

• La piÉ-retratte à dagliante- 

ans nrarr iMK MLlante aJuCS 06 UL CBCA ét OU FJI.S. t 

entreprises sidérurgiques situées 

dâ.nfi tes r^Birxn dn MoTiL de la noUe et Offrira sans doute aussi 
lXim AidSmS. mais 4«ssa- 

/ornais no»*Bs 

• li’ pré-retraite à elnqaante 
ans pomr les salariés handicapés 
ou o^ qui ont occupé des em- 

^ toStt értter'd 

tTlen’SSÏ'ÆWS.- SrMTde^îŒ-l^SS 

onnoncé* indtvidueBement en 

ICes différentes mesteres, en ootoore isrs.i 

IV. — U recherche d’emplois 

gouZm lors de la réunion avec i. ktamI m* la t _r„ . ■ inji- 

les syndicats le 6 fàorier, seront Nord et la Lorraine, 

dé/mise en détail lors iTune nou- Cette reeherebe se poursuivra 
veîle rencontre. < dans les pro- de telle sorte gue soient compen- 
chaias jours » aoec te mintstre sées les suppréssions d'emploi et 
du traaa/L Slles pourraient inté- maintenue la vitalité de oes 
resser A Longwy ntiOe cinq cents régions. 

personnes en Z979. et cinq cent Au coter» des discussions, le 
çuarante-eiTio en tS80, et dans la ministre a indigué que les pré- 
région de Vtüencimves, mule cinq irisions anciennes et . nouoeUes 
cenês salariés.'] tPtmplantatlons fndiuirieBes per- 

Ce programme d’aide exception- mettraient d'aboutir progrêsei- 
nelle comporte aussi un appui i>ement d’ici A 1984 A la création 
exceptionnel de l’Etat par le biais de 3 915 emplois dans ta région 
du Fonds national pour l’emploi de Valenciennes et 1800 A proxi- 
tFMS.) aux Initiatives gui seront mité, d’ici A 1985 A 9030 emplois 
prism i>our instituer dee mëea- en Lorraine et 2600 dans les 


A- Denain comme A Longwj, la « création de altnations de 
cfalhn^e ». 

Le projet a été fraîchement accu^U par les sjndlcals, qui 
ont cpiallfié de ■ parkings (on de ghettosl à chémeurs .» les 
sociétés de reconversion. 

D’autre part les syndicats ont accepté de rencontrer . les 
P.-D.G. des entreprises sidérurgiques pour "discuter» avec eux 
les choix Industriels déjà effectués, puis de revoir MM. Giraud 
et Boulin. Os ont déclaré ne se faira guère dVlusion snr les 
» modifications • qui ponrralent être apportées à ces On 

sait que leur principale revendication est là révision eu h*o«»»e 
des capacités de production d’acier fixées pour 1983 et le main- 
tien d’une grande partie des . emplois supprimés t snr ce point 
l'Impasse parait totale. 

Des réactions syndicales 

• C.G.T.1 «Rien n’est réÿé.» oernemenf, n'cgmnt fait auoune 


nement ne t’est pas engagé sur 
la guestion centrale de la restruc- 
tûratUm de la sidérurgie. JZ s*est 
contenté-, de déguiser son rèfus- 


inchangé et totalement inaee^- 


meuTs, et nous r^usons d’abor- 
der ces questions ». a déclaré 
M. Salnje», secrétaire fédéral de 
la fédération de la métallurgie 
CO.T.. en indiquant que les o^- 


Her une politique dictée par le 
pouoerneTiient 

•' F.O. t abordèr malntmiant les 
' réaUtés. 

« JW tot^ouTS pensé gue le 
gouvernement ne reotendrait pas 


Jondamêiüttlemettt sur le pion de 
restructuration. . Partant de lA, 
tout doit être mis en oeuvra pour 


accentueront la lutte. ^ ^ ^ 

^ „ . • CG.Ci «Un échec Indns- 

• C.FJ).T.i «Une occasion trieL nn demi-succès sodaL • 
d-^tw l-KQiUsian Le mmirtn! n’a oc- 

■. cepté aucune modification de la 

■ e La discus^n n'a pas débouché restructuration iTidustrieU^ mais 
sur une solution pour une ridé- nous avons obtenu la mise en 
rurgie moderne. Sans avoir rien jriaee d’une société de recemver- 
changé sur le fond. Ze ministre de sùm qui prendra en charge les sala- 
Vindustrie s'ai engagé A favori- riés sans emploi Nous avons Vim- 
ser la discussion avec les P.-D.O,. pression gu’ü rfagit de purkmgs 
mais 0 ^agit d’une énorme ambt- pour chômeurs, mais nous aiten- 
gulti dans la mesure où' le gou- les précisions. [..] » 


garantir remploi dans les régions 
concernées. Il faut surUmt eoiter 
de semer des musions. A cet 
égard, je suis frappé d'entendre 
les déoarations des uns et de» 
outres- Or. ü s^agit d'aborder 
mafnienant les réal&is pratiques. 

# CG.CLi «Ihi échec Indns- 
trieL un demi-succès soci^ • 
Le minist» n’a ac- 
cepté aucune modificatioh de la 
restructuration i7ldttstrieU1^ mais 


per ras forces de l’ordre, étaft de 
nouveau occupé par un petit groupe 
de sidémrgiites d*orM usina evois^ 
nante qui evaiant asaisW A l’èvaeua- 
tton une heure et demie plus tOL 

Pris au d^ourvu. les oing cents 
fflanüestents déddeient afocs de rsv». 
nir au centre de U WOe et de s'etta- 
quer eu coonnisseriat. Des groupas 
d'ouvriera casqués et armés de 
barm de lOr, qui avalant quKfd leur 
travail à rappel des manifestants, 
refoigneiant ceux-ci ri, à B heures, 
débutait rattaque du poste de police. 
Craignant ftNi)ours un retour des 
geodartnae. les markifastanta bh> 
qualent, A l’aidé de camiona. la 
route d'accès de Longwy en prov^ 
nance de Metz. A Paide d'un bulldc^ 
zer muni d’un véritable bélier, deux 
osnis ardérurgistes, meiabres pour 
l’essentiel A la C.F.D.T., tentaient 
vainement d’enfoncer ta porte en fer 
du commlasariaL Les gardiens de 
la paix quL si l’on en croit certaines 
esdnfiatione. n’étaient pas plue d'une 
vingirine retrandiAs A l’intérieur du 
bAtImanL déclenchaient alors un vérL 
table tir de barrage A coupe de gre- 
nades ieeiyinogènes, obligeant les 
mangestants A reculer. Dans un 
nuage de gaz ^mIs, raffroniement 
dura plus de deux heures. 

Il faut noter, d'une part, que 
Jamais pollden et manHestanls rts 
ee sont trouvés en contact direct eL 
d'autre part, que ai un millier de per- 
sonnes, toutes tendances syndicales 
confondues, de tous figes (on rsmai^ 
qusJt aussi la présence de noirn 
breusee femmes) ont manifesté, saules 
deux cents personnes, apparemment 
bien oiganisées, ont mené l'assaut, 
lançant des pierres mais également 
des . cocktails Molotov. Si l’on en 
croit certains Joumarisles présents 
pendant raffrontement, trois per- 
sonnes. apparemment habituées à ce 
genre de manifestation et parfrite- 
ment entraînées, n’appartenant pas 
au groupe des sidérurgistes, auraient 
participé activement à l’action. 


Une Lorraine loin de Longwy 

II. — Du charbon au carton 


du 24 février). Les Honillèns 
de Lorrainé embauchent t cer- 
taines firmes textiles prospè- 
rent il’lndiisfrie de transfert 
mation du bols connaît de 
belles réussites et a des pro- 
fets ambitieux Jean - Marc 
Théolleyra poorsnit l’analyse 
des zones claires dans les 
régions assombries par la 
•' déproBotoh ou la reconver- 


sion. riariB cette méflanee aussi 


IV. — ^ La recherche d'emplois du premier. Instant gui très vite 


vte a été celle d’un mineur. Depuis 


siège de Faulquemont dm Hûulllè- 
res dn bassin de Loiralne est 
aüJoQid'htti & la tète de l’asine 
de la Bdlro Ctüpany quL sur la 
acné Industrielle de Creutzwald, 
en Mcÿelle, fabrique des Jeux de 
sociétés en tous genras. L’Agent de 


. par JEAN-AAARC THÉOLLEYRE 

S ne s’agissait pas de laisser ter de questions sans donte simples 
repartir des candidats étrange» mais un peu inattendues quand 
sérieux, qu’aurait simplement re- même : « SI rèvéqae de liete 
butés une administration centrale nous recommande une de ses 
lointaine, aux avis comme aux ouailles, est-ü néesssaire d’en 


On les connaît en Lorraine, oes de la question. 


le goût des manières américaines, mère poole. Elle sut répondre fc 
Avant tonte chose une ccheek chaque coop honnêtement et ra- 
Ust », avec ce qu'elle peutcompor- pidemenL 

Les nouveaux venus 

Les résultats sont visibles. Au Meyer, soudenx de ses adsdnis- 
Z*' Janvier 1979, Us se tradulsaJent très, znlnenzs poor Is plupart, 
par la venue de 69 entreprises n’avalt pas tardé à ouvrir, jpout 
qui avalent déridé an total la l’embauche des c reconvertis », 
création de 8140 «ww ptfttg 51 sur des bureaux d'accoelL BÆlehel 
le nombre. 9 ont disparu. 24 au- Grohn fit le reste dès lots qu’U 
très, depivt» leur arrivée, ont dèri- ^ teouva désigné pour prendre 


feeüf de pointe. J'ai fait < 


HA Tte la enrt* an Is tête de Li nouvelle mvfa» On A la saison morte de deo em Bra 

emplois créés. et®S^rté qSl en gardait printops la 

On les connaît bien dans le Les mipfiiT»» eurent chez lui une mente pour atteindre (te pou^ 
bassin ces nouveaux venns. Ils niiorité oins nue légale, da vingt-(dnq mille teices quotl- 

s’aopellent sur la ,>1..., .... ^rr^.i ifr ..... dlennes, demi la moitié est pour 

ft^wune de valmont, Vlessmann rAUemagoe. la Hollande, la Bel- 

^^Ue de Paulauemmt Appksh. 5 glQua Et te Scandinaves vlen- 

SiîiS^onSelSrvid â! <»e s’aiouter 4 la liste de 

oSrtS^r. ns sShhMumta ân- ‘5.°^ ^ ” «tte dienae jtiang^ 

glals, Smsses. Français. Us em- n a ^ dm iJlM as^ te «““SSl St 

plodent ici 1 000 persccmes et plus, ^ poste, (te cbeia (Téquipe. SïïSïlîïf’ 

Seulement 360 ou seul^tm nT v^u SStSPiSi 


La CGT. et la CF.D.T. 
vont durcir leur action 

/Suite de te TtremOre j/age.) concession. Aveo te motivations 
dlvezaes mate un objectif, eom- 
Une semblable concertation, mun, les syndicats, de la C.Q.T: à 
en effet, aurait dû amener les is C.F.TO. voulaient saisir la 
pouvoirs publies à négocier une moindre perche qui pourrait per- 
nouvelle politique Impliquant le metrre d’éviter une explosion 


bien la réussite de cette recon- 
version du bassin de Merlebaeh, 


ses approvfsionnements • 


— -r- . j— des tnbes, des Jouets ou des fenè- {'urine, ee aouf de» ar'bres.» Et, 

consécutlra s la cite «chiens assis». Us ont avec le plaisir d*im Ziomme maf- 

nlëre qui^rit. zedoimé vie an pays qu'lia ont tre & son bord, il ajoute avec nn 

toucht Paulquemont eonrirult. léger sourire : s Après avoir été 

à vlngt-rix mlM te efteUfs ^ multiplie des ynaisiwa indlvl- vingt ans enfermé, fai la chance 

HoulUèies du b as s in de IxirrainA Quelles et de b(mne fsetnie, et de pouvoir prendre ma revanche. 

■ O y avait alora deux manlèras réduit dn coup son erivtrriinement Alors je ne me gène pas. » 


retour 4 cm action volontariste 
de l’Etat et à une certaine plani- 
fication, autant d'options contrai- 
res aux orientations libérales de 
MM Banc et Giscard d’Estatn^ 
Du côté des syndicats, aucun 
< dérapage réformiste » n'était 
envisagé. L’heure n’était pas a la 


• Pour la C.G.T., les poritioiM 

de la C.PJ>.T. peuvent « fortifier 

fvnité d’action ». — Ap» 
l’anponce par M. EdznoDd Maire 
d’une < ' semaine nationale 
é'AcUon » par la i rèducHoP mfiSr 
sive de ]& durée dn travail ». la 
OJQ.T: a constaté que. c si cette 
position signifia que l’Idée d'une 
action nationale interprofesalon- 
neUe pourrait cwcrétlür et coor- 
donner les luttes. l’unité d’action 
peut s’en trouver fentifier ». 


sociale. Et si tous prennent da- 
vantage en (xunpte les aspects 
économlquea c’est pour redàoner 
la mlorlté an soriaL et l’objectif 
reste le vwfevvM» : amener M. Barre 
a modifier sa politique. 

Le dialogue amorce entre ' ie 


(xmserver le contiéle d’une sltua- 
tloo où le climat s’aggrave de 
façon Inquiétante, non seulement 
à la base Tnata austidans cer- 
taines l yyr ti ri»» d'entieprite ou 
iwitena Innalen OÙ deS millUntS 
syndicaux éroquent de^Plu? ea 
plus souvent m possibilité de 
prendre les Initiatives les plusj 

^^*^^N-PIERRE DUMONT. I 


consistait fi prospecter, fi susciter 
des initiatives extérleiireB. fi voir 
comment on pourrait te aider, fi 
la condition, évtdenunent, que te 
«mp iflls -fi venir soient réservés 
en priorité aux mineurs. Ce ne fut 
pas une mince aifatre. Elle connut 


sa part d’emplTlstne. Le « aervi(»e 
, Industrialisation » des Houillères 
I _ trois In^nleurs qu’U teilnt for- . 
I mer prâlablement à ces teehnl- 
! qnes de l'affalrlriDe — nteura bien 
' vite qttellJ tflnhe l'attendait. 


dueUes et de bonne faetnie, et de pouvoir prendre ma revanche. 
réduit dn coup son erivtrriinement Alors je ne me gêne pas. » 
agricole. La zone indu^elle ^t pas sa ggner. C’est, tout en 

aussi bien, (xnnine la zone d hsbi- faUÛIquant, de (ronUnner fi plan- 
tation. se cacher dans un bols, fer, Oas des pi»*?. des 

Même si fmi»nt. au te tialm. Si l'on est bucolique, on 
unités de Carllng et si brûlent n’en est pas moins réaliste, e’es^ 
de nuit comme de Jour les lu- fi;^ire, ff/xw* j’ordittalre des Jours, 
mlères aoeroehées aux tubulures ligonreux. 
de la « plate-forme » chfmlqi^ on « Cha nous, on ne pointe pas. 
peut asses Uen parvenir fi les j’estime gue fai affaire à des 
oublier et à emlie aacaie que adultes. » Cette oaneession a son- 
des usines peuvent exister cfi la jevers. Michel Orulm s «boimtr 
campagne». de robsentélsme comme des re- 

Y travaille -t-on, du coup, tarda» s Aux BmOiè^.tm 


études.» n lui a fallu bien sûr 


Amërlqite « car les maeJtinea que 


Il s'est formé. U a f(trmé sou 
perikXineL Les syndicats? Chez 
lai il n'y en a poa Le ooxatié 
d’établissement suffit et «avec 
des gens sans étiguettes ». Grun- 
dig; tout fi côté, a ses secousses 
sociales. Appleb aussL un peu 


manutentumnaire pour ses gua- 


aidr nroore à fournir. Tout un 
savoir-faire restrit malgré tout fi 
mettre' au point Toute une strâp 
tégie qui Impliquait le bassin dans 
son entier, supposait un conoouzs 
des munlétpaiitë& ' 

En ce temps-là. la situation 
économique générale n'étalt psA 
Dieu màcL celle de 1979. Q fal- 
lait être homme d'affalies : on 
le fut On fut aussi pSTChfilogne. 


moins trStement qu’ajueuis et vingt ans. fai eu trois bulletins tante et une hem par semaine 
SS!5S de maladSe. » Voilà un langage e» tassuH^ 21të irt^ te 

mmf de revSr à Michel Grohn dati Le coup du léveü «qui a OJS.8 ( te 3 336 Jroiie». Sans Us 
ri & em « monopolys ». La sone sonné en retard > ne passe pas. primes rindemmenf. » 
ittdasMBlie de cSeutewald, U l’a A 8 heures le matin U s’agit n reste qire la z^ indus^Tte 
c inauEurée ». C'était en aobti96& d%tre à son j>oste. quel que soit de Creutzwald n offre malgré 
Xa SAELL. Mlio Company avait le poste occupé. Sinon, c'est une pas te avantages M Ciaiix qn te- 
été intéressée par que heure perdue et même si néces- suralt la mine ; te logemmits, te 

ïïenalent les îtaiBlfe de sûre «ne aemi-jonmfe Le per- 6 Mmes te igartm 

raina Elle avait le cbolz entre sonnel eonnaft ces régies avec pour la eé curi té sou^fl a fallu 
ptaslenR sites : Paulquemont, lesquelles U ne peut badiner. Cela pagser a u régim e 
l^t-Avpid Creutzwald/ Oreute^ consenti, la Journée est continue : La rie, même (fane Lorralte 

wald fut retenu, parce que la neuf heures payées, dans les- loin de on ion a ra 

cmnmune se trouvait prat-ètre quelles figure une heure cinq de passer cto ehai^ ^ 

un peu plus prête gœ te autres, pause ; une semaine de quarante simple et 

Déjà elle avait aménagé sa zouA et une heures trente,, m^ qui tranquille. 

Son maire de l'époque, M. FêUx s'achève le vendredi à 13 h. 30. 
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Valettrs a revenu fixe 


dngroupe mmonei^pttls 

dinenU par Im faits. Catta fois 


mmmmm 


Vivax répartira pour 1978 un pttbtie» 

divM^ global de 1230 P. emUre Uaisen avee l'augmentetlon 

L'Uns armanoa tm hA„s. de 17 % de SCS béaéflSien 1878, 
L U.C.B. anmxioe un béne- la montent aana méeédent 

^ ' — 'd^Iats, le géant am*yu»j*i»i AMe^ 

B.C.T.’ ■«.e'.è; ÏIÂM — 
Cétfiem m — 


ai 

fév. nifx. 


1 CEJd. 

c exz.-Aleatel . 

AdS Aégraod! 

S Leny-Semar ... 

a 

.. 9t 
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.. 39 

.. la 
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r. 5s 
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« + éjé 

M +19 

8 H- 15 

a +31 

i- ±“e 

3.79 + éja 

« +105 
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et Bfafan ....TT... 

1 , Menllneç ' 

Zatafrunee 3N — 

Cle dn BQdl 579 + 

Prfeel 18A20 — 

Sebneldtt 144 

Badlotechnlgna 

K JM niaaison-BtandS 
7 ABJA 

..4M +3 

,« 87X —17 

- . tu — 8 

.. X38S + .3 


après eonsUtation d'âne pttiivl> 

SSÎ. ^ 'Sî'3 “ £** Ttleplumt md TéUBnph 

m.ldcnde dobü de 15 P. conte a déddé de ndoeer de 8.7* nn 
13 P. Le tésoltat net consolidé pnichBln dividende trfaneetiiid 
1«C la cyjBJC. atteint 23L5 nui- payable le 2 awlL Ce dernier 
Ions de francs (+ 37%). pâme de LIS à L35 dollar. Le 

... . précédent taitërlznauë avait 

Aitmentafton été augmenté de 10 centa. 

Métellargie, constnetions 


lions de £tancs (+ 37%). 


OUda-Catoy 16S.4t •» S.C 

PaiBediBieard «««# fSS — 1 

radar 4«je -t- t4 

RaC. 8t-Loals .... lU 4-3.9 

Saaplqoet ISS — 1 

VcoTB CUeqaot .. SIS 4- < 


f^res. une progrestion de 14 % Géa. de Peaderte .xsl — 8 


Pilaturgs, textiUs, fWfljftwna 

Brülaat retour du « Prin- 
temps > dans rère des bénéfices, 
qui annonce pour 197S on résul- 
tat net eonâoQdé de 50 & $0 mO- 
lions de francs contre un déflelt 
de 64 mUBons l'année précédente. 
L'amortisseineni des pertes anté- 
rieures ne pourra cependant pas 
pennettee. avant 1980, nne reprise 
de la distribation, devenne me 
dorant les dernières annéea 

An tltm de Vexerdoe 1974, les 
acUonnaires avalent eneatssê on 
dividende global de 8 P. Fonr 


liens de francs l^aanée prée^ 
dente, le gronpe est parroio à 
éqHÜiteer ses comptes, et, l ye t s 
avoir provisionné les dettes tra- 


pTf>-‘ -iï* ehimiauea 


Uone de ftaoes (contre SOJIO mil- 
lions). □ s'y ajoute 5,35 mllUons 
de plus-vaiü« A long terme 


Bourse de Paris Bourses étrangères 


SEMAINE SU U.AÜ 23 FSVBlEIt 

Une timide résistance 

P RESQUE Incessante, rbémorragie. qui affaiblissait 
pngreàadvoiDeat la . Bonne de Paris depnis la al- 
Janvter, s*ast très sansibleaient rniantia catta 
malgré queltpiaa patlta iaddants de parconrs. Una aamalna 
an damaurant assez calme an plan des affaires ^rèa la 
fébrlUté observée ces derniers ****<p*, mais pas encore an 
nivaan des oonrs, passablement « cbttlmtéa ». ni à calid des 
eaprits, un santiffient d'asaez vive inquiétude régnant 
tou|ours antonr de la corfaaUla. 

Résiatant lundi. Je marché se redressait assez nattament 
la lendemain. Jour de Uqoldatlan générale, ce qnl eut pour 
effet de relever les cours de compensation du tenue boursier 
et, par c on trecoup, de réduire de 10 % à 83 % la perte 
glolwle saUe par la Bourse en Tespaee d*nn mois. Meroredl. 
- eaeore assez ferme A l'onverturei» la tendance ea renvexsatt 
assez brutalement en cours de eéanee sur des rumeurs 
plus on moins fantaisistes, faisant état, tantôt de la 
démleslon de M. Raymond Barre, tantôt d*nn indice des 
pria catastitqdihina pour Janvier t+ 13 % affîrmalt-onl, 
tantôt, enfin, de l'entrée directe de FUJiSB. dans le conflit 
^Bo-vietnamlen. Bref, tons les prétextes forent ntlllsés 
pour expliquer une haïsse somme tonte naturelle en raison 
du manque d'affaires, aggravé par la grève des banques. 
Jeudi, un nouveau npU surveûit à llasne d'une oOmo 
retardée d\me demi-heure, ^nr éviter tout risque de 
heurta avec des employés de banque en grève venus 
manifester à la Bourse, le syndic avait en effet ordre 

d'évacuer le palais BronpüarL 

Du coup, de nombrenx opérateurs ajqiréhandèrant la 
dendère séüce. Malgré un nonvean retard des eotattoQS 
— d'une haute, estte fois, due A la tanne d'une réimion 
syndicale snr les salaires, — le marché fit relativement 
bonne contenance Des points de fermeté réappernrent 
même çA et lA tant et si bien qne d*nn vendredi A rantie 
les différente Indices ont assez pen variA 

Simple accainde ou premier symptôm e d'iule prodalne 
amélioration ? Personne dans les travées ne se ber^t de 
beanooap d'fllnsiona. Les événements, n est vrai, ne prêtent 
gnère A l'optimisme, si ce n'est pent-Otre la prochaine 
reprise dee exportations truiiennes do pétrole, notamment 
vers la France, paya amJ de rayatoUah. Mais cette nonvelle, 
aueei raeenranta solt-eUe, ne sanr^t dissimuler tout ce 
qne l'actnaUté porte dlnqruiétant en soi En ExtrÂne-Orlent 
les bruits de bottes so sont transformés en brnite de 
rhawTn»,*, .tiniUs qne les monvemente de troupes observés 
en UJLSÂ. par les satellites américains commencent A faire 
pianer la menace d'on conflit plue étendu. Partoot le 
cbflmage augmente et, snrtont nnflatfon repart, en France 
comme ailleona. et c’est sans doute ce qni im^èto la Bourse 
an plus haut point avec las nonveDes tensions enregistrées 
snr les taux dlntérét. Le regain d'activité dont 1» ifrcbA 
des obllgatlozis a été da nouvean le siège cette semaine 
en tSmftig TiA amplement. - 

Dans on tel contexte, fl ne faut pas s'étonner d'entendre 
les profesalonaels affirmer que « l'effet Monory est mort » 
et que de nonveDes mesures s'imposent pour relancer la 
mmf^tiiTiA- Mais iBBqneUes ? 

Cependant, malgré les cralntec é pre uvée s et partagées 
par tons, les opérateois, voulant sa garder sans doute de 
prendre des dédsions trop hâtives, sont restés Farme au 
pied. De ce fait, avec la grève des banqnes, les oonrents 
d'édumges'se sont très sensiblement ralentis, et les achète 
discrète effectués par les organismes de placement collectif 
ont largenmnt suffi pour tenir les cours. Qu'en sera-t-fl 
demain ? La hausse de llndloe des prix en Janvier, moins 
forte flnalement qne redouté 03 %), calmenirteUe un 
peu les espeits ? Rien n'est moins sâr. En attendant la 
Bouree va peutètre devoir faire bout A de nouveaux 
conllite sodanx Une assemblée dn perépanal se tiendra 
en effet lundi 27 février durant laquelle un vote sera 
orgwisé sur le principe (Tune grève dee cotsttoos entre 
le marÂ. il heures, et le menzedi, 15 heures, pour soutenir 
les revendications ealariales. 

Si les valeurs françaises n’ont pas fait recettew For 
en revanche a brûlé les planches. Sur les indications de 
Londres, mais aussi A cause des événements d’Extrême- 
Orient le lingot a par deux fois battu tons ses records; 
affichant vendredi on cours sans précédent de 34 405 F 
(api^ 34 500 F) contre 38555 F le 16 février. Le napoléon 
a loi ausel pu'cgi'eflBé, passant de 877,10 F A 835 F, Ce réveil 
a donné d« aUes A la rente de 4 % 1073, indexée sur 

la pièce française de 80 F, qui, A la veille du week-end, a 
attsint le ^rix inégalé de 806,10 F (après 80930 F). 

ANDRE DESSOT, 


wmat da^eroape est aehevé. Odal de « 

Plnsleuxs fois, ces dernières de l'ordre de 98 mim e ia de Iranee 


Un colloque pour rassurer 


ment où U Bonne taëilte, flotta 
ec même fléeUfe tnachemeat 
aytte ga flunbée dn pxlntempi 


luzement oavert a v z 
etiansers. Tous les foamrtpten» 
d'aetieiu de Slêav Monory «rt 
da HMlétte txMiçalees en un 
Mtalent tout à tait d'accord avee 
loL 

M. Baymond Barre a profité 
de cette tribnne ponr téaBlrmer 
U vcionté de no pes changer 
dt e^ daiia la oonjonetnre ^ 
tndle, atrien on eontrabe, tas 
pioblémm mwrmt*-*- étant d'n»- 
Boter l'éqnaibrs eztéilenr et la 
défense de la monnaie a A Pro- 
pos de ces InvcitiMéaicBts qnll 
appelle de tons les vmoz, 
BL Barre a précisé : i81 cela est 


alitsiteia pes â adopter les me- 
rarea cootmiabtas pour Bénnr 
' a 11 FisnM nn tsnz dlnveitis- 


intéremaata sont tas prochalna 

quant anx dix préaldcata Q . 
cat à noter qne emtatna dtn- 
tn ens Mt récarvé an collaqne 
la prfancvr de certalncB ebon- 
nea nonvrilcac. Ainsi, M. Mau, 
FJ>.G. dn P rln tcmpa, a «nnonc*. 
entre le vetonr A la nnté de 
son groope, nn létabUsmnent- 
proehaia dn dividende, sn^andn 
depale 3975. U. XabaDeiy, V3> OL 


qui nonimicé an petuga ». 
augmentation dn dividende dans 
las pndiBims années poir tas 
whiw Bnll, malntten dn een- 
pen ponx BMhett^ angmenta- 
thm de se % dn bénéfice da 
ITnnnnl TTrlBT «n 1978, OMrlba- 
tten anx acdonnalree de 59 % 

- dndit bénéfice, bonnes pe»- 
peedvBs ponr Peniod, Btcard et 
SklB' BMBigBoi, Bfgnatnre par ■' 
I fMinw d'un accord avec air 
fji juMt) ans Btati-Onls avec la 
probaMIlté d*nne disbribatlon 
giatniM (et ansri iTane aofmen- 
taUon de capital), etc. n tant 
dire qna, à ee eonoqae. U fallait 
écia en mMore d*aDaonew qn^ 
qne ehoce de nenf on. de tevo- 
rablc-e 


(+ 80 %), dont In moitié centt 


62 wiHHarw dC liVTM A 421 fflU- 
Uone de livres, tandis que le bésé- 


GJS,-inaaftrtai ssM* — le . 
Cetrile et Peubw. X143é — M* 

luUtnt- Médmz . 407 —S 
LabexatolR Bellon 891 +. 7 

KebM-teael H — 9,79 
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Bayer * Sli 


floe après ImpOte revient de 347 aji.o, 

A 381 milUaos de livres pour un liquide sw — 5 

chiffre d’affaires de 4 833 mUUoDA ISL-I'V Sf j. 

de Uvres (- 8.8 %u Llnsuffl- STSd. iS ± MO 

saoce des prix face a la hausse x,»oréai stt — ii 

des matières prmnlAres et les ». bori lOM» — S3S 

pertes de cbasges sent psspon- cinb Méditcrzanic 449 — 

uide. de cette tttaetton. SS î î3 

... . . ^ • Presus de la CM 8ST — • 

Min€9. eaoutehome. outre- p.c,k. 7S — ojs 

St-O. ft,-A-AL X»»,59 — M9 

- SbiB Bowfgaol .... 1799 — 8 

mer • Cbirsonit rénato . zzs +8 

V.TA. .• — 800 + 18 

Lee lésultAte neu consolidés 

d’Tinétai pour 18te s’élèvent à Eaeore nne exeeltamte 
86 mfllions de fzazxa environ, pour le « Club Bdéditerranée » 


Sogan» 119,59 — 


A 381 minions de Uvres pour un 
chiffre d’affaires de 4 833 mlllloaa 
de livres (— A8 «}. Llnsnffl- 


Xmétàl 57,10 + 0,M 

Penanoya 4US + OJS 

Cbarter .......... XSJ9 + .1 

laeo 11.40 + ASS 

B.TJA 94J5 + A«é 

Union mintan >•• XXS + 8 

Z3J. M4 + ATI 


Record des ânissions 

battu en 1978 

ERRATDIC : La part des 
obUsationi dans les émlarioas 
do vatanrs mbbfiiém réalisées 
l’as passé s’est tiovée à' 55 mU- 
UudB de francs, et. non pas A 
S ainisrdé de fnaeA comme 
ipdiqBé par Brrénr dsm a le 
I blonde n daté 18-19 février. 


LE VOLUME DES FRANSACTnONS leu francsl 



COMPAGNIE DES AGENTS DE CHANGE 
[basa 100, 29 décembre 1978) 

Tendaoa.1 9U | -SU I *3,3 | 13.7 | 

(basé 100. 80 décembre lOOll 

lad. (ta. ,| *3,5 I *3,4 I *34 I SM I 


Astérix à I Institut Pasteur ? 


^mtaine ........ *47^ — *5o« 

Franç- Oss pétzèla 139J0 + OJO 


BÔyai Dnteb snjo + 1J9 


85 fév. DUZ, 


dneUon-LFF. (lUIala tndnsMdl» 


qne Mértonx et lleFF.. Bcnls pro- 
daetanxs traneais de sémms cS 


Petltbonnm, te village diraitéEl*, 
aimerait bien avoir la hante 


généml de Rtadns-Ponlene. c Mons 
ptoehemenA A eomUChm qne 


(groupe Bf-Aqnltaine>, aetlen- 
nalre A M % de njf^n timralt 













" 25*26 février 1979 




UN JOUR 
DANS LE MONDE 


~ NATION. 

3-4. U GDCm 

sixo-ncniAMiaiiiE 

4. EUMPE 

5414. lE ZAÏRE CORYUESCEIIT 
15. PROCHEDRIENT 
DIPUMATIE 
15. POUriOUE 
DEFENSE 

I Ü MONDE ADJODROTIDI 


INTENSIFICATION DE LA GUERRE CIVILE AU TCHAD UN RAPPORT DU CONSEIL ECONOMIQUE ET SOGAL 

• Desiiiimile<Sifeti»>fiiiiiiitll1iiii^ 

• Affrontements sanglants entre chrétiens et musulmans à Momiilon par des déséquilibres 

NTJiamena. — La situation r\^ eation do pat lors de la néco- Confié économique et social Côte d’azor et Corse du plan 

8-^ ^bSi^emeS SSjS ®"'«^® Œi du «camin^a marti et ^ 

jeudiJ2 rêvrier. dans le sud traflc avec le Cameimm toIsIu. ÏSSL’ïfJlîi'JSf'.S^SS™ raa^raS^nî i?e“ 


moAmaou, prnecnire ae i» au presiaens TiftT.of.;pw. d'une uésoclatkin âvee «e la section de rexpansion eco- uivice aes pioauccions sensioies 

province du Logone, a pris à et de 1 adminlstiatlon w Hissène Habré^ oar le chef nosüque eictérieure et de la oo- fvlse. fruits et légumes), qui 

partie les commerrants ma- déjà quil^ la ville. < A ce ^ l*Etat. opération. passe notamment par la reétnic» 

sulmans de cette viU^ <=« Ind&isions et l'absence _ 


1 certain nombre d'effets favo- tlelle du vignoble et du verger. 


s'étalent d’abord regroupées sur la Babri ÿ sera le roi. nous oonnal- de N’Djwena une capitale a |g rapport Colgate que la reeomandations, te Conseil énu- 
luute qui mène à ra^vport, avant une situation de partition morte. confrontation des économies des mère ce que devzalat être les 

d’attaquer les maisons des mar- de faiL s Seules les tractations se pour- pays candidats avec celles des escigences de la France vls-à-via 

chaitds. Ces expéditions de repré- Rares sont ceux qui résistent à suivent activement. L’état-major pa^ des membres de la Comznu- des pays candidats. En matière 
saUles. redoutées après les récents ^ mouvement de panique. A. du premier ministre aurait déjà nautè économique européenne se agricole : obtenir le stilct respect 

événements à ïTDjamena, ont fait l’hétel Chart situé dans la pris des contacts très discrets traduira dans un premier temps de l'acquis communautaire, e’est- 

une vingtaine de morta D’autres * zone française >, une trentaine avec certains fonctionnaires su- par l’apparition de déséquilibres : à-dire pas d'accord privilégié 

manifestations dirigées contre des d’intellectuels et de Jeunes fonc- distes. M. wûsèng Habré a égale- renforcement du secteur agricole avec tes fournisseurs des pays 


Les grands neuves : teOa- vletlmec. 

«Me. par Mare Ambroise* un premier refus, le pré- 

BSlo-TSlérttfm : le conmt VL Péltt 

de la S VJ* : Point de vue de btalteum, a autorise, dans la nuit 

L Alain banêesTd : cun peu de Jeudi, les autorités militaires 

d'imagination». Le feiuvai françaises à envoyer à Moundcru 

^ Monte-Carlo, par Thomas deux æctlons, emt deux cents 

PatenezL hommes, pour protéger les quelque 

— I trois cents coopérants militatees 

français qui lâident dans oette 
25 à 27. CULTURE son côté, le générai 

E^rert, commandant en chef des 
27. SPORTS troupes françaises, s persuadé le 

chef de l’Etat de ne pas envoyer 
28. SOCIÉTÉ de troupes tchadlennes dans la 

ÉDUCATION ; raniversité province du Logoite. L'imam de la 

4s mutanls 4e Goiée. «* 

iitcnrv . U .-«..r l evêque de NTDJamena ont ega- 

j B • 'J •* 1**"^ .«PP«i lemeot obtenu l'autoiisatioD, après 
de Pons réduit les peines du „„ premier refus, de se rendre à 
autonomes condamnés après lÂtundon. 
les incidents du quartier 

soinsuzore. ypg parfifion de fait 

30. ÉCONOMIE Les événements du Tchad du 

>1 FiMiurR Sud seront peut*être déterminants 

31. niuuiiiu ITDJamena même. Depuis trois 

_ Jours, les populations saras de la 

capitale fuient en effet la ville 
I inr ■‘rsf r&jTMT par milliers. Des colonne: de voi- 

LIKt tuALtntnl tuies attendent de franchir les 

barrages des troupes des forces 
Dio-TBLEVISION (19 A 22) armées du Nord (PAN) du pre- 

iaraet (87) ; i&formatleas tnler minime, et de gagner le 

tiques (20) : « Journal ofQ- P^nt du Chagua, contrôle par les 

1* (20) : uétéoroiogie (30) ; gendarmes du colcoiel Eamouguê. 

ts croUès (30). D’autres «Sudistes» quittent 

NDjamena en utilisant les plro- 
II. gués qui servent d'ordinaire au 



celle-ci est déjà autoeutfisante : cipe de la nréféceuce oommunau- 

accroi^ment du taux de chô- taire ; amôiager des périodes de 
I mage global ; écarts des salaires transition spécifiques par produit 


et des taux d'inflation : Inégalité et par pays dont la duree ne 
riana te développement rêÿonal serait pas prédéfinie ; rendre 
et dans le degré d'int^vention- compléznentatres les productions, 
nisme des pouvoirs publics, dans A ce sujet, le rapport suggère que 
la couverture sociale. l’Espagne, la Grécë et le Portu- 

Mais surtout te Conseil note que gai développent des cultures dont 
« le premier élargissement s’est l'^rope est dêfl(dt8ûre (soja, cé- 
iraduit par l’absence de progrès reales fourragères, coton, agru- 
dans la construction européenne, mes) et limitent leur volume de 
Faute de vouloir et pouvoir opé- productions sensibles : frulta 
rer des avancées significatives quelques légumes, vins de table 


sur le plan intérieur, l’Europe et huile d’olive^ 
parait s’être attaehée à développer Pour rindustrie, te Conseil 
ces dernières années des réalisa- estime que. vis^vls de la Grèce. 
fioTU extérieures teüe la politi- une période transitoire de cinq 
que d’aide au développement et ans est un maximum à ne pas 
tel précisément l’élargissement à dépasser. H se prononce vis-à-vis 
trois pays méditerranéens ». Pour de l’Espagne pour l’absence d’une 
que celui-ci ne se révèle pas nn«* période de . translticui. « consid4N 
erreur, le Conseil estime qu'un . due - Coelle-cl] est en fait 

certain nombre de cimditlcMis doi- déjà commencée depuis ISTO ». 
vent être inévitablement respec> ^ur le Foitugal. enfin, l’intégra- 
téftft tien devrait être, plus graduelle 

La première série de recomman- «noore que pour la Gtèoe. 


SoinSLozore. 

29130. ÉCONOMIE 
30 >31. FINANCES 


LIRE ÉGAIBer 

BADIO-TBLEVISION (19 A 22) 
C&rnet (27) ; l&formatleas 
pratiquM (20) : « Jouraal ofO- 
elel* (20): Uétéoroiogie (30); 
Mots croUèa (30). 


I — I , 
TCyHAD |Bin 

f ünuHIjDati I 


Le P.S. propose l’étatisation 
de la distribotion des coos potobles 

De notre correspondant 


B .™ croissance »; affectation deseré- 
dits du Ppnds social europëôi aux 
zonee les plus touché^ par te 
chômage. Le conseil souhaite que 
le principe de la libre clxculaticKi 
des travailleurs des pays candi- 
dats soit appliqué de façon t gra- 
duée et progressive s. e Un 
contrôle plus strict devra être 
appliqué vis-à-vis des travailleurs 
migrants en proveruince des pays 
tiers ». Les autres mesures 
communautaires demandées 
— visent le renforcement de la poli- 
tique agricole cisoamui]^ doua- 
_ niere, commeFClale. régimale et 

flRMi fiscale. Le rapport souhaite plus 

E précisément que, après radbésion, 

«ara les restrictions d’exportatKm de 

ferraiUe de la CECA vers l'Espa- 
gne, «puUrsaace sidérurgique dé- 
sont toutefois ment rencontré lundi, à quel(iues neloppée ». soient maintenues t«it 


Le Puy. — Dans te TOura de la m rapport, on retiendra que le tlonnaires saras se sont toutefois ment rencontré lundi, à quelques nelôppée ». soient maintenues t«it 

campagne qu il mène actuellemmt PS. pnçoM uro étatisation de regroupés et attendent de reoe- kilomètres de NTJJaSna. le frère œlle-ci «n'aars pas achevé 
sur le th^e de lEurope et de la dl^rlbution ^ eaux potables voir des instructions du chef de de M. Goukounl Chtedd^ chef de ■*<”* <té«aT7neme»t tarifaire et 

a quaUté de la v^le p^socia- et délace le duopole des l'Etat la principale fiaetiondu Prolhiat «« tarifaire »..H souhaite éga^ 


I. .. ^ ^ esument que, « même rti est rebelles, tout en poursuivant ses ■•ercure pour le coupage penuans . - . 

^ Communauté 835 % de 1 eau distribuée par te impossible de s'entejutre avec actUxis mÜltÎÉüies Sms les la période transitoire. Le rapport mlnué après une trépanation. 

européenne ». Pendant ce temps, Hüsine Habré », se regrouper du centre. A l’ouest une colonne P«>pose en outre l’élaboratlcm ’ • NI très sobre ni très ten- 

p.’î’. M sud du pare « «ifre SarnTÏ de la .troislèiiM A^ée. (S- d'indiçateui, globaux afin de dre-, dit l'expert psychialre. 

Phi^rîS^rSS?" <*ss eaux mme- «rait une iShelA Cea fonction- dente du ProUuat) a pria les surveiller lœ^vergence, exces- Elle affirme ou'il la battait 

peennes, J^t M. Philip^ Cotte- . naires ccMirent la ville à. la re- villes de et de Uassakori, slves dans lerolution des mon- La 27 mars iot? dans leur 

général du groupe _ référant à une série de re- cherche de « jeunes officiers M. Hlssène Habré a chargé cer- ^^aies du Système monétaire eu- r»*nfo maîann Ha u 'pauiua rpa. 

Pa^-Emlle-Vtetor. animaient te flexions inspirées par ^ fonc- loyaux » et de pour te taines troupes de la gaxde Mtte- ropé» (SAOL) et des devises peüte maison de Mer^nie 

dètats avec M. Louis Eyraud. tlons de maire d'une petite (»m- mW à se rearoupS. nale noma^ passées rSmment paÿs candidats. sonne), Serge demande â Ni- 

mmre et conseiller general de mune rurale, de conter gené^. Le silence du ch« de l’Etat sous son contrôle, de s’opposer à simulation sommaire ®®'®s • Dlomoi quelque chose. » 

Bnoude. de re^onsame dep^emental, inquièce aussi certains officiers Tavance de cette colonne. effectuée pour 1978 permet d’éva- Elle répond: «Je ne sela pas 

armées du Tchad Enfin, il est étabH désormais *“®** * d’unités de quoi te dire.» Il répète plu- 

? ^ toutes te coDs^uences de 1 eqm- iPAT) qui supportent mal la si- que le immler ministre détient compte, soit environ 5,6 milliards sieurs fols sa demande et reçoit 

'^,^1 tuaUon de dérSSte et d, wnf&lm ptteottnteïà AbSS^IïïS de fîmes - dout le çÿdufêttm taï te™ïSe 

que connafreent lenra troupes de- dizaines de mepsbres de Tajiuëe serait 4 la charge de la France, — .ii mcrmiii-sJll. // 

port pour préparer les débats. De roi^^la^t^ a ctt pus puis les combats de la semaine «Foloons. autre composante du «penses suppl^ntaires de 

_ seulment, eroÿezr-moi, ozrx conai~ dernière Dk centaine, de .ni- PruIinaL avm: nrès de eibn eent . l^nrope en faveur dee trois nou- ® frappes plus ion que trita- 


UH£ MERE INFANTICIDE 
CONDAMNÉE 
DANS L’ESSONNE 

La cour d’assises de TEs- 
sonne a condamné, vendredi 
23 février, à douze ans de 
réclusion une mère qui 
avait tué sa flOUe âgée de 
dîx-sept mois. 

Nicole Fournier a une voTx 
très douce, un visage tin et 
de longs cheveux châtains. Elle 
avait dix-sapt ans lorsqu’elle a 
rencontré Serge GtloL Ils ont 
eu. comme on dib une • liai- 
son •, A dix-neuf ans Nicole 
donnait naissance â une petite 
Sonia Lors d'une seconde gros- 
sesse, sur l'insistance, de leur 
entourage, Serge et Nicole se 
maridrenL Elle n'almert pas son 
époux, pauvre bougre très di- 
minué aprèe une trépanation. 
« NI très sobre ni très ten- 
dre >, dit l'expert psychiatre. 
Elle affirme qu'il la battaib 

Le 27 mars 1977, dans leur 
petite maison de Mérévllle (Es- 
sonne), Serge demande â Ni- 
cole : « DIa-moi quelque chose. » 
Elle répond: «Je ne sala pas 


/r tuatlon de déroute et de confusion prisonniers à Abéctaé plusieurs T cinquième 

à ^ Cottei^u d établir w rap- campâmes. «Leçaston du monda que connoteœl leurs troupes de- dizaines de membres de l’armée serait à la charge de la France, — 
port pour préparer les débats. De puis tes combats de la semaine « Votoon », autre composante du ÎS dépenses sopplémentairee de 

■ I dernière. Des centaines de jsol- Prolinat. avec près de cinq oents 1^“™P® ™ faveur dee trois nou- 

mtf se promènent dans la ville, soldats PAT. On assure pourtant ^®®^ L ampleur de 

rnDfîAMlCATinM RDFFM DFAfF nA rv ■ ^ ^ P*®d ®a à bicyclette, parfois dans les mUieux diplomatiques S? transi^ erigerait. estime te 

L UKuANIjAllUn ÜKECR rCAtC °?i,(SSÎf des zones de combat Les africains de NDJamena que le ^nomique et social, un 

DFPDFND U fAMPAfiNF SS- ^ «ÎK? P*"® nombreux sont rentrés chez premier ministre serait sur te *®“P» des 

KCPKEIUI M UlPIKAUnE tard des équipements «roM. » ^ ^ travereé le Chari pour point de parvenir à un accord «^lésions. 

rniTIDF IA «'fUAtCF'n. ir. M. se_ réfuter au Cameroun. avec le groupe « Volcan ». ^ ^ seconde série de reeomman- 

LUniKC LA n LnA.jjC Dras les villes de garnison si- Deux mois plus tôt opë- <3atlons concerne la France, n 

A r-ro iVMre— n-«n— *^ées au centre du Tchad, et qui ration avait été préparée coutre d’aborf de répartir sur 

-•Tf^ciSïSSM^SSÏiSrocf: «tte armée _pourJ?^her de 


composent le « coSfon Snlfoire » cettf aSfe ' 


^e dement tchadien, d'autres se sont l'armée du premier ministre, et 

iï in 'Parife Sïïe P***® sl^lOTent^Iiées au FAN M. Hissène ^bré avait fSâle- 

mttttféro non aux chas- qi» iai et qu'il cinquantaine d'officleis se PHILIPPE BOGGIO. 

seurs » de la banquise. _ était s cohéren^ avec la trame sont rétûiis à deux Tenrises dan.^ 

So'iïse’SSSea'^ttile-.SS'?.^ ’ÆSss'''Haï£ a‘’v'lfen^’S&- »?b?f VSt ï iSfleï ™AII0M RHODÉSIENHE 

siiîiiï? ?ïïiii'‘’".£’^iuféra' abaque 

“N «MP NATIONAIISIE 


une interruption de la «chw» goarern^^f pate^ _ Le gou- 
pendant deux ans. Ce moratoire vernemenfc bntannlque a accepte g «nfesnM de ^ Londrea fRmueri 

lirait mte à profit 


m'a frappée plue jon que iTha- 
bltude. Sur le vieage. U m’a 
tiré lea cAsvatrx. * C'est au 
moment ofi U s’est endonni la 
léte sur son épaula, assommé : 
par l'alcool, que Nicole , a dé- I 
cidé de se supprimer. Mais elle I 


les gendarmes, qu’elle avait 
alertés, sont' arrivés, Serge dor^ 
malt encore, à deux pas du 
corps de Sonia.' ' 

Devant . la cour d'assises, Ni- 
cole Fournier a dIt:.«SOA/a, le 
raimala bien joui. Mais je ne 
voutala paa m’en aéparer. Lui. 
n buvait. Il n’aurait pas été 


rerait mis a profit poiu empiéter i» pirauro doivent, en principe, se retrouver rhodéslenne a effectué vendredi 

les con naissances scientifiques lions de livres de dettes (1360 dlfférenus nartlps tphodlAn 23 février ‘nen anrèe mlHî - 1 ,., 

sur les populaciaiis de phoques. mUiions de ftancsi contractés par « tenauea- ^a^ m 

Certains écologistes craignent que Brltlsh Alrwure pour l'achat de Qn z noté lors de ces réunions, en terrltolro^nblen 
Pjusleu re esp% ne sol^^en ses cinq Coneorte. n a décidé; arSu^te cnrsiSo^ 

régression et même menacées de en revanche, de prendre une par- «{« afnelers moderfa at te vroune rhodéslen. Il s’offtes&ir H'im j.u 

d^rition. Les experte canadlcna t^teipation te W r. <tens jSna iSrtfiïnS.^'ï” Se 

affirment au contraire, sur les bénéfices d'exploitation que pour- oïï gouvHnenmr^vniSbi/r..,!! 

bases d'observations systématises rsit r é a 1 i s e r 4 l'avenir l'appa- toïtaïïS iS m b 1 e n. d'un 

faites notamment dans la^e rell supersonique. Cette démttm Sjgg® WttMuis de toutes les cl^ 

du saint-Laurent que I« mpu- soulage la compagnie biitanni- meUe solution nenObe toœ IkmSS; 

latlons de phoques sont plutet en que qui aurait été obUgée de i',ides mslml^ms dueonn leS Ses'^M mniS' 

pechertes locales. ^om de tamai ^ an jeu- rement an président MaUoum Juger par l'aeUvlté fSe*d™ 

™ «'ittamue d'éneroie s? Lui services de secours aprtete tait 

demeure silencieux, o n est le nombre de victimes serait 
Le numéro du .Monde* Â?™.**’ “ l"*”* nenwo* ». dit Unportant 

daté 24 février 1979 a été tiré i?’âimoœ de uiiïïar sn"?uli général i s'agit du deuxième raid rho- 

à 572 aia eremnlalres. Poiest Le colenel Kamoogue a- désien contre des campa nationa- 

a 578 exe p espère qti en 19W Concorde lui déjà fait savoir que ses hommes listes en Zambie en une oamair.» 

*** 4 .“^ été te «uls à résister L’avteion 

pu an. Le wuremement • est au PAN et (lue, à oe titre, « ü bsL^é en outre une base nationa. 

‘ avance aurait été normal » qu’il soit liste au Moeambique lie Monda 

A B C D c t- (a un chiffre de 70 amilons. - fdU»., Invité à faire partie de la délô- du 20 févrieS^ ^ ‘ 


jusqu’au 28 février 

offre spéciale 
□avant-saison 

NICOLL 

COSTUME SUR MESURES 

. formule 4 AE A F 
industrielle I vOU 
ïvecgiIet1200F 

^ tieditian angUàse du vêtement 
a Paris, 29 rue Tranchet, depuis 7820 


jrvasîDB 

^fïnus par ta îasAiilj^ 
nienate fa réf&re' 't‘ 
ija marédal Aish.'’;V:^ 


Les c:onfii|H« gi 


es Ni^iiials ai 
iIjis Iiî & 


r«r<vr. tenreist Al» 
.a a:oia 8»f9* «a» 

ti.19- irtlr «le 

. .i«:r i-Mifévrpni‘ 

• .(r CiDtiqp DteitW. 

tastsv p.^r a«s 

mtfrini. Êe*- 
H'.i «Un» èiyp- 
Ottr atrange 
4- (üisDiiféR par eae 
.i. 'Tii-^arnw*! » A»ni 

t 

titc wirpnw à iéw* 
r av ineait» .itM.. 
: » »ii qM jil«- 

• r— . i!r «lira t-Zbiaft |(tf 

:: .»iu« Jet«id‘kla la. 

fl xrr* toM H' 

.'..i.-ai»nt rpa»mrt A. 
-.1 u>i (laniirrv félipsT 

• reosiPMl- 
:<-« dèfwra 

•>!i lixvtd «««Mr" 

•*( lkrarifVRi-Hsl0«l. 

• isiiAvr à |e«re 

I '.•■ul «ptetnPtS'*'-** 
;ir APtte fcnte* l l*ré > 


i-'. :r Irstf «I* lu WlCét' 
uiiKtte le» »inataifM 
l'r plia eoppepiriAnit 
:u>nu« de iieriimii 

• • r» nmhDnU«te lei A 
'.4 rspitqse preil-éM 

■ .• -l•lll'D4 de |te è>K»et 
i.i f-id jNféP uinm» 
.. ;.k ïr'Bundr' iAaoe. 

. t>- luii U wh». Ivpliiiil» 

' i.t IttMiéklt « 

li.ihtm de Kwieèlwa 
(n^Miie eHe éiteH 

il- iiiite. d è rewbr » . el 

• • •nrinrf Im «efvfte^ 

■ ' iii<UL - t«-«rtie - 

il.- «Téaieea. M rm 

‘ au «MteM é« 'M 
: r..if 4iM naisuifpU 

' - iii-nA •epveiMlinN J'ùt^ 
éf te pM- 
«ùiifei ««(Riimf. fAeftit'. 
<i tsrirriinliL UcMitteni . 
rn*> iKirC. dP rsndidré 
îr ptgrè««u de paii 
d’autre 


-.<■7 \iFAt Dfèixq { 

l'ir tlput mnnbrea dn 
au ronm de drete^ 
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